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Après un net ralentissement

MÊTeng Hsiao-ping et Chang Chnn-chiao ^ France fournira des Mirage et d’autres armes
: 1 commânderont

«pour compenser une partie des pertes subies par l'Egypte»UME RELEVE
CIVILE

3anf accroc, ravenir de la direc-

tion politique de la Chine est

désormais inscrit dans les textes

constitutionnels et dan ft les plus

récentes nominations : le prèsî~

dent Mao Tse-tonng peut dispar

nuire, M. Chou En-laj peut soir

son rôle dîmAmer pour raisons

de santé, la relève est assurée.

Paris a un rôle -pilote à jouer dans la solution du conflit

u/ftiJie le président égyptien

l'armée chinoise

Pékin a annoncé mercredi
29 janvier la nomination de
AT Teng Eaiao^ping comme
chef d’état-major général de L* préside»! Sadato quitte Paris pour Le Caire
formée chinoise et de oe mercredi 29 janvier i lb b. 3Qu après ot«i
AL Chang Chun-chiao comme Assisté A un déjeuner offert en son honneur par
chef du département politique M. Jacques Chirac. Le communiqué conjoint
de l'armée* franco-égyptien qui a été publié A 13 h. 30 hit

état 'de la convergence de vues des deux pxésï-
(De notre correspondant .) dents sur la politique étrangère. H annonce que

= La France livrera «certains matériels militaires

pour compenser une partie des perles subies par
Pé̂ ?* — 048 nominations

montrent, de façon en vérité
Officialisée. &L Tteng Bsfao-ping snprenante, avecqnellfl fermeté }‘.EsPae

J *; B
Le

?„-
de
?“i

deL *WPÜaM« ^ni de

j c - ... -le parti entend se snboHnnnpr loTdra de 10 milliards de francs.
devient le n* 3 dn régime, repre-

nant de façon fulgurante une
ascension brisée pendant six "k
par la révélation culturelle, an
cours de laquelle U fat qualifié

de « renégat ». A égalité — on
presque — se trouve KL Chang
Cbnn-chiao, nu homme de Chau-
çhai.

La confusion — voulue par la

Constitution — entre les fonctions
dans le parti -et dans le gouver-
nement est désormais complétée

le parti entend se subordonner 1OTar0 a" 1D
.

******** » trancs,

le pouvoir militaire. H ne reste Au coors d'une conférence de presse, tortue

pratiquement à la tête de l'ar- mercredi en fin de matinée, M. Sadato a annoncé
mée aucun des hommes promus que la France avait accepté de. vendre des

8?f.
1
^FF*®** de la dé- Mirage à l'Egypte, sans en préciser le nombre.

ÎS+f’
Le président du n a déclaré d'autre part, que la France avait

SSrces SSS ôrraSsfta'îelèS un ,ôl« pUole à 3ouei dBBS la tobiütm du confli±

israélo-arabe, et qu'elle pourrai! assister i la

conférence de Genève» mais pas au début. Enfin»
il a affirmé que la Syrie n-

attaquerait pas Israël
M- Kissinger a exprimé mardi» dans une 'confé-

rence de presse» sa conviction que las positions de
l'Egypte et d'Israël concernant un nouvel accord
de dégagement militaire seraient « conciliables ».

Le ministre israélien de la défense, M. Shimon
Peres, a déclaré pour sa part que son gouver-
nement était disposé à retirer ses troupes d'une
partie du Sinai sur une profondeur de 30 a 50 kilo-
mètres, en excluant les champs pétrolifères d’Abou
Bodeïs et les cols stratégiques de Mitla et de
Grïddi revendiqués par l'Egypte. M. Peres a pré-*

âse quIsraël ne voulait pas d'un second accord
de dégagement », mais d’un « réglement politique
menant vers la paix».

l’indice des pris

de janvier

risque d’être

pins élevé

que celui dedécembre

Le- ralentissement de la

hausse des prix de détail,

,

constaté en décembre (CE *>.

contre respectivement 02 et

12 % les mots précédents), ne
sera pas confirmé en janvier.

La décélération des prix ali-

mentaires a. fait place en

effet, depuis le début du mois,

à la hausse d’un bon nombre
de tarifs industriels. En février

s'appliqueront probablement les

majorations de prix agricoles,

actuellement en discussion à

Bruxelles.

forces armées organise la relève.!
“ J',"“ “““ “ Vâ““i,“ ““ ™“““

J . . ... ..

Il en va de mâmetîii coitiïia I . La hausse des prix de détail

Dermanent dn tamn iwS Au cours de ia conférence de tes années à venir u. Le finance- libyens en octobre 1973 : « Nous s’est ralentie en décembre L'in-

dont sont mmhrerMM K presse qu'il a donnée en fin de ment de cette commande, a-t-il aidons à te moment un petit dice du coût de la vie, calculé par

et Tene aimsi on» il
matinée mercredi à la résidence dit encore, n’est a pas un pro- nombre de Mirage. mais nous ne «t—

de la défenseML vlh chfirSS? Marigny. le président Sadate a blême ». nous en sommes pas servis pen-ce ia aeiense, kl Yen cmen-ying. énoncé que ^ ^slte à Paris Le chef d'Etat égyptien a en- dont la guerre. »
— . — énoncé que ^ ^lte à Paris Le chef d'Etat égyptien a en-

Le couple Chang Chun-chiao avait « atteint tous les objectifs » core affirmé, en réponse A une
et Teng Hsiao-ping apparaît dé- qu'il s'était fixés. Après avoir re- question sur le râle des Mirage
sonnais comme l'élément pivot mercié, en français, l'opinion et
du nouveau régime Issu du ta presse françaises de l'accueil p . -
X- congrès et de la TV' Assemblée qui lui avait été réservé. 11 a

(Lire la suite page 4J

par la concentration des pouvoirs nationale. Lear association sym- abordé les points suivants
militaires an sein d'âne tonte bolise la coopération de la géné-
petite équipe. « Le président dn ration des fondateurs avec celle « L'ACHAT DE MIRAGE
comité central du P.C.C. assume d

?tJ» «g» Ia rj™: FRANÇAIS PAR L’EGYPTE. -
le commandement de tontes les

d0nt *2*^* Que3tion - a-&"u ^ a une
farces armées <fn nnn> india n»

erapéchalt le retour par histoire assez longue. Depuis des

iwm crainte de 1 influence que l’ancien mois, nous avons pris la décisionrarticle 15 de la lo>> fondamentale, secrétaire général, du parti gar- de diversifier nos sources d’ar-
Ce president n'est antre qne dæt au sein du P.C. comme dans mements. Aussi étatt-Ü très im

-

i>L Mao Tse-tonng. M. Chon En- l'armee. et M. Chang, nommé- portant pour moi de soulever
lai n'ayant aucune respoosabüîté 2'^ dans

J®
document « 5- cette question_ La première rai-

militaire officielle, ce sont ^pIofL de 19
^
1' max~ son est ««« 7® n '

ai P** reW de
JDt Xenff Hsiao-olne et Chanc dautre part j»r leur pro- compensations pour toutes les

rhnn^hn. î£ . motion que l affaire Lin Piao est armes que nous avons perduesChnn-^iao qm sont les ventaMes maintenant réglée pour I’essen- depuis Quatorze inois. La seconde
« patrons * de Parme* et des mUi- tieL mta «• n/mr n*,* dm

L’ACHAT DE MIRAGE

l'INSEE (institut national de ia

statistique et des études écono-
miques*. s'est inscrit a 144.3

contre 143,1 en novembre (base
100 en 1970), ce qui représente
une augmentation de 0,8 % en un
mois. En un an, par rapport a
décembre 1973, les prix à la

Les reclassements politiques I menté de 15,2 Calculé sur les

trois derniers mois connus, le

révèlent certains désaccords hausse n,est

• * Ce ralentissement provient sur-

au sein du gouvernement sa*a SStfSJSrS:
mentaires, qui ont progressé en

M. Jacques Chirac, qui était mercredi Phôte de la Revue des Deux un mois de 0,8 % contré 1 7o en

« patrons » de Farmée et des mili-
ces, le premier comme chef de
l'état-major, le second comme
commissaire politique. Or, les deux
hommes ont des fonctions sem-

7-1 » du complot de 1971. mai- son est que iï n’ai ms r&mde Hondas ’’ a afflrmé n'moir
-
*ucun* !n9uîétud« au du dynamisme novembre. Les prix des produits

quent d’autre part par leur pro- compensations
8

pour toutes les
61 **« 18 cohésion d’une malorité qui * se porte bien». H n’en reste pas manufactures ont augmenté de

motion que L’affaire Lin Piao est armes que nous avons perdues mo^ns cllJe ,cs entreprises de restructuration et de reclassements en cours C
.°i° j.

»

ü .

.

i

e

maintenant réglée pour I’essen- depuis Quatorze mois. La seconde ™ »°ni :» sans poser quelques problème». . JS ^
"

est que je veux que nos forces
armées acquièrent des Mirage.MM. Teng Hsiao-ping et Chan» armees acquièrent aes mirage.

Chun-chiao ont en commué qui ont de nombreux avantages
d'être avant tout des hommes du à.Hfî

1,
l
01 a

Jé
Président

parti et ont aussi une assise so-
- blabiés dans le cabinet (en tant lide dans l’armée. M. Teng; Hsiao-
qne vice-premiers ministres) et P^us a participé à la guerre de
presque égaies dans le parti. libération à la tête de la

Giscard d’Esiainp d'acheter
quelques-uns de ces appareils. Il
a accepté, ce dont' je le remer-

RETOUR AU PASSÉ ?
par RAYMOND' BARRILLON

i une récente Interview, « Désormais, le président de la Répu

ayant enregistré une hausse de
1.1 % et les a autres produite ma-
nufacturés n de O.fi .à. .Enfin les
prix des services' ont augmenté
plus vite qu'en novembre : 0.9 %
au lieu de 0,6 7». En un an. ce
sont les produits manufactures
qui ont subi la plus forte
(18,6 rî>J, suivis par les Ber-

La tonte-puissance des diri-

geants civils est donc réaffirmée.

Lin Piao est bien mort ; le « suc-

cesseur désigné » dn président

Mao, qui n'avait pas que des enne-

mis ris-Ti» l’armée et était maré-
chal, était devenu on homme dan-
gereux dans la mesure où, retour-

nant le mot d’ordre suprême, D
paraissait agir de telle sorte q&e

le fnsO commandait an parti- Une
série de mutations de responsables

militaires de province avait déjà

coupé l’herbe sous le pied de géné-

raux qui auraient pu, reprenant

le fil d'une vieille tradition chi-

noise, se tailler des fiefs par Ixop

antimoines.

« Il noos fant {_) fortifier ce

pilier de la dictature du prolé

-

piwa paitidteé àlalSem de « accepté, ce dont' je le remer- I

^ ta
.

d® la mandés a-^ifdit^faibstom^est Dans we récente interview, - Désormais, le président de fa Répu- ^. suivis par les eçr-

temS^nemhre
1

d?Ia
d
Srnm^Mi * teJiu’secrrt ». mais il se situe M. François Mitterrand avait déduit blique o'esr plus maffre du choir r^

3,4 e) et 1,altaaeQtatiori

militaire du comité central tlès *** dessous du chiffre de de l’accession du premier ministre de son premier ministre, car cetul-a "
MM41 cent vlngts avions mentionnés. Les au» fonctions de secrétaire général dispose d'un appui perlementalre plus la hausse du coût de la vie

livraisons « ' incluront le Mi- de J’U.D.R. que - le régime échangé large que le sien, il ne pourra pas liPSP?-
1

? f?
01s

rage F 1 et seront effectuées dans de nature-, et fl avait expliqué: le révoguer â son gré, sauf â n<L - nii^T

ALAIN BOUC
(Lire la suite page d.j

LES NÉGOCIATIONS AYANT ÉCHOUÉ
^ R

Addis-Afaeba annonce une offensive contre les rebelles dlrythrée

conpé l'herbe sous ic pied de gêné- Le gouvernement militaire éthiopien a annoncé,
raux qui auraient pu, reprenant mardi soir 28 janvier à la radio, son intention de
le fil d'une vieille tradition chî- passer à rottensjve contre les mouvements de
noise, se tailler des fiefs par trop libération êrythrêens, le Front de libération de
autonomes. l'Erythrée et le Front populaire de libération.

„ „ . . , . r « Le gouvernement est allé lusqu'au bout de
* n

J
100

? sa longanimité et il entend à présent éliminer ceux
pilier de la dicta.tore du proie- qu , se batten, conüe runité du pays a üéclaré
Unat que sont 1 armçe populaire

radio-Ethopie. Malheur à ces bandits et à leurs

w- w nee : el,e a atteint le même mon-rocoas/on de difficultés gouverne- tant qu’en août «'augmentation
mentales qui affaibliraient rexécutif la pi^ forte ava3t été enregistrée

AVA AIT CrUA/ IP tout entier. * en janvier, avec 1,7 %). Commen-ATMIVI tLnUUt tant ce résultat, M. Jean-Pierre
Réagissant avec vigueur et promp- Fourcade, ministre de l’économie

. .. «ri tHude’ M' Chlrac avail aussltôt ,u9à et des fiances, a déclaré :

i contre les rebelles d Erythrée iiïU m£L.m2S£ 0^r %%™
du paru socialiste de - rémoigner avait fixé dans ce domaine : ra-

Jusqu'à présent, le gouvernement éthiopien ^ots ’Ptus son attachement mener le rythme de la hausse des

avait affirmé son Intention de résoudre le conflit
djefona aux méthodes de ta ne e; prix à moins de l par mois

... /a nônrtniaiinne, ai, HAh.n ri.,
de la IV République Reprenant ce avant la fin de Tannée 1974. Les

QSf 13 vote ae négociations. Au defaut du mots — , . ... TSsuItnts dt* cruifty—
w- w. ci. I, ProP0S mercredi au coûta du de]eu-

T- w zT m I
d«rig®anlô qui essaient de troubler Tordre public

déclarait M- Chang J et saboler ,a révolü,îon ,

_

de libération et la milice popu-

laire ». déclarait M- Chang
Chun-chiao dans son rapport do

13 Janvier à l’Assemblée natio-

nale. En divisant les forces mili-

taires en * année * et en « mi-
lice ». le régime n'a peut-être

pas créé des corps rivaux, mais

i] a contribué à conjnrer le

spectre d'une prise du pouvoir

par des commandants d'unité

ambitieux ou en désaccord éven-

CARNETS DE ROUTE EN ÉTHIOPIE « SOCIALISTE »

de Janvier, le ministre de rinformation avait TCr de fa RevUg ües Deux Mon
l

des
engagé à Asmara des pourparlers avec les nota- donl . (] &ait j'hûie. ü a stigmatisé
blés de la province Qui devaient prendre contact celui qui. à l’en croire, voudrait
avec les mouvements de libération. Nous commen- revenir au « système des partis

çons cl-dessous la publication des carnets de , „ u , .

. .. . . , „ La querelle entre le chef du partimute dun voyage qui a mené Jean-C/aude Gu«-
30ClflrislQ el ccïüî de PU.D.R. eei

lebêüd (TAddis-Abeba en Erythrée. . intéressania dans la mesure où leurs

arguments respectifs incitent à ne se

PflTATIfP PAFVRT WjffSWlWi déclarer tout à Fart convaincu ni par

| ulUlliL ^ mUIjaAhIm IL» (un nt par rBuM el à te* renvoyer
dos â dos.

______ m • 5 flire la suite page SJ

ner de fs fiaîvufz Daiiy I
tendance à la décéléra"-rer ae ta nevue des Deux Mondes.

| Uon gui g>ob8ervait rété

(Lire la suite page 30.)

ÏL Y À CENT ANS

L'AMENDEMENT WALLON
flÂre page 8 l'article de
FRANÇOIS GOGOEL.)

Un trottinement infini
Debré - Zma. — La route

asphaltée s'arrête à 300 kilométrés
De notre envoyé spécial

J.-C. GU1LLEBAUD
tuel avec la Ligne du parti. Le d'Addis-Abeba. Distance déjà suf- J.-i-. bUILLtBAUD
. contingent des théoriciens fUsante pour sonder uo abîme :

marxistes » devra dicter sa loi relu» Qui sépare l'Ethiopie de sa Godjam*. Chaque Jour, vers nifdl,

nu ' contingent des caporaux et capl title haut perchée, occldenta- quelques autobus et plusieurs ca-

et de oavsans- Par cette route * ~

unique circulent rinformation et CRÉTEIL, ORLÉANS, LYON
les rumeurs : « Que se passe-ù-Ü —
à. Addis? » Mince couloir
d'échanges dans un pays Inacces-
sible et isolé Mais qu'un an après n -

âgé de soixante et onze ans ;

>L Chang Chun-cbiao a large-

ment dépassé la soixantaine» La

relève de la relève devrait, dans

ces conditions, se dessiner assez

rapidement. La logique voudrait

que, dans un avenir pas trop

lointain, soit, de plus en plu,

fréquemment cité le nom de

M. Wang Hung-wcn, le Jeune

militant de Cbanghai sorti du

néant lors de la révolution enltu-

tare lie et devenu soudain mem-
bre dn bnreau politique el rice-

président do comité central lors

du congrès d’août 1973 Alors par-

viendraient au pouvoir à Pékin

des représentai! ta d’une généra-

tion qui n’a connu ui les ingé-

rences impérialistes, ni ta lutte

mtijaponaise, ni ta guerre civile.

Une génération qui ne devrait

•n principe, pas dévier ». puta-

, fu'cilc a été éduquée pendant si

onptemps par le groupe des

anciens ».

singulières questions pour un dollar éthiopien *2.40 Fi. La route, par elle -même, ne
Fugitivement le vira se flanqué fournit- elle pas une première
m m m - _ _ • I A m 1 J _ _

campagnard du Shaa, l’une des détient ainsi un point de ren- splendeurs montagnardes de
trois provinces * riches » d’Ethio- contre, un caravansérail africain l'Ethiopie, dans cet horizon fsbu-
pie <arec le Begemder et le encombré de mules, de charrettes leux de plateaux et de cols, d'ù-

lui qui séparé (Ethiopie ae sa Godjam>. Chaque Jour, vers midi, d échangés dans un pays inacces-

_ _ plUiie haut perchée, occidenta- quelques autobus et plusieurs ca- sible et isolé Mais qu’un un après EJ a
des caoïtafneâ Usée, fraîchement politisée ; celui mions — qui relient en 72 heures ou reconnaisse ici le visiteur venu J Em £*Jf// fEl

... qui sépare une révolution bavarde Addls-Abeba à Asruara, en Ery- en Janvier 1974 donne déjà une
Ces principes défiais, ces garde- ^’un silencieux Moyen Age « Que thrée. par une éprouvante piste Idée du « volume > modeste de _

fous mis en place, la releve poil-
les paysans du

.
soda- de pierraille — ront halte devant la circulation des hommes... ef _X - - - *1 _ _1 __ M

tique n’est assurée que pour un usme T r il faut wutes les nai- les c bounabet » < bistrots l où -des Idées. O Civ CvvCI|4Vvvwvt/
temps. RL Teng Hsiao-ping est vetér- citadines pour poser d’aussi |

-on sert encore r* lngcra >* (1)-- —~
‘îquliêrès questions ' pour un dollar éthiopien *2.40 F*. La route, par elle -même, ne

Fugitivement, le tirage flanqué fournit -elle pas une première En oriendont que Beaubou-q soit goût de l'effet- de masse ef du
Debré-Zina est un gpros bourg de bicoques aux toits de tôle leçon politique ? An milieu des f

f'
s sor orbite dons le ciel pari- prestige monumental. Coût élevé,

mpagnard du Shaa, l'une des détient ainsi un point de ren- splendeurs montagnardes de si®n - trois équipemants cijlturets sau) dans un cas, de la cons-
îis provinces * riches * d"Ethio- contre, un caravansérail africain l'Ethiopie, dans cet horizon fsbu- d’importance sont afferrs au public truction et du fonctionnement,
e (arec le Begemder et le encombré de mules, de charrettes leux de plateaux et de cols, d'à- en ce début d'armée : la ftAaison Conception très Traditionnelle des

pics brusques et de brèves savanes, de lo culture de Créteil, ouverte salles de spectacle au! ne créent——
je empire agraire tèmuigne depuis peu. le Centre d'animation guère de liens entie la scène et

. r - rfirrn r zr r/if'n g . -| | _ d’une particularité qu’on prenait culturelle et le Théâtre d'Orléans, des spectateurs inévitablement dos-
Atf JOLK bti JiJL/K Ig DGIX NOD6l hier encore pour une vertu :

Qui donne sa première représen- sifs : on entre, on paye, an
. r l'Immobilité .historique, ici iTiis- tatian le 25 lanvier, et l’oudito- s'assied bien sagement comme à

D’une certaine manière. ioctrieurs éclairés, n lui sérail tolre n’est encore qu'une succès- nom de la Part - pieu à Lyon, l’école, on. écoute, on bâille ou
WM Kissinger et Ford plus difficile, par contre, de si°o de jours semblables et. sur qu inaugurera, le 14 février, le on palpite, on dit amen, on prend

reprochent au Congrès amà- se tave comprendre des popu- des centaines de kilomètres, secrétaire d’Etat a la culture. son manteau et on s’en va. En
rùfliR de leur refuser les laitons rfetnamfcHTies qui l’Ethiopie paraît tout engluée Al,ci,t1 °e ces trois édifices ne revanche,- le reproche de gigan-

crédits müitdires dU'ils subissent depuis trente ans dans une quotidienneté dont on marquera une date dans l'histoire tisme, de disproportion par rap-

estiment indispensables à des paix à la mode SobeL ûe changera pas si vite les vieux e architecture contemporaine, et port aux besoins, ne paraît pas

furcation des accords de Car « Mm Kissinger a
rrthmea. Survivre!

Il" ^ ?
Pefer Ô

,

°rOP°*. de
!
C? iuStifié

' et deux ds ces to-
pons sur la paix au Vietnam. obtenu Le prix Nobel de la flAre ta surts mqe i.)

*** 'es crmques hces ou moins présentent des
Alimenter la paix avec des mix les vietnamiens eux J

e en sen
|

ral ° « caractères suH;3Qmment intéres-

armes est une subtilité de paient Le prix de la paix M * inçem ». « icr » n f watt » ^
ob Pesanteur, sants pour qu on s*y arrête quel-

hante noliiiaue one M. Kts- 50Dt lM trols niots^cles de Tunlrers srarisme, risque d inertie, alors que peu,

CiWri_ %«77-nl-nrfrn rtrlaine-
vo ^ «thiopletL Le mi eBt une créait qu'il curait mieux valu donner , r *.- ,

à CXpliQUùr à des inter-* BERNARD CHAPUIS0 sorte de sraDde crêpe souple ct'plat
aux animateurs les moyens d'une de^arts^et

Û
sp^ctaclcs î°”es

traditionnel «jud l

mun accommode action diMersniee cl mobile. Noî- articles d'André Fermiaier et dr« ûvcc tmé 5au« êpicêe : le watt raigi£ du « Pelais beaux-arts », Jacques LonchampU
'

autour le jour
|.a pajx Nobel

D’une certaine manière.
WM. Kissinger et Ford
reprochent au congrès amé-

lacuteurs éclairés, fi lui serait

plus difficile, par contre, de
se tare comprendre des popu-

ricain de leur refuser les laitons vietnamiennes qui

crédits militaires qu'ils

estiment indispensables à

i'applicalton des accords de

Parta sur la paix au Vietnam.

Alimenter la paix avec des

armes est une subtilité de

haute politique qne M. Kis-

singer parviendra certaine-

ment à expliquer à des inter-

subissent depuis trente ans
des paix à la mode Nobel.

Car st M. Kissinger a
obtenu le prix Nobel de la

paix, les Vietnamiens, eux

.

paient ie prix de la paix
Nobel.

BERNARD CHAPUIS.

l’Ethiopie paraît tout engluée
dans une quotidienneté dont onc changera pas si vite les vieux
rythmes. Survivre!

(Lire ta tutlp mqe 3.)

Cl) « logera ». • lef » çt « watt >
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EUROPE
Yougoslavie

Best serbe met en disponibilité

professeurs de philosophie

De notre correspondant

Un vif débat sur l'émigration volontaire
met aux prises les contestataires soviétiques

Belgrade. — Les huit profes-
seurs de la faculté de. philoso-
phie de Belgrade en conflit per-
manent avec ' le régime depuis
plaideurs années ont été mis en
« disponibilité » mardi 28 jan-
vier par une décision du Parle-
ment de la République fédérée
de Serbie (le Monde du 1S jan-
vier).

.
Dans son, rapport, M. Vladimir

Sfcankovitch; ministre de l'édu-
cation de Serbie, avait accusé
ces huit enseignants d'avoir dé-
ployé une « activité contraire aux
objectifs de la société socialiste
yougoslave, ceux principes de la
Constitution, au développement
autogestiannatre et à la poli-
tique de la Ligue des commu-
nistes b. M. Stankovitch a af-
firmé que la mesure qui les
frappe a été prise « après que
toutes les possibilités qu’offre
notre mécanique aictagestionnaire
eussent été .exploitées ». « Les
hait enseignants, a-t-il dit no-
tamment, se sont écartés des
objectifs proclamés dans le sys-
tème de l'éducation. Us ont abusé
de leur fonction d'éducateurs en
préparant et en orientant les
jeunes vers la confrontation po-
litique et vers la révolte, ris

sous-estiment toutes les valeurs
de ce pays, acquises au prix du
sang par .nas peuples et nos
nationalités, ris sont en opposition
avec la potitique de ce pays.
avec la loi et les statuts des
grandes écoles. »

Au cours du débat. L’un des
délégués — au Parlement des
Républiques fédérées ne siègent
plus des députés mais des « délé-
gués » — a stigmatisé avec force
les milieux étrangers qui pré-

L'un des principes .fondamen-

taux de rautogestion proclame
rautonomie de chaque organi-

sation de travail (et la faculté

de philosophie en est une), et

notamment le droit de nommer
et de révoquer son personne/.

Or, en dépit des pressions exer-

cées sur le conseil de gestion de

la faculté, et bien que la loi

qui en fixe la composition ait

été récemment modifiée, le ré-

gime n‘a pas réussi à écarter les

huit professeurs par la vole nor-

male. Il a eu recours à une
procédure d'exception. En prin-

ce» Il peut le faire, puisque le

Parlement est également ' l'or-

gane de gestion sociale. En

tendent que « notre action cons-
titue une ingérence de l’Etal dans
les affaires universitaires, une
atteinte à l'autonomie , de la
faculté et une persécution ». a La
vérité, a-t-il dit. est que nos
facultés disposent dans le choix
de leurs professeurs d'une indé-
pendance et d'une liberté bien
plus grandes que celle des pays
dTaù. nous viennent de telles cri-
tiques. »

On ne sait rien pour Je mo-
ment dn statut futur des pro-
fesseurs évincés. Leur mise en'
disponibilité signifie qu'lis conti-
nueront A recevoir leur traite-
ment mais ne pourront plus
prononcer de conférences à la

faculté. On suppose que des
postes leur seront offerts dans
certains Instituts ou établisse-
ments où Us ne seraient pas en
contact avec les étudiants sur

.

lesquels Ils 'ont exercé, selon
l'opinion officielle. « une influence

\

pernicieuse ».

Rappelons que vendredi dernier
le professeur Sixna Tchirkovitch,
doyen de la Acuité de pbfloso-

i

plue. avait, présenté sa démission 1

en signe de solidarité avec ses
hall collègues. Deux jouxd plus
tard, la presse a annoncé briève-
ment que quatre professeurs de
la faculté de droit de Spilt —
sur le littoral adriatique ' —
étalent exclus de la Ligue des
communistes, deux pour ne pas
avoir rompu avec la politique
menée par La direction du parti

croate éliminée en 1971. les deux
autres, pour ne pas avoir fait

preuve de « vigilance » à leur
|

Un vif débat met aux prisas depuis plu-

sieurs mois las intellectuels soviétiques

contestataires. Un dissident a-t-il le droit
d'émigrer da son propre chat? Soljénitsyne

a posé et résolu le problème à sa manière
intransigeante : seuls méritent considération
et respect les opposants qui se battent sur
le terrain ou qui. après avoir résisté aux
pressions, ont été mis de força dans un
avion. D'autres, .tels Alexandra GalKçh.
Victor Nekrassov. André Siniavski. Vla-
dimir Maxim

o

t. privés da travail, en butte
â toutes sortes .de tracasseries, se sont
résignés 6 l'exiL Oi ne trouvent pas grâce

aux yeux de l'auteur de « l’Archipel da
Goulag ». Celui-ci leur reproche d’avoir

abandonné le combat en prenant le risque

de se couper à jamais de la Russie.

La polémique a rebondi à la suite de la

publication le 9 janvier, dans * la Pensée
russe ». hebdomadaire de l'émigration édité

& Paris, d'une interview de Chafarévitch.
Ce ”iff

1

Vhé-iff
1

tiri*1" - qui fut l’ami de Sakhaxov,
vit toujours & Moscou. H défend à ca propos,
comme il l'a fait dans l'ouvrage collectif

« Des voix sous les décombres » (Seuil),

la même thèse qna Soljénitsyne.
Un autre contestataire, qui lui aussi s

choisi de restez en UJLSJS» critique vigou-
reusement ce point de vue. Youli Daniel,

écrivain d’origine juive, qui en 1966 fut.

en même temps que Siniavski. condamné â
cinq »"« de prison et cinq ans d’assignation

à résidence pour avoir publié & l'Ouest, sous

le pseudonyme de Nicolas Axjak. des ouvres
jugées antisoviéliques, est toujours interdit

de séjour dans la capitale. Sortant d'une
longue période de silence. SL nous a fpii

parvenir sa réponse à Chafarévitch, qui
s'adresse en fait à Soljénitsyne. Il se dit

profondément indigna » par les attaques
portées contre ceux qui ont quitté leur pays.

Même séparé physiquement de sa terre natale, on véritable artiste est toujours uni à elle

NOUS ÉCRIT D’ U. R. S. S. YOULI DANIEL

égard.
PAUL YANKOVITCH.

fait, la décision du Parlement

dans ce cas pràds constitue une

ingérence extérieure directe dans

/es affaires de la faculté ; il dis-

qualifie le conseil de gestion et

crée un précédent permettant au
pouvoir d'inrente' des procès

d'opinion et de réprimer, en

dépit de rautogestion. tout

groupe ou individu qui ne serait

pas d’accord avec la ligne offi-

cielle de la Ligue des commu-
nistes.

Des cas de çe genre ne mena-

cent-ils pas, après un quart de
siècle d'expérience, de vider

l'autogestion de sa substance

dans le pays où elle a pris nais-

sance 7

' Voici' le texte que Yonli Daniel
nous a adressé :

Le 9 janvier de cette année;
la Pensée -Tusse a publié une
Interview de L Chafarévitch.
Cette interview contient un pas-
sage qui m’a profondément indi-
gné, le passage sut l'émigration.
Tout se révèle aussi simple que
cela : « Nos meilleurs écrivains,
critiques, musiciens — à une seule
exception prés — ont quitté leur
pays e uolontafremeiit. » ris

n'ont simplement pas supporte la
pression- » Donc, en conclut Cha-
farévitch. « üè ne possédaient pas
de richesses spirituelles suffi-
santes pour surmonter les êpreu-
res i,. Après cette démonstration
écrasante, le verdict définitif est
clair : « Les qens privés de ces
richesses ne peuvent rien appor-
ter à la culture. quel que sait le

côté de la frontière où fis se trou-
vent. »

Tout cela est dit au nom de
ceux qui sont restés en Russie.

Moi aussi je parle au nom de
ceux qui sont restés : d’un seul
trait de plume Chafarévitch raye
le destin et l’œuvre d'artistes, gens
de lettres, philosophes et musi-
ciens. Cest monstrueux. U ne sait
peut-être pas que la culture ne
rit pas toujours selon les lois

éphémères qui régissent les régi-

sa patrie ? On se souvient qu'il en
a été ainsi avec Bounine.dont on
édite actuellement chez nous les
œuvres qu’il a écrites en émigra-
tion. Les études philosophiques de
Berdiaev ont aussi regagné leur
patrie >on ne les édite pas encore,
mais on les lit La musique de
Rachmanlnov. resté — qui le

contesterait ? — un compositeur
russe, est, elle aussi revenue.

Supposer, comme le fait Chafa-
révltch. que te créateur qui tra-
vaille en dehors de sa patrie
n'apporte rien à la culture de son
pays natal et â la culture mon-
diale, c'est faire preuve d'igno-
rance. Cela revient & vouer à

qu’Q ne voulait pas supporter les

« incommodités ». Quel euphé-
misme scandaleux I Comme s’il

s'agissait de quitter un apparte-
ment sans wa pour un logement
avec tout le confort.

2a décharge 1 » Comme cela res-
semble A N. Nekrassov et A Les-
kov, qui ont, eux aussi Insulté
cette Russie qulls aimaient,
comme cela fait écho A Alexandre
Black : e Russie, ma mère bien

Chafarévitch toi-même les con- aimée ; salope, tu as bien fini',teüe
naît bien, ces « incommodités » ;

elles sont minutieusement énu-
mérées dans l’Interview -qu’il a
donnée A la Pensée russe. On
peut les lire in extenso dans les
œuvres de Soljénitsyne, qui S'est

révélé un homme à la volonté de
fer, qui a survécu et est devenu
un écrivain dans des conditions
qui ont rendu fou Mandelstam
avant de le faire mourir. Qui
oserait prétendre qu’il a mieux
valu pour Mandelstam ne pas

l'oubli l'immense expérience his- oserait prétendre qu'il
torique de l’émigration culturelle, . valu pour Mandelstam
né serait-ce que celle du ving- partir à temps ?
tième siècle. Cela revient à spolier Chafarévitch estime -

l'humanité des œuvres de Tho- tous ces gens sont ii

mas Mann, de S lavomir Mrozek, qu’ils sont des rouage
de Marc Chagall. pour fonctionner et rési
En tant que mathématicien. « pression » pour un tem

Chafarévitch peut ne pas con- miné? H donne en exe
naître la spécificité du processus artistes tes croyants qui
complexe de formation de la porté cette « pression
culture. Mais je ne peux pas va-t-il mépriser [es Do
admettre qu’il ne sache rien du les Molokane, les

destin et de l’œuvre de Herzen, Croyants »1.). qui ont fl

de Marina Tbvétaleva. de Zamia- essayé de fuir les persé
tine. de Chopin, de Mieckewlcz. l’étranger pour y profes
C'est par préméditation et non qulllement leur foi ? Et
par hasard que Chafarévitch ont fui lors des guerres

mes politiques ? Qu'à certaines oublie ces noms qui réfutent
périodes la culture nationale s'est totalement sa théorie. .

perpétuée hors des frontières ?

Que tous les artistes, loin de là.

ne peuvent pas travailler lorsque,

écrit Chafarévitch. ils doivent
supporter des « épreuves » ? Que
l'artiste coupé de son pays peut
travailler pour l'avenir, que dans
l’avenir son œuvre reviendra dans

Turquie
B

m

Des commandos d’extrême droite

multiplient les agressions contre les étudiants de gnnche

Ankara. — Le professeur Haluk
AIp, recteur de l’université

d’Istanbul, fermée le 24 janvier
dernier à la suite de l'occupation
du bâtiment central par des mil-
liers d'étudiants condamnant Le

meurtre d'un jeune membre d’un
parti de gauche. M. Kerim Yaman,
vingt et un ans. par un commando
d’extrême droite (le Mande daté
26-27 janvier), a annoncé, lundi

27 janvier, que les cours repren-
draient à partir de ce mercredi.

Samedi 25 Janvier, plus de qua-
rante mille personnes, scandant :

« Halte au fascisme ! », « Le fas-

cisme sera noué dans le sang de>

Kerims I », et traitant d’assassin

le colonel en retraite Turfeès, chef
du parti d’extrême droite Mouve-
ment national pépinière des mili-

tants armes, avaient escorte le

cercueil de la victime, dont ie

De notre correspondant

identifies et arrêtés sous peu ».

Quatre rescapés de l’attaque des
militants d’extrême droite, sérieu-

sement blessés, sont étroitement
gardés par des policiers dans
leurs chambres d'hôpital. En effet,

on craint, selon le journal Cum-
huriyet, que d’autres nervis ne
viennent « achever » ces témoins
â charge..

Un « scénario fasciste »

Trois Jeunes progressistes tués

et dés dizaines de blessés depuis
novembre dernier, le bilan est

inquiétant. NL Bulent Ecevit. an-
cien premier ministre et cher du
parti républicain du peuple, rom-,
pant le silence qu'il observait

coipsdércJt être irmumédimànche députe, quelque ^«nps. refusede

SS»n district natal d'Akhisar. considérer^ ces ^iotenew comme

près

Le
sure

d’Aydin.

gouverneur d'Istanbul as-
que les meurtriers * seront

RETRAIT OU RELEVE
,

D'UNE BRIGADE

DE MILLE HOMMES A CHYPRE
?

j

Le mlnibtète litre île la. defeose a
j

anuancé Le mardi 13 jjailef le retrait

définitif lie Chypre d’une brleade
|

turque d'un effectif de mille (tommes.
Le communiqué précise que cette

;

opération a déjà commence et se 1er-
:

minera au début de février.

Le retrait est considéré, dans cer-

tains milieux, comme un « geste de !

bonne volonté » il 1'èpard des Etats-
j

Unis, écrit mardi le quotidien indé-

pendant o Cumbnrlyet ». Ce retrait
!

permettrait de renforcer la position

de M. Kissinger devant ie Congres

américain lorsque le secrétaire d’Etat
j

aura, à soutenir, le 5 février prochain,
j

la continuation de Valde militaire â ,

la Turquie,
Mats, selon d*« antres milieux »|

proprement « estudiantines »,

mais y voit une partie intégrante
d’un complot contre le régime
démocratique. FI attire également
l'attention sur Le fait que la re-

crudescence de ces Incidents san-
glants coïncide avec les efforts

en vue de former un gouverne-
ment de c front national ».

'

\L Ecevit préconise la formeture
des universités jusqu'à la forma- [

tion d'un gouvernement fort, si

le cabinet actuel n’arrive pas a
prendre des mesures appropriées
pour mettre un terme aux com-
bats de rue. !

Lj presse de droite, en revan- ;

che. passant sous silence le fait
|

que les meurtriers de Yaman. tou- I

tours en fuite, appartiennent au
j

loyer « lldéal t. bastion des mill-

ion ts de la droite fasciste, accuse I

la gauche de subversion.
Le quotidien Cumhunuet. cepen-

dant. invite le peuple turc à
défendre la démocratie face à ses

ennemis, après avoir fait état de
provocations délibérées de la part
de certains milieux de droite. De
son côté, le syndicat des jour-

nalistes turcs vD.G-S.) accuse les

partisans de la manière forte de
vouloir ramener le pays A la

mouvements de gauche ont été
dissous et leurs chefs durement
frappés au lendemain du 12 mars,
les diverses organisations d’ex-
trême droite,n'ont pas été inquié-
tées. à l'exception du parti isla-

mique Ordre national de M. Erba-
kan. d'ssous comme le parti
social turc, mais qui devait faire

sa réapparition sous le nom de
Parti du salut national.

Les milieux de gauche font
depuis quelques semaines Pobjet
d'une répression de la part des
pouvoirs publics : plusieurs mili-
tants réunis autour de la revue
Aydinlik i Clarté» ont récemment
été arrêtés et les exemplaires de
cette publication saisis. Des per-
quisitions ont également été effec-
tuées dans les Iocbux dn petit
parti socialiste ouvrier de Turquie
i PSOTt. tandis que la moindre
manifestation ouvrière de reven-
dication est aussitôt dispersée par
des forces spèciales de police ren-
forcées par des véhicules blindés
récemment Importés, Aucune me-
sure semblable n'a été prise A
l'encontre des mouvements de
droite.

ARTUN UNSAL

Qui sont-ils. aujourd'hui, les
a meilleurs représentants » de
notre culture « privés de richesses
spirituelles suffisantes ?» A tra-
vers les allusions prétentieuses de
Chafarévitch on devine aisément
les hommes qu’il vise. Ce qui
concerne aussi d'autres hommes
qui ont eu le même sort.

C'est Alexandre Galitch, poète,
écrivain, fondateur d'un folklore
de la ville moderne.

C’est Eflm Etkind. philologue
bien connu en Russie et dans
d’autres pays.

C'est Victor Nekrassov, ce preux
qui a écrit le meilleur livre sur la
guerre et sur le courage du peuple
rosse.

1 C’est Vladimir Maximov, cet
1 éternel et toujours sincère cher-
cheur de la vérité.

C’est Anatole Jacobson, critique
littéraire et rédacteur pour qui La
tenghe et la poésie russes sont
l'air dont il vit.

Ces gens-là — et d’glheurs des
dizaines d’autres, talentueux et
honnêtes — ne peuvent se dé-
fendre face à Chafarévitch : U est
trop répandu ce préjugé selon
lequel la parole dite là-bas a
moins de valeur que la parole dite
ici. en Russie.

Chafarévitch estime que l’écri-
vain qui quitte son pays fait
preuve de pusillanimité, et moi Je
dirai ceci : pour l’artiste, la sépa-
ration d'avec sa patrie est tou-
jours un risque, toujours une
tragédie et toujours un exploit.
C’est la plus sérieuse miâe â
l'épreuve de ses capacités spiri-
tuelles. et .tout le monde ne peut
'pas la supporter. N'est-il pas plus
facile de se considérer talentueux
Ici. où tous les déboires peuvent
être mis au compte des a incom-
modités » ?

Chafarévitch écrit qu'André
Siniavski a quitté la Russie parce

Chafarévitch estime - 1 - Q que
tous ces gens sont identiques,
qu’ils sont des rouages conçus
pour fonctionner et résister à la
« pression » pour un temps déter-
miné ? n donne en exempte aux
artistes les croyants qui ont sup-
porté cette « pression ». Mais
va-t-il mépriser [es Doukhobory.
les Molokane, tes vieux
Croyants MJ. qui ont fui ou ont
essayé de fuir les persécutions A
l'étranger pour y professer tran-
quillement leur foi? Et ceux qui
ont fui lors des guerres et persé-
cutions religieuses en Europe. Et
les Platidessiatniki (11. qui cher-
chent aujourd’hui A quitter la
Russie ? Et. surtout, pourquoi
oublie-t-il que la foi de l’artiste
exige incontestablement le don de
sol mais pas obligatoirement le
sacrifice de sol ? C'est le temps
qui juge l'artiste et qui, à la
différence de Chafarévitch. l'éva-
lue selon son œuvre et non selon
sa capacité A supporter tes
épreuves.

On sait bien, et depuis long-
temps. que la partialité obtuse
est incompatible avec l’unité Intel-
lectuelle. et Char&révitch a été
victime de sa partialité. En effet,
comment faire passer André
Siniavski pour un homme qui n'a
pas le droit de s’appeler écrivain
russe ? Mais c’est très simple :

arracher une citation de son
contexte, la tronquer aux deux
bouts est une opération facile
mais efficace que connaissent bien
ceux dont les œuvres sont tombées
sous le feu de la critique servile
et sous la lourde main du code
criminel. Dans un grand article
complexe, et nuancé. Siniavski. un
de ceux qui ont .dû quitter .la
Russie, s'exclame avec amertume :

* Russie mère. Russie chienne
tu répondras -aussi de celui-là,
de cet enfant que tu as nourri
pour ignominieusement le jeter à

une truie, par dévorer tes petits. »
Et cela concorde presque mot pour
mot avec la malédiction de Ri-
chard Aldington : « Angleterre,
vieille folle, que la peste remporte:
vieille chienne, tu nous a donnés
en pâture aux vers— Et, pourtant,
laisse-moi te regarder encore ! »

A tontes les époques, dans tous
les pays, c’est bien l'amour qui
a poussé les artistes à être impi-
toyables envers leur pays ; c'est
bien l'amour qui leur donnait le
droit de juger leur patrie en reje-
tant toute hypocrisie, les bonnes
manières et les tabous.

Mais voilà ce que Chafarévitch
a tiré de l'article de Siniavski :

« Russie chienne, tu répondras
de cela ausst u. substituant â
l’exclamation cruelle et amëre
une injure vulgaire. Pourquoi ?
Toujours pour la même raison :

pour prouver que celui qui a
quitté son pays n'est plus capable
de rien. NaturellemenL c'est un
faux, d'autant plus avantageux
que chaque lecteur ne pourra pas
vérifier la citation. Tout cela
s’est déjà passé il y a une dizaine
d'années, quand mon p-mi André
Siniavski a été condamné à sept
année d’a incommodité » â ré-
gime sévère pour son œuvre. C'est
bien la façon dont la presse offi-
cielle le citait alors-.

Nous qui restons, nous ne pou-
vons nous séparer de ceux qui
sont partis de chez eux. Nous les
avons bénis quand Us ont pris leur
croix ; l’amltlê, la compassion et
l’unité de pensées nous lient A
eux. Les rayer froidement de la
liste des vivants serait un suicide.
Noub avons été nourris de la
même culture ; ceux qui ont
quitté leur pays vivront « là-bas r
pour nous et nous vivrons a ici »
pour eux.

Le problème de l'émigration de
la culture existe effectivement ;

pour ma part, je pense que l’ar-
tiste véritable, même s’il est phy-
siquement séparé de sa terre na-
tale. est toujours uni à elle par
un lien spirituel Indissoluble. Bien
sur, li peut exister d’autres points
de vue. Mais ce problème, D con-
vient de le discuter tranquille-
ment en respectant les hommes
et les faits, sans crialHeries poli-
cières.

Le 20 janvier 1975.

(1) Diverses sectes religieuses.

-
. Devant les cadres idéologiques de larmée

e
7

|

M. Ponomarev critique vivement la Chine

I et ménage les Etats-Unis

De- notre correspondant

pouT'ej
leun®5

elles
moins
ïaunss

„itim par le m«me Journal, il s'agirait I vouloir ramener le pays a la
j

d^ne simple relire d’tmliès de para- i période d'anarchie qui avait pro-
J

cbatistes, qui seraient remplacés par voqué l'intervention militaire du

des commandos de Vannée de terre.

Cette relève serait justifiée par la

nécessité de ramener en Turquie une

partie des forçes aéroportées indis-

pensables en cas de conflit snnë

arec la Grèce.
A Nicosie, dans les mlenx proches

dn gouvernement chypriote cités par

l'agence Associated Press, on qnallrle

la décision torque de ir subterfuge u

voqué l’intervention militaire du
12 mars 1971.

L'ancien président du parti

ouvrier de Turquie, dissous en
1971. M. Mehmet Ali Aybar, Juge
pour su part que Cassant des

commandos fascistes est devenu
un « fléau national » et que les l

assassins continuent d’échapper à
[

la justice ».
i

Les d'extrême droite
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destitué à Influencer le Congrès 1 semble jOUir d’une immunité par-

américain. — (A.'?. P- A. P.) I ticulïère. En effet, si tous les
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Moscou. — M. Boris Pono-
1338167, membre suppléant du
bureau politique et secrétaire
du comité central du P.G.
soviétique, a pwüoncè un long
discours mardi 28 janvier, a
Moscou, an cours d'une confé-
rence réservée aux cadres
idéologiques de l’armée.
M. Ponomarev. qui esl charge
avec M. Souslov des questions
idéologiques et dont l'influence
esl Importante dans la hié-
rarchie soviétique, s'en est pris
violemment à la Chine au
cours de son intervention.

« Depuis dix ans. a-t-11 dit. la
lutte contre l’impérialisme est
devenue plus difficile, car le mou-
vement communiste est confronté
à la politique antt-léniniste des
dirigeants de la République popu-
laire de Chine, n Ces dirigeants,
selon M- Ponomarev. se livrent à
une compagne erfrénèe de calom-
nies â l'intérieur de leur pays et
A l'étranger contre la patrie de
Lénine, le premier Etat socialiste.
Les déclarations belliqueuses dé

Pékin sont accompagnées de pré-
tentions territoriales à l'égard de
l'Union soviétique, du maintien de
la tension à la frontière sovièto-
chi noise et d'importants prépara-
tifs militaires

Les accusations portées par
M. Ponomarev contre Pékin con-
trastent avec te ton relativement
conciliant qu'il a utilisé pour par-

ler des Etats-Unis. Le secrétaire
du comité central, qui a cité plu-
sieurs fois le nom de M. Brejnev,
a insisté sur « la grande impor-
tance» de Vaccord provisoire sur
la limitation des armements
conclu à Vladivostok par tmtvt Ford
et Brejnev. M. Ponomarev a éga-
lement fait état de récentes décla-
rations du président Ford et de
M. Kissinger dans lesquelles le
chef de la Maison Blanche et le
secrétaire d’Etat réaffirmaient la
volonté des Etats-Unis de pour-

' suivre la politique de détente avec
l’Dnlon soviétique.
M. Ponomarev a ensuite parlé

de la a crise générale du capita-
lisme ». A ce propos, il a particu-
lièrement fait ressortir les danger* j

de la « menace fasciste n. Certes ^
a-t-Ü dit en substance, les forcés
antifascistes sont aujourd'bui bien

1

plus grandes qu’elles ne l'étaient
au moment de l'avènement de (
Hitler, mais « maintenant, à l’cpù- J
que nucléaire, la prise du pouvoir I
par le fascisme serait bien plus

'

dangereuse pour l'humanité qu'à

:

la veaie de là deuxième querr^i
mondiale ». }

L'intervention de M. Ponomarev
avait été précédée d”un long rap-
port du maréchal Gretchko. mi-
nistre de la défense et tnembh
du bureau politique. Le discour,
prononcé par ie maréchal ne con<
tient aucun élément nouvemj
mais on a remarqué des référenc.2
à M. Brejnev nombreuses et éio
gieuses.
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EUROPE
. Tchécosloyqquîe

PRESIDENT DE U RÉPUBLIQUE ET CHEF DU P C

r Novotny est mort
• M- Anloam Novotny, ancien président d« la République «±

général du parti communiste tchécoslovaque, est mortmardi 28 janvier, au sanatorium <TEtai A Prague, d'un infarctusau myocarde, a l'&ge de soixante-dix ans. annonce « avec tristesse »

-
central du parti commonîsti lchécoslovagm da~Pi uncommuniqué diffusé pas Taganca C*TJ5L — (A,P.pJ .

Un stalinien mal repenti
One réintégration discrète dans

Ms rangs du perd en foin 7977
et un crarundhfaué du comité
centra/ du P.C, tchécoslovaque
annonçant • avec tristesse • sa
m°ri subite, telles auront été Isa
seules marquas d'estime don-
nées i W. Àntonfn Novotny, qui
dirigea le pays pendant quinze

il éloigna les orages en dési-
gnant parmi ses proches colls-
boraiaurs des boucs émissaires.
Répugnant 6 déstajinlser après

te vingtième congrès du P.C.
soviétique et te fameux rapport
de Khrouchtchev, // se servit
habilement, dans les années 50,
des événements de Pologne et

sns, jusqu’à as chute en 7968,
1

ae Hongrie pour obtenir de Mas-
0 y » six ans. Paradoxalement,
rhomme dont tes défauts ren-
dirent possible réclosion du
« printemps de Prague » fut, dé-
pute le limogeage de M. Dubcek.
tenu é récart même par iss

orthodoxes les. plus conserva-
teurs, parmi lesquels n se ran-
geait.

Se via entière se confond
avec celle du parti communiste
tchécoslovaque, aquel II adhéra
è Fige de dix -sept ans,
alors que te P.C. venait de
naître, en 1921, d'une scission du
parti social-démocrate dans uns
République tchécoslovaque, elle

aussi toute nouvelle. Le militant

obscur monte rapidement en
grade, et en 1929 fl est dèfè
parmi les fonctionnaires du P.C.

Prolétaire jusqu’au haut des
ongles, énergique, dur, farou-

chement fidèle è Stallae fit pre-

nant tous les tournants déc/dés
A Moscou, méprisant ies intei-

lectuels et as méfiant d’eux. Il

apprend à maîtriser et è gérer
radministration 'du parti. Cet
• apparatchlk - modèle est aussi

un excellent organisateur. Délé-

gué è la réunion du Komlntem
en 1935 & Moscou, U se volt

ensuite confier Forganfsetlon du
parti en Moravie. Rentré A Pra-

gue après les accorda de Mu-
nlch. Il prépare avec d’autres le

mouvement de résistance Arrêté

en septembre 7947, Il passe le

reste de la guerre dans le camp
de concentration de MauthausenJ
Cet internement '

lui évitera, au
lendemain de la guerre, d’avoir

A porter les étiquettes de - lon-

donien m ou de moscovite » qui

seront fatales è d'autres diri-

geants.

Chargé jusqu’en 1951 de For-

ganfsaUon du P.C. pour la région

de Prague. Il entra dans Iss

instances supérieures du parti un
an avant le procès contre Rudolf
Slansky, le secrétaire général,

dont la trahison, affirma un com-
muniqué. publié i Fêpoque. avait,

pu être démasquée notamment
• grâce à le vigilance du cama-
rade Novotny ».

Hommage agréable pour un
dirigeant! alors que te • père des
peuplas « vivait encore, mais re-

doutable i Fheure de ta désta-

linisation. M. Novotny, devenu
chef du parti è la mort de Gott-

waid, en, 1353. et président de
la République quatre ans plus

tard, tut marqué lusqu'è se chute,

en 1968, par la réputation qu’il

s’était faite au moment des
purges.

Il ne sut lamals devenir un
président populaire comme fe

furent ses prédécesseurs, tt était

mauvais orateur. Son mangue de
culture, sea taules de gram-
maire ne pouvaient qu'indisposer

une population qui aimait les

figures prestigieuses. Surtout, U
confondit autorité avec autorita-

risme et. pendant des années.

cou tout Feppul dont II avait
besoin . U ne voûtait pas avoir
A rendre de comptes sur les vio-

Urnes tchécoslovaques 1

« du
culte de la personnalité ». Mais
les problèmes économiques dif-

ficiles qui surgirent au début des
années 60, le mécontentement en
Slovaquie devant Fhégémonle
tchèque et tes lenteurs des réha-
bilitations, les actions des
Intellectuels qui souhaitaient la

justice et demandaient de plus
amples libertés, Fempéchèrent
d’éviter te débat redouté.. En
Fespace de deux ans. Il limogea
plusieurs de ses amis, se débar-
rassa d’un rival potentiel en la

personne de Rudolf Barak,
ministre de rintàriaut. Pourtant,

il donna le « leu vert • A une
réforme économique. En même
temps, Il reçut sans sourciller un
camouflet Je la Cour suprême
qui. contre sa volonté, décréta
une réhabilitation posthume de
Slansky.

A partir de 1964, Il lut Inca-

pable de maîtriser la situation.

Sans doute manlpuleit-U avec de
plus en plus de poigne tes roua-
ges du parti. Mais, attaqué de
tous côtés, n dut céder peu A
peu du terra/n, tandis que ta lit-

térature, le théâtre, te cinéma
s’émancipaient de plus en plus.

L’année 1967 tut difficile avec
fe congrès des écrivains au mois
de mal et les revendications

matérielles des étudiants en sep-
tembre. D'autres orthodoxes
conservateurs profitèrent
de cette agitation pour repro-

cher su chet du parti de mono-
poliser le pouvoir au profit de
ses partenaires aux leux de
cartes, son entourage le plus

proche. D'autres dirigeants, plus

centristes ou plus libéraux se
joignirent A eux En vain, M. Ho-

'votny tentera-t-ll d'obtenir rarbi-
trage de M. Brejnev, qui vint A
Prague en décembre, mais qui

laissa taire. M. Novotny essaya
de taira arrêter les contesta-

taires, mais, abandonné par tous,

il dut céder sa plaça, te 5 fan-

vier 7968, A la tête du parti A

un candidat de compromis, peu
connu, Alexandre Dubcek, un
Slovaque. Pendant le premier
trimestre de 1968, Il tenta encore
de résister, mais II tut obligé de
démissionner de la présidence

de la République.

Depuis tors, il était tenu A
l'écart. M Husak taisait une
politique de « normalisation qui

aurait dû te compter d'aise. Mais
lui, le toncuonnaire modèle, et

somme toute gagne • petit, qui

avait provoqué de si grands bou-
leversements, fl ne sa résignait

pas à son destin. Amer, n répé-

tait à ceux qu’il rencontrait :

* C'était tout de même mieux de
mon temps. - Prêtre consolation

pour un stalinien mai repenti.

AMBER 80U50GL0U.

Portugal

ONZE MME NOMMES DOIVENT DEBARQUER i LISBONNE

LE 31 JANVIER, DANS LE CADRE DES MANŒUVRES DE L'OTAN

Onze mille hommes doivent dé-

barquer à Lisbonne le endrédi
31 janvier dans te cadre des

grandes manœuvres aéronavales
de TOTAN qui commencent mer-
credi au large des côtes portu-

gaises. Des avions A réaction du
porte-avions américain Sarotoga
effectueront des attaques simu-
lées contre des objectifs situés au
centre du Portugal- Trente-cinq
navires de guerre, parmi lesquels

des unités françaises, participent

à ces manœuvres
, ,

Le mpmo jdur, vendredi, deux
manifpgfÆfrîrTrvg' nne socialiste et

nrw communiste, qui n'ont pas

encore été interdites par le gpu-
'emement, doivent avoir lieu

frflns le centre de Lisbonne. Aussi

es quotidiens* portugais jugent-

ls arec sévérité ce mercredi

‘annonce des opérations combl-

iëes de l’OTAN.
D'autres part, le parti portu-

gais du Centre démocratique et

social tCD.S.1 a exigé mardi une
explication a la suite des Incidents

du week-end dernier a Porta, qui
l'ont contraint & ajourner sine
die son premier congrès national.
Dans un communiqué rédigé c bu
nom des miniers de Portugais
qu’ü représente », le CJDJS. note
que son parti est légal et reconnu
par la Cour suprême de Justice,

n ajoute que les manifestations
« n'ont pas été ^expression d'une
volonté spontanée et populaare ».

Xi semble qu'un climat « qui fa-
vorise la violence extrémiste a été

instauré au Portugal ». écrit le

communiqué qtd conclut en de-
manriant C Qui ÇOl£D€Tfte OU
Portugal? Sous quelle légitimité

révolutionnaire avons - nous au
Portugal: sous celle du programme
des forces armées ou sous celle

de ta rue? ». — MJ-P- Reuter,

Danemark

LE CABINET MINORITAIRE

DE M. HARTUNG

DONNE SA DÉMISSION
.

(De notre correspondante.)

Copenhaguç. — Le gouverne-
ment libéral minoritaire, présidé
depuis le 18 décembre 1973 par
M. Pool Hartling,- a été renversé,
le mardi 28 janvier, par le vote,
à une vois de majorité, d'une
motion présentée A la Chambre
unique par le parti social-démo-
crate, l’invitant à se retirer pour
permettre des négociations afin
de former un cabinet de coalitaon
majoritaire.
En raison de son extrême fai-

blesse. le gouvernement était
exposé ê chaque instant A recevoir
son congé. Pourtant sa chute a
surpris. Le parti libéral de
M. Harding avait en effet rem-
porté un net succès aux élections
anticipées du 9 janvier dernier,
qui avaient fait passer le nombre
de ses mandats de 22 A 43 isur
179}. fil. Hartling avait vu dans
ces résultats, qui étalent pourtant
loin de lui apporter une majorité
dans l’hémicycle, une « preuve de
confiance » de la nation. Dans
l'espoir de s'assurer une assise
parlementaire plus sûre et plus
stable que celle dont U avait béné-
ficié dorant la précédente législa-
ture, n avait, depuis le 10 janvier,
entamé des pourparlers avec les
différents partis siégeant A l’As-
semblée, A l'exception des trois
formations de l'extrême gauche.
Mardi matin, le Parlement, qui

avait tenu sa séance d’ouverture
le Jeudi précédent, abordait le dé-
bat sur le budget dans un climat
dépourvu de passion. La veille, les
sociaux-démocrates et les radi-
caux. qui n'avaient cessé ces der-
nières semaines de proclamer
qu’ils souhaitaient une « grande
coalition libérale sociale - démo-
crate », avaient laissé entendre
qu'ils ne susciteraient pas de dif-
ficultés au gouvernement. Brus-
quement. en Fin d’après-midi,
pour des raisons qui n’ont pas
encore été tout A fait éclaircies,
le parti social-démocrate chan-
geait d’avis ei déposait la motion
Invitant fil. Hartling à se retirer.
Les trois partis d'extrême gau-

che fcommuniste, socialiste du
peuple et socialiste de gauche)
déclaraient aussitôt qu’lis se Joi-
gnaient à cette initiative ainsi que
les radicaux, ce qui lui assurait
85 voix sur Ï79. Les quatre dépu-
tés du Centre démocratique de
M. Ehrard Jacnbsen (dissident
social-démocrate) et un dépoté
conservateur, l’écrivain Hans
Joergen Lemboum, en s’abstenant,
devaient sceller le sort du gou-
vernement. Celui-ci n’obtenait
que 85 voix contre 88. — C. O.
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A WASHINGTON
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Les entretiens Ford-Wilson porteront sur la crise économique

Af. Harold Wilson, premier
ministre britannUruc. accom-
pagné de H. lames CaUa-

ghan. secrétaire au Foreign
Office; est arrivé mardi 23
janvier, peu après 19 heures,
à Ottawa. Il devait conférer

' ce mercredi 29 janvier, au
cours d'un déjeuner de tmoaiZ,
avec son collègue canadien,

.
M. Pierre EUiotL Trudeau,
avant de gagner, dans la soi-

rée, Washington. Pendant sa
vtsite "de deux fours ata

:

Etats-Unis, ü s’entretiendra
avec le président Font et
M. Kissinger. M. Wüson doit
regagner Londres, samedi, via
New-York, après avoir ren-
contré M. Kurt Waldheim, se-
crétaire général des Nations
unies.

Londres. — fi1 Wilson, premier
ministre, et M. Callaghan, secré-
taire au Foreign Office, ont
quitte Londres, mardi 38 janvier,
poux Ottawa et Washington. On
espère A Londres que ces conver-
sations permettront de discuter
des problèmes fondamentaux de
l’économie occidentale : combattre
A la fols la récession et l'Infla-
tion. M. Harold Lever, le conseil-
ler le plus écouté de fil Wilson en
ce qui concerne les questions
financières et économiques, fait
partie de la délégation britanni-
que.

L’escale d’Ottawa durant la
Journée de mercredi doit servir
surtout à préparer la visite que le
premier ministre canadien,
M. Trudeau, entreprendra à Lon- -

dres au mois de mars. Dés Le len-

De notre correspondant

demain, lorsque IL Wilson arri-
vera dans la capitale des Etats-
Unis, C’est le sort de l’économie
occidentale ainsi que l’avenir de

qui occuperont la première place
dans les conversations.

Un chapitre essentiel concerne
Inévitablement le double pro-
blème du ravitaillement pétrolier
et du recyclage des fonds arabes.
Sur ce sujet, un accord assez

dans la mesure de ses moyens,
les efforts de fia. Kissinger, qui
compte toujours sur un rappro-
chement « pas A pas » entre
ISraêl. l’Egypte et la Syrie. Mais
on se demande A Londres s’il est
possible, sinon souhaitable,

lus Long-la détente entre l’Est et l’Ouest d’écarter beaucoup p
temps une participation soviéti-

que A oh débat qui supposerait,
sans doute, la reoonvocation de
la conférence de Genève.

En revanche, U semble bien que
la position du gouvernement fera-

sujet, on accord vallliste soit plus prudente A
large est déjà réalisé depuis que l’égard de l’Union soviétique sur
l’ensemble de la communauté le problème de la sécurité et de
occidentale a accepté A la fols la coopération en Europe. A cet
le « plan Sealey », centré sur le égard, en tout cas, Londres
Fonds monétaire international, et n'éprouve pas beaucoup (Tanthou-
ïes propositions de ML Kissinger slasme pour la rencontre des
visant A créer un fonds de solJ- chefs dé gouvernement ou d’Etat
darité dans le cadre de VO.C-DJE.
Encore soahajte-t-on à Londres
que les Américains assouplissent
quelque peu leur position en ac-

avec laquelle Moscou voudrait
couronner l’interminable confé-
rence sur la sécurité européenne.
Dans la capitale britannique, on

captent d’accroître les facilités craint que les Etats-Unis, déçus
de crédit A la disposition du par la réaction négative du Krem-
F-M-L. quj sont limitées pour lin au. Trede Act, ne salent prêts A
l'instant a 6 milliards de douars, faire des concessions hâtives pour
Une autre préoccupation com- démontrer que la détente, dont

mune aux Britanniques et aux Al Kissinger s’est fait 1s chaxn-
Amérïcains consiste a dissiper les -pion, n’est nullement compro-
eonfb<dons qui continuent d’en- - mise.
tourer le projet d’un dialogue ai- Quant A l’Europe, MM. Wilson
tre l'Europe et les Etats arabes, et Canaghan ne se font aucune
A cet égard, la position de Lon- Dindon sur le désir américain de
dres a toujours été de ne pas
contrecarrer les efforts de la di-
plomatie américaine. D n’y a
aucune raison de croire que
M. Wilson veuille s'engager au-
jourd'hui sur une vole différente.

voir la Grande-Bretagne rester
dans le Marché commun. Mais pas
plus qu’aîïleurs, le premier minis-
tre ne sera en mesure A Wash-
ington de prédire avec certitude
les résultats de la renégociation

Quelques nuances* pourraient se du référendum par lequel les

manifester sur un règlement citoyens
_

britanniques feront leur

éventuel au Proche-Orient. La définitif,

diplomatie britannique appui A JEAN WETZ.

AU CONSEIL DE L’EUROPE

M. Miniteli fait l'éloge de la politique de non-alignement

Autriche
i

LE CHANCELIER REJETTE

LA DEMANDE D'ÉLECTIONS

Strasbourg. — Ce qui était in-
concevable ü y a quelques années
à peine semblait relever mardi
28 janvier de l’orthodoxie parle-
mentaire dans l’hémicycle du
Conseil de l'Europe. Un des pre-
miers responsables d’un grand
pays communiste "était applaudi,
plus par sympathie que par poli-
tesse diplomatique, par les repré-
sentante des. démocraties parle-
mentaires occidentales. L'orateur
était M. Milos Minitch, vice-pre-
mier ministre et mlnlsf.e .des
affaires étrangères de Yougosla-
vie. H est vrai aussi que les
applaudissements nourris de rAs-
semblée allaient, tout autant

De notre correspondant

sur certains plans techniques.
est assez révélateur de l’état
d’esprit de l'Assemblée qu’elle ait
exprimé A ce propos le souhait
de rencontra: A l’avenir des diri-
geants de pays de l’Est pour dia-
loguer avec eux sur des questions
intéressant ta sécurité européenne

du Conseil de l’Europe devront
ainsi, pour leur part, allouer & son
représentant spécial pour les réfu- .

gïès, pendant une période de
quatre ans, un fonds de secours
équivalant A un dixiéme de leur
contribution au budget du Conseil.
Le principal intérêt du débat

tenait au face-à-face des parle-
mentaires grecs, de retour après
une absence de huit a.nq, avec les

De notre correspondant

Vienne. — La demande de iw WocS dans le mande et recom-
position populiste d’organiser d£ j^déJa poUüque de non-aligne-
êJectitms anticipées’ a (Modo, mardi me5f ^ constitue, Selon lui. le

te janvier, toute chance d’ètre 8«P qui soit pour la

satisfaite. peration internationale et la

Devant le présidium du parti 'détente,

socialiste rétuü A Baden, près de Répondante & l'issue de son
vienne, le chancelier Bruno Kreiskj discours. & une série de questions,
a, en effet, pris nettement position M. Minitch s'est prononcé en
contre ce projet, « n 0*7 a aucune faveur d’une coopération de son
nüson valable — a-t-u oit — pour

^
pays avec le ConseÜ de l’Europe

mettre tin prématurément 4 - j*
législature, s « La consultation —
a-t-il ajouté — devra avoir lied,

comme prévu, le premier dimanche
âu mais d'octobre. >
La bataille électorale qui va

maintenant s'engager, avec des
objectifs mieux définis, promet
d’étie acharnée. NL Kreisky a, en
effet, repoussé avec vigueur rtdêe
l'âne éventuelle coalition avec les
populistes en cas de défaite de son
parti

5“’*”
„5
e
*Fése?!ïuï3L d,,m Bta

I
t de la demande des délégués so-marxiste, a celui d^un pays qui» d&listes et démocrates chrétiens.

te premier, avait osé afftawr son Pour une raison d’opportunité po-
oïapnahté et sa volonté d indé- Urique, le bureau de l'Assemblée
pendance a regard des super- a décidé de surseoir A cette dis-
puissances avant de devenir un cusstan.- Mate^üa chMgéie pr£
des champions de non-aligne- sàdent de l’Assemblée d'adresser
ment.
__A.u cours de son allocution, lettré expriment lès inquiétudes
M. Minitch a plaidé au faveur du des parlementaires européens, et
dépassement de la division en lui rtpmanriant de normaliser la

et sur Les possibilités d’une coopé- députés turcs. Les uns et les
entre l’Est et " autres ont parlé avec une passion

contenue. Sans ouvrir véritable-
ment un dialogue, leurs Interven-
tions n’ont pas tourné & l'affron-
tement C’était là l'essentiel
Aucun vote, cependant, n’est

Intervenu, a l'unanimité, l’Assem-
blée a décidé de renvoyer le rap-
port de M. Karasek (populiste.
Autriche) & (a commission poli-
tique.

Dans la matinée de lundi.
M. Bernard Destremao. secrétaire

ration accrue
l’Ouest.

En revanche, l'Assemblée de
Strasbourg n’a pas eu la possi-
bilité de discuter.de la situation
actuelle au Portugal, en dépit

au gouvernement portugais une affaires étrangères,
avait présenté le rapport d'activi-
tés du comité des ministres. A
propos de la conférence sur la
sécurité, il avait exprimé l’avis
du comité qu'une conclusion « ne
saurait intervenir au détriment de
succès réels, notamment Arm* lé
cadre de la troisième corbeüle.
où la négociation est la plus diffi-
cile et, par conséquent, la vIvf
necessaire ».

situation en garantissant les li-

bertés démocratiques fondamen-
tales.

Lundi, A l’Issue d’un long débat,
l’Assemblée du Conseil de l’Eltrope
s’est prononcée pour un accrois-
sement de l’aide humanitaire aux
populations touchés par la guerre,
à Chypre, ainsi que pour une
relance urgente de La vie écono-
mique de Tfle. Les pays membres

JEAN-CLAUDE HAHN.

Espagne

IA REVOCATION EN FAVEUR

DU « POUVOIR RÉGIONAL *

GAGNE DU TERRAIN
(De outra correspondant.)

Madrid. — r-a presse madrilène
d'extrême droite Juge m Intoléra-
bles b et v antlooutitutfoQnellea b
le* déclarations d'hommes d'affaires

catalans affirmant que' a l'absence
d’on pouvoir politique catalan rend
beaucoup plus difficile la solution
des déséquilibres économiques s, et de
ML blarcettu Oiqja, ancien secrétaire
d’Etat an ministère de l'informatlottf

qui a démissionné en octobre 1974.
a U est nécessaire, dH ce dernier»

dç reconnaître aux répoai on au-
thentique ^pouvoir.
' Ces prises de position contredise?!
la- doctrine centraliste du régime.
Cependant, «me légère évolution est
en cours. C'est ainsi que, le 26 Jan-
vier, pour la première fols depuis
1639, le drapeau catalan a flotté sur
plusieurs édifices publics de Barce-
lone .à edeê du drapeau national
espagnol. Or, fl est dUflcle d'accuser
de séparatisme les autorités de Bar-
celone nommées directement par Je
gouvernement.
A Madrid; une enquête publiée par

la revue Gentleman 0 Indique que
39% des bibltants dé la capitale
sont partisans d’une plus grande
autonomie locale et -régionale et
SS % d'une certaine forme de fédé-
ralisme. — J.-A. N.

ARNYS
SOLDE

14 aie de Sèvres
75007 Paris TéK: 548.76.99

Costumes pure laine, grand choix de
coloris, serge, flanelle, tweed, à partir
de 550 F

Costumes velours à partir de 490 F.

Vestes pure laine, cheviotte, tweed, poil
de chameau, à partir de 300 F

Blazers pure laine, droits et croisés,
à partir de 380 F.

Pantalons serge, flanelle, tweed, â partir
de 190 F

-h
Pardessus pure laine, poil de chameau,
à partir de 650 F

Pardessus 100% cashmere. 1200 F
imperméables à partir de 450 F.

Blousons drap sportswear, à partir
de 290F.

Parka toile doublée Borg, 400 F
Chaussures à partir de 180 F
Pyjamas polyester 45 F
Chemises fantaisie ooton,39 F.

Chemises unies, polyester 49 F.

M. DEBRÉ

DENONCE IE PROJET D’ELECTION

DU PARLEMENT EUROPEEN

AU SUFFRAGE UNIVERSEL

Dans l'Interview qu'il a accordée
au Figaxo et qui a été publiée le

cnel Debrémardi 38 Janvier. BÆ. fin
déclare

sire parait néfaste le projet
détection au suffrage universel .

dune assemblée dite « Parlement
européen ». C’est un risque de dis-
location nationale que Von ne
peut pas accepter de prendre.
C'est au surplus l’enlisement ou
raagnement par anarchie euro-
péenne interposée. Bref, c’est un
Vlège.

» Comment ne pas faire, cam-
pagne et la campagne la plus
active, si cette hypothèse devait
se préciser ? Ce serait la fin de
tout grand dessein national. »

Dans une Interview an Monde
fdate 19-20 janvier 1975). EÆ_ Sau-
vagnargues, ministre des affaires
étrangères, A qui U était demandé
s 11 croyait que le Parlement euro-
péen serait bientôt élu au suf-
frage universel, s’était borné à
répondre : « La France estime
souhaitable que l’article 138 du
truité reçoive application, mais
celle-ci ne dépend pas que de
nous. »

• RECTIFICATIF. — p] u „
sieurs lecteurs .nous signalent
qu'une erreur s'est glissée dar.5
le deuxième article consacré au
Liechtenstein, (le Monde du 24
Janvier 1975). La princesse c Ré-
sina », épouse du prince régnant.
François-Joseph n, est née
comtesse Georgina de Wilczefc et
c’est la femme du prince héritier
qui est née Kinsfcy fie Vchinitz.
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IA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT EGYPTIEN
Les entretiens entre les présidents Sadals et

Giscard dTEstaing se sont termines mardi soir

à TEl^sée par on deuxième tête-à-tête, qui s'est

ouvert à 17 heures, et s'est poursuivi, jusqu'à

29 heures, pu rencontre élargie à laquelle

oui participé, du côte français. M. Chirac,

M. SauTagnaxgues. le ministre de l'industrie.

M. d'Ornano, le secrétaire d'Etat au commerce
extérieur. M. Ségard, et l'ambassadeur de France

au Caire. IL Bruno de Leusse. Su côté égyptien.

àt^î»Tit présents MM. Ismaïl Fahmi. ministre des

aSaixee étrangères, Ismaïl Sabri Abdallah, minxatxa

du plan, et le général Kamel El Badri. ministre
de la production militaire.

En quittant l'Elysée pour se rendre à la rési-

dence Marigsy, où il offrait, à 20 heures, un
dîner en l'honneur du président Giscard
d'Estaing. M. Sadate a déclaré qu'il était plei-

nement satisfait » de* entretiens qu'il avait eus
avec ce dernier.

Mardi matin, au cours de sa visite de l'usine

Thomson, de Bagnenx. le président Sadale est

entré en communication directe, par radio, avec
son cabinet, au Caire. Très impressionné par

l'exposition des matériels de cette firme
spécialisée dans les équipements éectroniques
à usage aussi bien civil que militaire, le chef
de l’Etat égyptien a déclaré aux dirigeants

de la compagnie Thomson : C'est un empira
,
que

que vous aves là ! a Le président égyptien a été
très intéressé par la système radar, da contrôle
de trafic portuaire, applicable aussi bien au canal
de Suez qu'au nouveau port dont vent se doter
l'Egypte. H s’est informé dn projet de «atolli*»

arabe Arabsa t. qui couvrirait tous les pays *dn
Maghreb et du Proche-Orient. En début d'après-

midi. le présidant Sadate. s'est entretenu.
, à ^buni

clos, avec une délégation;de lTJnon des. étudiants

Mme Sadate. pour sa parti a visité, Lau cours
de la matinée de mardi» les services de réadapta-
tion des hanficspés à Tbépital Hxymond-Poincaré.
de ..

Garches, „ acqompasné* - _de.._Mme Giscard.
d'Estaing et du mlniilt» de la santé. Mme VriL
L’épouse du chef de l'Etat égyptien a reçu, en
début d'après-midi à la résidence de fembuEsdeui
d'Egypte à Paz», une vingtaine de blessés de la
guerre

l

•1

1

Des demandes d'armes impressionnantes
La délégation égyptienne a

présenté une « Liste d’emplettes »

d’armements impressionnante, de
l’ordre d'une disaine de milliards
de francs. Un accord de principe
est intervenu sur certaines livrai-

sons. mais ht France ne pourra
satisfaire la totalité des demandes
présentées. L’examen détaillé des
commandes sera poursuivi par
des missions des deux pays, après
le départ de M. Sadate.
Accompagné de son ministre

égyptien de la production mili-
taire et de plusieurs experts, le

cbef de l’Etat égyptien a visité

Thomson-CJ3,F. à Bagnçux, s’est

entretenu avec les dirigeants de
plusieurs firmes d’armement, en
particulier Dassault-Breguet.

Selon nos Informations. l’Egypte
souhaite acquérir des Mirage F-l
dotés du réacteur Atar 9 K-50,
déjà en service en France, des
hélicoptères Lynx et Super -

Frelon, des missiles alr-alr Magic,
des missiles antiaériens Crotale,
des radars d'acquisition, des
missiles mer - mer Exocet, a
monter sur des vedettes rapides.

La vente de biens d’équipement français

est liée à l’octroi de facilités de crédit

le domaine économique,
la rencontre franco-égyptienne ne
devait que donner un caractère
officiel a un certain nombre de
projets en cours de négociation
et un nouvel élan, selon l’expres-
sion consacrée, à la coopération
entre les deux pays. L’essentiel
de celle-ci est jusqu’ici constitué
par le projet de construction de
la centrale thermique d'Aboukir,
pour un montant de 280 millions
de francs, ces crédits provenant
à raison de 100 millions de la
France et de 180 millions de
l'Egypte et des pays producteurs
de pétrole. Toujours dans le cadre
du protocole financier signé le

9 novembre 1974, qui a ouvert
an Caire un crédit de 200 millions
de francs, d’autres projets portent
sur la réalisation de laminoirs,
la livraison de matériel de trans-
port et la fourniture d’équipe-
ments de télécommunication. En
dehors de ce protocole, la France
pourrait également conclure avec
l’Egypte des contrats ayant trait

à l’industrie pétrolière et pétro-
chimique, à l'agriculture et aux
travaux publics.
Actuellement, le montant des

contrats en cours d’exécution
dépasse 200 millions de francs.
Cependant, comme le souligne le

ministère de l’économie et des
finances, «eu dépit des prêts des
pays producteurs de pétrole et
des pays occidentaux — 3 mil-
liards de dollars seraient au total
disponibles pour la reconstruction

et le développement,
— la situa-

tion financière de l'Egypte reste
fragile ». Le marché égyptien
apparaît moins prometteur et
plus difficile que d’autres, parce
que lié à l’octroi de facilites de
crédit Pour les projets moyens,
le protocole financier a quelque
peu débloqué la situation. Toute-
fois, pour le financement des
grands projets, e a est indispen-
sable. selon la Rue de Rivoli, que
des financements extérieurs soient
obtenus ». ce qui implique la mobi-
lisation des sociétés d'investisse-
ments créées par l'Egypte avec
les principaux pays arabes pro-
ducteurs de pétrole.
Les échanges commerciaux entre

la France et l’Egypte restent mar-
qués par une double faiblesse :

le déséquilibre de la balance au
détriment du Caire, l'insuffisance
de ventes de biens d’équipement
français. Ainsi pour les dix pre-
miers mois de 1974. le déficit
commercial égyptien s'est élevé à
1.1 milliard de francs et serait
supérieur à 1,5 milliard pour toute
l'année, contre 620 millions en
1973 et 340 millions en 1972. Les
exportations françaises — 1,3 mil-
liard pour les dix premiers mois,
en augmentation de 151 ^ — ont
été constituées à raison de 70
par des produits agricoles, presque
exclusivement du blé et des
farines. Les ventes de biens d'équi-
pement n'ont représenté, quant &
elles, que 7 % du total des expor-
tations — M. B.

vraisemblablement d'origine so-
viétique, et des équipements
complexes et modernes de eontre-
mesures électroniques.
La France se réserve de ne

fournir que les catégories d'arme-
ments ne portant pas atteinte à
l’Équilibre des ventes de matériel
militaire au Proche-Orient. On
croit savoir toutefois qu’une cin-
quantaine de Mirage F-l pour-
raient être livrés, et que les
missiles sol-air Crotale sont du
même modèle que les engins com-
mandés en France par l'Arabie
Saoudite. Enfin, l’Egypte semble
accorder de l’Intérêt à la livrai-

son, vraisemblablement par la

société Thomson-C.S.F., d’un sys-
tème de télécommunications tac-
tiques & des fins militaires. SI les
commandes étaient conclues rapi-
dement. les contrats pourraient
être honorés apparemment par
l'intermédiaire de l’Arabie Saou-
dite ou de certains émirats du
golfe Persâque.
On a noté l’insistance avec

laquelle les Egyptiens ont expli-

qué qu’ils entendaient diversifier

leurs sources d’approvisionne-
ment pour éviter de dépendre

trop étroitement de 1TJJUSIL, ou
(Ton accord qui Interviendrait
entre les deux grandes puissances
sur le ravitaillement en rnetaH»!
de guerre des. principaux Etats
du Proche-Orient. La France; en
acceptant de fournir ou non
certaines catégories d'armement &
l’Egypte, veillera à ne pas per-
turber l’équilibre des forces dans
cette partie du monde.
Des missions techniques et de

la documentation industrielle doi-
vent être échangées après la visite
du président Sadate .à Paris.
Quand l’Inventaire des besoins
militaires de' l’Egypte aura, été
dressé, fi n'est pas exclu que la
France lui fournisse, en outré, les
moyens technologiques suscepti-
bles, à pins long terme, de favo-
riser la création d’industries d’ar-
mement sur le aol égyptien.
Ces projets ne pourront prendre

forme que progressivement. Les
entretiens de M. Gromyko avec le

président Sadate, au début de fé-
vrier. au Caire, permettront d’en
savoir davantage sur la réalité de
la coopération militaire entre les
deux pays.

JACQUES ISNARD.

KONEJ

Les chances de « règlement » an Proche-Orient n’ont Jamais été aussi grandes

Le communiqué commun laisse prévoir un important développement

des relations bilatérales

M. Giscard d'Estaing : l'Égypte trouvera toujours

la France à ses côtés ’f

a uuuiA,ui

publique
•l’Etat ég

Dans l’allocution quH a pro-
noncée mardi soir. Lors du dinar
offert à la résidence Marigny en
l’honneur du président de la Ré-

le chef de
a rendu hommage

à l’attitude de la France face aux
problèmes dn Proche-Orient.
« J'estime, a-t-il dit, que

M. Giscard d’Estaing incarne
Cdme de la France, qui a Inspiré
le monde entier par sa première
révolution.
s La position de ta France à

Cégard au Proche-Orient est ceUe
Oune paix basée sur ta justice,
position conforme aux principes
de ta France. »
Répondant au président Sadate,

M. Giscard d’Estaing a déclaré :

a Nous savons que FEgyptc mo-
derne a accompli déjà des pro-
grès immenses. Tl lui faut main-
tenant poursuivre la tâche diffi-
cile de la recherche de ta paix et
mener paraHèlemeut son dévelop-
pement économique et social. J'ai
pleine confiance, monsieur le pré-
sident. que sous votre haute im-
pulsion, Ole g parviendra. Je puis
vous donner ^assurance qu'elle
trouvera toujours ta France, avec

les moyens dont die dispose, à ses
côtés. »
M. Giscard • d’Estaing a

que c cette première visite qu'un
chef d’Etat égyptien ait fané en
France est un geste qtd dépasse
nos deux pays à revêt une signi-
fication singulièrementphts
large. (-J

» Aucun 5

économique
soin si l'an
ensemble qui est aujourd'hui
mondial. Cela est ontt pour des
pays géographiquement éloignés,
mais combien plus, oral- encore
pour deux pays aussi proches que
les nôtres, qui bordent la même
mer et partagent tant de souve-
nirs et d’espoirs; Cette commu-
nauté, je Fai éprouvée as cours de
nos entretiens qui ont été extrê-
mement confiants et pour moi re»
marquablejnent positifs et inté-
ressants », a encore dit M. Gis-
card d’Estaing _ .

Le président français a conclu
en exprimant s le vœu que vous
emportiez de notre pays là convic-
tion Savoir, avec moi, donné une
nouvelle dimension à Camitié
franco-égyptienne s.

m M

La conférence de presse de M. Sadate

Voici les principaux extraits

dn communiqué :

Le président de la République
française et le président de la
République arabe d'Egypte ont
constaté la convergence de leurs
vues sur les grandes questions de
politique étrangère.
Leur attention s’est d’abord por-

tée sur les derniers développe-
ments et sur les perspectives
actuelles de la situation au Pro-
che-Orient, dont Us ont souligné
le caractère préoccupant fis ont
exprimé leur conviction commune
que des progrès concrets sont
indispensables à bref délai et doi-
vent être conçus de manière à
hâter la recherche d’un règlement
de paix. Celui-ci, pour être juste
et durable, devra répondre à trois

conditions fondamentales : l’éva-

cuation des territoires occupés en
1967, la prise en considération du
droit du peuple palestinien à dis-
poser d’une patrie, la reconnais-
sance du droit de tous les Etats
de la région à vivre en paix à l’In-

térieur de frontières sûres, recon-
nues et garanties.
Les deux chefs d'Etat ont exa-

miné les conditions dans lesquel-
les se présente l’ouverture du dia-
logue euro-arabe et sont d’accord
pour exprimer l’espoir que cette

Importante entreprise débouchera
rapidement sur le terrain concret.

fis ont abordé les différents
problèmes que pose le développe-
ment des relations économiques

internationales. Le président de
la République française a exposé
en particulier l’état de la prépa-
ration de la conférence interna-
tionale sur l’énergie, dont il a paris

l’Initiative. Le président de la
République arabe d'Egypte s'est
félicité de I’accueO favorable ren-
contré par cette proposition, qui
vise à définir les moyens de la
nécessaire conoert&tion et de la
coopération entre toutes les par-
ties concernées. Les deux chefs
d’Etat ont constaté avec satisfac-
tion qu'un accord général se des-
sinait pour que la réunion prépa-
ratoire se tienne an mois de
mars- [_.j

Estimant que de larges pers-
pectives s’offrent à la coopération
économique et industrielle entre
les entreprises et organismes des
deux pays, les chefs d’Etat ont
souligné l'importance qu’ils atta-
chent à la réalisation de projets
communs. Ils ont décidé, â cet
effet, que, pour donner suite aux
conversations engagées lors du
voyage du secrétaire d’Etat fran-
çais au commerce extérieur, une
sous-commission serait chargée
d'assurer, dans le cadre de la
commission mixte gouvernemen-
tale. la coordination et l’applica-
tion des projets et des initiatives
en cours ou à venir. Une mission

égyptienne, organi-
concours du Centre
commerce extérieur,
prochainement en

commerciale
sée avec le
français du
se rendra

L’ÉCONOMIE ÉGYPTIENNE SE HEURTE

A DES DIFFICULTÉS INHÉRENTES AU SYSTÈME
l'enthousiasme populaire dans
une situation d'après-guerre dif-
ficile. Le second objectif vise
autant la reconstruction du pays
que le désir de rassurer les gou-
vernements et investisseurs occi-
dentaux sur les intentions paci-
fiques de iEgypte à long terme. »

Toutefois, les mesures prises (ré-
conciliation avec les Etats-Unis,
levée des séquestres, libéralisation

de l'économie) « risquent de re-
mettre en cause certains acquis
de larges secteurs de la popula-
tion au profit d'une bourgeoisie
réhabilitée ».

Mme Wissa Wassef souligne
aussi que « d’autres difficultés,

inhérentes au système, retardent
le développement promis. L'Egypte
souffre de structures d’accueü
insuffisantes, qui ne permettent
pas d'utiliser tous les crédits mis
à sa disposition. De plus, son
appareil bureaucratique, dont les

lenteurs, la paperasserie et la

centralisation sont connues, ment
paralyser tout effort sérieux,

paralyser tout effort sérieux ».

C'est « en se tournant résolu-
ment vers les marchés occiden-
taux pour diversifier sa clientèle »

que le régime égyptien a affirmé
une nouvelle politique économi-
que plus c réaliste » et plus

« libérale ». Le président Sadate
a souligné à plusieurs reprises

« la nécessité de développer
l’économie grâce à la conclusion
d'accords bilatéraux tant avec Tes

pays de l'Est qu’avec les pays
occidentaux ». C’est ce qu’indique
une étude de Mme Ceres Wissa
Wassef sur « le développement
économique de l'Egypte a publiée
dans le numéro de novembre-
décembre 1974 de la revue
Maghreb-Machrek, éditée par la

Fondation nationale des sciences

politiques.

« Les projets ambitieux lancés
par le président Sadate ne sont
pas. indique l'auteur de l'étude,

dépourvus d'arricre-pensèeù po-
litiques, et visent plusieurs buts.

En premier lieu, üs apparaissent
comme la voie idéale pour rallier

France pour étudier la promotion
des produits égyptiens sur le mar-
ché français.
Le président de la République

arabe d'Egypte et le président de
la République française ont cons-
taté que tous les projets prévus
dans le protocole financier, et en
particulier la centrale électrique
d’Aboukir, étaient en voie de réa-
lisation. Ils ont également pris
acte des accords Intervenus sur
les études du plan de transport,
notamment du métro du Caire,
et sur les installations de stockage
pétrolier, ainsi que des pourpar-
lers en cours sur la fourniture
d’une sucrerie, d’équipements fer-
roviaires et de télécommunication
et sur la construction automobile,
Les questions concernant le déve-
loppement du canal de Suez et la

reconstruction de la zone ont
aussi été évoquées.
A la demande du président

Sadate. le président de la Répu-
blique française a accepté que
la France fournisse certains maté-
riels militaires en vue de compen-
ser une partie des pertes subies
par l’Egypte.

En outre, le gouvernement
français a accepté, à la demande
du gouvernement égyptien, le

principe d’un- accroissement de
l’aide alimentaire accordée à
l’Egypte pendant la campagne
1974-1975.
Les deux délégations ont passé

en revue les modalités d’une
participation des entreprises fran-
çaises au programme de recons-
truction et de développement de
la République arabe d’Egypte,
dans les différents domaines de
l’énergie et de la production
d’électricité, y compris d’origine
nucléaire, des transports et télé-
communications, de la recherche
pétrolière et des industries de la
pétrochimie, des engrais et Insec-
ticides. de la métallurgie, des
industries agro - alimentaires et
de la bonification des terres, ain-
si que des industries légères,
des méthodes industrialisées de
construction et du tourisme.
En matière de technologie, une

prochaine mission en Egypte de
bureaux d’études français per-
mettra d'organiser des opérations
communes entre entreprises des
deux pays.

S'agissant de -la télévision, une
mission française se rendra pro-
chainement au Caire pour exa-
miner les modalités d'une coopé-
ration dans le développement des
systèmes en noir et blanc; l’Egypte
a confirmé son choix du système
en couleurs SECAM.
Rappelant les liens traditionnels

qui unissent étroitement la France
et l'Egypte dans les domaines de

la coopération culturelle, scienti-
fique et technique, les deux chefs
d'Etat ont constaté avec satisfac-
tion les progrès considérables réa-
lisés en commun au cours des der-
nières années.
Le président Annimr el Sadate

a exprimé ses •remerciements pour
l'accueil chaleureux qui lui a été
réservé et a adressé au président
de la République française et à
Mme Valéry Giscard d’Estaing une
invitation à se rendre en Répu-
blique arabe d’Egypte. Cette invi-
tation a été acceptée avec plaisir.

fSuite de ta première page.)

m LE ROLE DE LA FRANCE
DANS LE PROCESSUS DE FAIX.— k L'Europe a sa part à tenir
dans ta solution définitive .du
conflit, et surtout ta France, qui
a un rôle pilote en ce domaine »,

a dit M. Sadate, ajoutant qu’il

s’était entrenu de cette question
« en profondeur » avec M. Giscard
d’Estaing. Toutefois il n’a pas
été demandé au président fran-
çais de prendre une initiative en
ce moment Cela pourra être fait

s à une étape ultérieure ». Inter-
rogé sur le point de savoir si les
garanties examinées au cours des
conversations pourraient prendre
la forme d’un envoi de troupes
de divers pays — dont la France
— sur les frontières d’Israël, le

président égyptien a répondu :

« Le moment venu, faccepterai
volontiers la présence de forces
françaises, pourvu qu'eües se

trouvent des deux côtes » (des
frontières). Quant à la partici-
pation de la France à la confé-
rence de Genève, M. Sadate
estime que c cela peut se faire,

mais pas au début ».

• LA TENSION AU PROCHE-
ORIENT. — Tout en se décla-
rant d’accord avec l’optimisme
manifesté par M. Giscard d’Es-

estimant

occupés sur les trois fronts, et
pas seulement du territoire égyp-
tien. » « Toutefois, a-t-il encore
affirmé, nous ne prendrons pas
rinitiaéwe des hostilités. Je vous
prie dp me croire, alors qu'on ne
m’a pas cm quantt je déclarais
(avant 1973) que nous aQions
commencer la guerre. De même,
lorsque je dis que ta Syrie n’at-
taquera pas Israël. je suis sûr de
ce que je dis, car nous appris un
commandement commun. Mais
au cas où Israël attaquerait la
Syrie, l’Egypte combattra aux
côtés de la Syrie contre IsraëL »

• LE PROBLEME PALESTI-
NIEN. — Selon M. Sadate, la
cause fondamentale du conflit du
Proche - Orient est la question
palestinienne, les problèmes du
Smal et du Golan étant' devenus
« secondaires ». (Test pourquoi,
a-t-il dit, « je pense qu’un Etat
palestinien doit fifre édifié. Je ne
puis vous dire quelles doivent être
ses frontières — les Palestiniens
doivent faire connaître leur vo-
lonté à ce sujet — mais, de mon
point de vue personnel, Za rive
occidentale du Jourdain et Gaza
sont très convenables pour com-
mencer à édifier cet Etat ». Le
président- égyptien a aussi exprimé
avis que les Etats-Unis « ne tar-

deront pas à reconnaître UOJLJ*. ».

• LE TERRORISME. —taing et en estimant que « pour
la première fois depuis vingt-six _ . . . ,

ans. il est possible de parvenir, à Condamnant à nouveau les actes

la paix dans ta région », le prési-
dent Sadate a affirmé à plusieurs
reprises, que < 2a situation ac-
tuelle est explosive » et que « Tes
jours prochains sont cruciaux, et
dangereux pour la paix, car ü y
a des limites à notre patience ».

's Pour désamorcer la bombe qui
peut exploser A ifimporte quel
moment, a-t-il poursuivi, tl faut
qu*Israël se retire des territoires
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de terrorisme qui sont « 2e fait
d’irresponsables » désapprouvés
par ÏOIP, M. Sadate s’est dit
d’accord pour que les auteurs de
l’attentat d'Orly soient livrés A la
France. Four le moment, a-t-11
précisé. « üs sont déjà en prison
a Bagdad ».

• LES RELATIONS AVEC
LES GRANDES PUISSANCES.—
M. Sadate a été très laconique
sur ses relations avec m/Rss

,

se bornant à répondre, lorsqu'on
lui demandait s'il attendait de
la prochaine visite de M. Gro-
myko au Caire un progrès sur le
plan de l’aide économique et mi-
litaire soviétique : s Je l’espère. »

• TJgS ATTAQUES ISRAE-
LIENNES CONTRE LE SUD DU
LIBAN. — M. Sadate a indiqué
qu’il s'attendait & la poursuite
de ces attaques, qui sont desti-
nées, selon lui. à « calmer l’opi-
nion intérieure en Israël et à

.
ressusciter 2a légende de l’appa-
reil militaire israélien ». Y voyant
un s danger très grave pour la
paix», il a affirmé que la réac-
tion égyptienne « ne s’exprime
pas par la parole », et que Le
Caire appliquera s toutes les dé-
cisions du Conseil de défense
arabe » sur ce point.
• LA NAVIGATION SUR LE

CANAL DE SUEZ. — M Sadate
a rappelé que, pour la sécurité de
la navigation, Israël doit reculer
encore pour que l’ouverture du
canal soit possible, et que les na-
vires israéliens ne pourront em-
prunter la voie d’eau aussi long-
temps que l’état de belligérance
persistera entre les deux pays.
Quant au passage des marchan-
dises à destination de l’Etat Juif.
« cela dépendra du comportement
d'Israël dans le proche avenir ».

P LA REPRESSION EN
EGYPTE — A M. Berque, pro-
fesseur au Collège de France, qui
s'inquiétait du sort des Intellec-
tuels emprisonnés en Egypte,
M. Sadate a répondu : s J’ai un
reproche à vous taire, à vous tes

intellectuels français : avant oc-
tobre 1973, a y a eu une campa-
gne très sévère contre TEgyptc.
à la suite des mesures que nous
avions prises. Je n’ai pas ré-
pandu, a s’agissait de calom-
nies. Aujourd’hui, la même cam-
pagne a recommencé. pour la

simple raison que l'on a arrêté
certaines personnes qui doivent
être traduites devant les tribu-
naux. Je dois vous dire une vé-
rité : ü n’y a pas. en £j
camps d'internement
U n'y a pas un seul prisonnier
politique.

. .

' ’’

Egypte, de
po&tùpies.
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Ministre israélien

de l'hrfomwtion

•M. YJUHV PRESENTE

SA DÉMISSION

Jérusalem (ASJP.t. ~ Le mi-
nistre israélien de ,TInformation,
M. Ah&ron Yariv, a annoncé,
*®crcreai matin 29 Janvier, quffl
avait présenté sa démission au
premier ministre ML Itzhak Ra-
bin. !

Dans cette lettre, dont la radio
israélienne a donné un résumé
succinct, M. Ÿariv déclare qu'il
quitte le gouvernement parce
qu « u désapprouve les méthodes
de travaü du cabinet ». « Dans
les'circonstances actuelles . note-
t-fl. le ministère de rin/ormation
ne peut accomplir sa tâche, et me
semble donc inutile. »
M. Yariv souligne que « malgré

les propositions faites par lid-
meme et le ministre des trans-
ports M. Yaakobi, et acceptées
par le gouvernement l'été dernier.
rien n’a été fait pour assurer le
bon fonctionnement du gouverne-
ment ». « fin particulier, a-t-11 dit.
le conseil des ministres restreint
pour les affaires de sécurité n’a
lias été constitué ».

ML Yariv avait révélé samedi,
au cours d'un colloque organisé
pois des activistes juifs résidant
a l’étranger, qu’il avait rencontré
au cours d’un récent voyage ans
Etats-Unis des professeurs d’ori
gine palestinienne qui s’étalent
présentés comme des membres de
rou».
Les déclarations de U. Yariv

avaient été Interprétées par cer-
tains journaux israéliens comme
« une première tentative en vue
d'ouvrir des conversations se-
crétes avec FOiJ*. ». Cette Inter-
prétation a été démentie mardi
formellement par un porte-parole
du ministère israélien des affaires
étrangères, qui a Indiqué que
M. Yariv » avait fait des ouver-
tures à des intellectuels palesti-
niens résidant à l'étranger en
vue d’ouvrir un dialogue ». wiate

qu’« a n'en était rien sorti ». Le
porte-parole avait remarqué que
a tous les Palestiniens ne sont
pas membres de VOJ.JP, ».

[Ancien cher dn deuxième bureau
et général de réserve, HL Aharon
Yariv avait été nommé en octobre 1972
conseiller spécial de Mme Metr pour
la latte contre le terrorisme pales-

tinien. Mobilisé durant la guerre
d’octobre, It devait se distinguer
comme plénipotentiaire ans négocia-
tions dn kilomètre 101 avec rEgypte-

An mois de jain 1974. Il était nommé
ministre de llnfonnatïon du gou-
vernement de M. Rabin. Depuis, U
s’était plaint à maintes reprises de
manquer des instruments nécessaires

à ta bonne marche de son minis-
tère 1

D'autre part, selon use dépêche
du New York Times, le premier
ministre Israélien, ML Itzhak
Rabin, a lancé lundi soir un
appel aux Soviétiques, leur de-
mandant c de cesser d'ignorer
Israël » Le chef du gouvernement
israélien.

Carnets de route en Éthiopie « socialiste >
(Suite de la prenière page.

)

Ces milliers de gestes minuscules
recommencés depuis mille »n«.

font des campagnes une sorte
d'infini trottinement. Sisyphe est

éthiopien-,
,

Les bourricots chargés de foins
et de bols. Les femmes en cara-
vane, exténuées, pliées vers
l’avant par le poids de ces grosses
cruches de terre qui servent à
transporter l'eau Jusqu'au toukoul
(hutte traditionnelle) ; les hom-
mes, mâchoires bloquées par l’ef-

fort, muscles noués, roulant sur
des kilomètres d'énormes fûts
métalliques remplis d'eau potable:
des enfants de sept ou huit ans
trottinant sous leur fardeau de
paille, des paysans battant le

tel & la main ou — pour les

plus riches — avec une noria de
bœufs attachés court qui foulent
les gerbes en rond ; et puis les

longues processions de mules des
commercants qui. de village en
hameau, nouent un lieu ténu dans
ce pays sans route, un cortc de
mendiants couleur de poussière,

là- bas un lépreux recroquevillé au
sortir d'un virage, Ici l’appareil

cérémonieux d'un bourgeois tout

premiers symptômes de la famine,
des propriétaires exigèrent et
obtinrent de s'approprier la tota-
lité. des récoltes pour « rentrer
dans leurs droits ». malgré tout.

D'autres saisirent lés bœufs et
les misérables biens de leurs mé-
tayers pour compenser les pertes

que leur Imposait la sécheresse.
Par milliers, les familles victimes
de cette cruauté légale durent
quitter leurs terres pour aller

mendier quelque part ou mou-
rir- CS).

Sur les murs en torchis des
c bounabet » de Debré-Zlna. on a
collé aujourd'hui

.
des papillons

multicolores qui répétant le slogan
révolutionnaire: « Ethiopie
Tikdem » (Ethiopie d’abord). La
radio diffuse des marches mili-
taires Autour des tables, les

hommes discutent & voix haute.
« Tls parlent des injustices Thier
et de l’empereur, dit notre guide.
Maintenant on a le drott.de criti-

quer le passé » « a condition de
ne rien dire contre les militaires,

bien sûr >. ajoute-t-il avec un
sourira

• K&rakore. Samedi, jour de
marché... D’interminables proces-

Seton M. Shimon Peres

L'orthographe des noms propres éthiopiens (adaptés de l'alphabet
am&rhlqtte) prête à discussion. Celle utilisée flans le texte, parfois
différente de la carte ex-dessus, est toutefois ht pins usuelle.

populaire contre une armée cou-
pable de a " lèse-majesté » qui,

avec 49 000 horames; eût été bien

Incapable de « tenir » le pays ?

Pourquoi les grands féodaux et

aristocrates de l'ancien régime —
ras ou dej&zmatch — que l’on

disait tout-puissants dans leurs

provinces se sont- ils Laisse arrê-

ter . (puis exécuter) sans résis-

tance ? Interrogés a la faveur des
haltes, plusieurs Interlocuteurs

nous fournissent des explications
analogues.

Pour ce qui concerne les

paysans, disent-ils, c'est vrai qu'ils

sont armés et facilement tentés

par la violence. Les chroniques
villageoises sont remplies de -faits

divers sanglants, où le meurtre
d’un voisin vient trancher une
histoire de terre, de mitoyenneté
ou de femme. En revanche, les

paysans seraient peu portés vers

la violence organisée, collective,

politique, en Fabsence d’un leader.

Les quelques jacqueries qui ont
en lieu dans les années 60 figurent
des exceptions et s'expliquaient

souvent pu l’émergence fugitive

d’un chef. Pour le reste, la passi-

vité résignée demeure ia règle.

L'effondrement inattendu des
familles nobles parait être la

conséquence ultime d’une vieille

politique de l'empereur. Celui-ci,

qui craignait par-dessus tout la

puissance concurrente de ses

< ras s (le ras Mesflo ou Asraté
Kassa, notamment), s’était efforcé

de les attirer autour de lui a la

cour d'Addls pour les combler
d'honneurs tout en tes surveillant.

H partait rarement en voyage â
l'étranger, sans les emmener—
Protocolairement— Mais ces
seigneurs apprivoisés. « citadigi-

sés » depuis des années comme
ceux de Versailles sous Louis XIV.
se retrouveront, le moment venu,
coupés de leurs provinces et de
leurs paysans, étrangers à leurs

fiefs. Quand, menacés par la révo-

lution. ils s'efforceront de « lever
des armées blanches » (certains

ont effectivement essayé). Us ne
purent réunir qu'une poignée de
fidèles dans des provinces où on
ne les « connaissait plus ». Four
HaEé Séiassïé, comme pour d'au-
tres avant lui. la solitude fut ainsi

la rançon de l'absolutisme.

JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD.

Prochain arfide : -

D’UNE FAMINE A L’AUTRE

UN NOUVEAU RETRAIT

D'ISRAËL DANS LE S1NAI

NE COMPRENDRAIT

NI LES COLS NI LES GISEMENTS

DE PÉTROLE

M. Shimon Peres, ministre
1

israélien de la défense, a déclaré,

mardi 2a janvier, au cours d’un
débat télévisé, que « les proposi-

tions israéliennes d’un retrait de
30 à 50 kilomètres dans le Smai,
dans le cadre d'un second accord
intérimaire avec TEgypte, ne com-
prenaient au stade actuel ni Féoa-
tmotion des puits de pétrole

d'Abou-Rodeiss ni celle des cols

de Mitla et de Giddi ».

Le ministre a souligne qu* « au-
cune des positions adoptées par
Israël ne saurait être tenue pour
définitive si le but ultime des
négociations était véritablement
la paix. Nous ayons déjà affirmé
ce point de vue. Que le président

Sadate nous fasse savoir Que son
J

intention réelle est bien de par-
venir £ ta paix et nous serons
prêts à nous montrer pins géné-
reux dans une série d’accords qui
seraient alors autant de pas nous
rapprochant de Ut paix a.

« Les territoires occupés, a noté
le ministre de la défense, nous
sont nécessaires pour parvenir à
la paix, dans le cadre d’un accord.

Mais si un tel accord ne pouvait
se conclure, ces territoires nous
seraient alors indispensables pour
la défense du pays. C’est pour-

quoi nous devons taire preuve de
la plus grande prudence et bien

faire comprendre à nos interlo-

cuteurs qn'(l ne sragit pas de
conclure un second accord de
dégagement, mais un règlement
politique menant vers la paix.

» Nous comprenons qu'i2 soit

difficile au président Sadate de
conclure immédiatement un ac-

cord de paix, ou même de non

-

belligérance Cest pourquoi nous
sommes prêts à lui accorder le

temps dent ü a besoin, mais à
condition d’être sûrs qu'il veut la

" paix.
» Si la positton américaine s'est

‘approchée de la position ègyp-
ienne en ce qui concerne la pro-
’OTUteur d’un prochain retrait, a

it encore M. Peres. par contre

,

Washington soutient toujours
’énisalem sur la nécessité de don-
’er un caractère politique au pro-

•uttn règlement. »

en blanc cheminant sur sa mule
flanqué de serviteurs armés. Voilà
ce que sont d’abord, aujourd'hui
comme hier, comme avant-hier
— comme toujours, — les cam-
pagnes éthiopiennes. Où est la

révolution ?

Plusieurs fols depuis Addls on
nous a répété la même chose :

à quelques jours de marche de
la route, de nombreux paysans
Ignorent encore que l'empereur
n'est plus au pouvoir.
A Dessié, vers la fin du mois

de décembre, des militaires repré-
sentants du « Deuxg » sont allés

dans un des camps de réfugiés
qui subsistent depuis la famine
pour remettre quelques kilos de
grains à des paysans qu'on ren-
voyait dans les villages. Réponse
des bénéficiaires, inclinés bien
bas : « vous rendrez grâce à
l’empereur. Béni soit son nom.- »

Tous ces militaires n’ont pas
pouffé de rire. Ailleurs, Il est
vrai, ce sont les étudiants ou les

lycéens provinciaux qui sont
retournés dans leur famille pour
apprendre au paysan a la » nou-
velle de l'année : « La terre, a-
t-on déclaré à Addis. appartient
à celui qui la cultive, a Alors,
avant même que soient démêlées
les complexités de la future
réforme agraire, de nombreux
métayers ont subitement cessé de
payer leur part aux propriétaires.

Et ceux-ci. à de rares exceptions
près, n'ont guère tenté d'user de
la -contrainte comme jadis. Sauf
près de Gondar et quelques
autres provinces où. nous dit-on.
des incidents sanglants ont oppo-
sé fermiers et propriétaires
Cette passivité circonspecte des

propriétaires représente déjà un
fait extraordinaire. Sait-on qu’il

y a trois ans. lorsque (dans le

Wollo notamment) apparurent le?
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slons s'étirent le long de la route
On croise des familles chargées
de poulets, d'agneaux et surtout
de bois de chauffage. Certaines
font régulièrement deux jours de
marche à travers la montagne
pour atteindre' les places de mar-
ché. Budget moyen d'une famille
en argent liquide selon notre
guide : une . dizaine de dollars

éthiopiens par mois (24 F), qui
serviront à acheter les épices pour
Je watt (l) et — une fols par an
— un morceau d’étoffe pour les

« chômas ». la toge blanche tradi-

tionnelle. Pour le reste, la vie

rurale est un circuit fermé.

L’auto - subsistance absolue. Un
mot dérisoire lorsqu’il suffit d'un
simple accident climatique pour
qu'on ne « subsiste » même plus..

Un curieux auto-stoppeur de
vingt-trois ans s'est approché de
la voiture pour demander timide-
ment une place. Tl vient de Har-
rar. à l'extrême sud-est de l'Ethio-

pie. et va à Dupty - sur la route
d’Assab — pour chercher du tra-
vail. Chômeur, sans valise et sans
baluchon, il voyage depuis deux
semaines et n'a pas mangé de-
puis avant-hier li a vendu sa
valise, puis sa veste, puis sa mon-
tre pour continuer sa route et

partagera notre Ingéra avec
une précipitation gênée avant de
se mettre à parler s Le 14 sep-

tembre. à Harrar, dit-il. *rs étu-

diants ont brûlé Cefflqie de l'em-
pereur sur la place du village

Les rieux ont proteste, ils se sont
mis à hurler : « Partes d'tcii on
> ne veut plus vous rofr. « Ça
leur faisait quelque chose force-

ment. Mais, maintenant, on parle
de plus en plus politique dam (es

cafés. »

Karakoré. comme la plupart des
villages éthiopiens, c'est quel-

ques dizaines de baraques de bais

groupées dans un bouque d'euca-

lyptus. et la boucle d’un ruisseau

Au milieu des grouillements pous-
siéreux du mnrehé. c'est par di-

zaines que l'on peut compter
.
les

fusils, qui. le plus, souvent, sont
des pétolres gros calibre datant
datant guerre. Chaque paysan
(ou presqi’*) porte le t ci pr ban-
doulière avec ne I* -jsi-' c. -

loucbiêre autour de la 'e.

Otte surabondance «T '”*« ' ns
les compagnes, alors même que
de nombreux paysans restent
sentimentalement fidèles à ia

couronne, inclt- \ poser leux
questions. Comment expliquer
l'absence de la moindre révolte

A travers

le monde

République

populaire
du Congo

LE GOUVERNEMENT a décidé
de normaliser ses relations
avec le Portugal, a annoncé
dimanche 26 Janvier M. Char-
les David Gbq&o. ministre
congolais des affaires étran-
gères, qui a fait l’éloge de la
politique, de décolonisation des
nouveaux dirigeants portugais.
Les relations diplomatiques
entre le Congo et le Portugal
avalent été rompues en avril
1965. sur l'initiative de Brazza-
ville. — tReuter

j

R. F. A.

(Z) Ces faits sont rcafinsés dans
plusieurs rapports do l'Ethlapan
Nutrition Instituts, B. P. 5654. Addls-
Abeba.

• DEUX MILLIONS TROIS
CENT CINQUANTE MILLE
TRAVAILLEURS ETRAN-
GERS étaient employés en
R.F.A. en septembre 1974. soit
quatre-vingt-dix mille de moins
<3.7 %\ qu'en juin de la même
année et deux cent trente-cinq
mille de moins (9.4%) qu'en
septembre 1973 — (AJ?J3.)

République d'Irlande

• M SEAN OUR&DY. porte-
parole du. Slnn Fein, a déclaré
le 28 Janvier à Dublin. qu’U ne
pourrait y avoir de nouvelle
trêve tant que te gouverne-
ment irlandais n'aurait pas
accédé aux demandes des dix-
sept membres de TIRA empri-
sonnés A PorUuoise, et qui
font la grève de la faim de-
puis vingt -cinq Jours pour
obtenir le statut de prisonniers
politiques. L’un des détenus.
Patrick Ward. âgé de vingt-
huit ans, est si affaibli qu’U a
demandé à recevoir l'extrême-
onction et a été transféré
mardi soir dans un hôpital mi-
litaire. — fU.P.1.1

R h od ésie
I M. IAN SMITH, premier mi-

nistre rhodésleru a rejeté mardi
23 janvier la proposition que
lui avait faite le 14 janvier
M. James Call&gban, secrétaire
au Forelgn Office, d'envoyer
une mission a Salisbury eu vue
d'accélérer le processus de ré-
glement du problème constitu-
tionnel rhodëslexL .
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AFRIQUE

Tunisie

Les modalités de la coopération avec la France

sont examinées en commission mixte à Paris

De notre correspondante

’ Tunis. — A roccasion de la réunion

A Paris de la Grande Commission
mixte rranco-tunisJerine de coopéra-

tion culturelle, scientifique et lecti-

nique. M Giscard d'Estaing recevra,

le Jeudi 30 janvier, M Charti. mi-

nistre tunisien des affaires étrangères,

qui sera acompagne de son collègue

de l'économie nationale. M Lasram.-

La Grande Commissior permet,

chaque année, la rencontre de res-

ponsables français ei tunisiens, qui

font le point des relations bilatérales.

La coopération dans te secteur de
renseignement tient une placé impor-

tante. Dans ce pays francophone,

l'enseignement primaire se fait pour
50 Vù en français; renseignement

secondaire pour 80 °/o et la supérieur»

pour 90%.
C'est avec la Tunisie que la

coopération française en matière

d'enseignement évolue le plus vite

vers sa deuxième étape : (a forma-

tion des formateurs. Le cycle pn
maire» entièrement * tunisffié * depuis

1972 au niveau des instituteurs, ne
comportera plus, è ta rentrée pro-

chaine, de conseillers pédagogiques
ni d'inspecteurs français.

Désormais, l’aide sera surtout

consacrée aux centres de formation

et de recyclage des instituteurs,

ainsi qu'aux instituts de recherche

et aux centres de documentation.

L'accueil de stagiaires en France se
poursuivra.

Dans le cycle secondaire et tech-

nique, les coopérants français repré-

sentent 20% des enseignants des
disciplines dites prioritaires (fran-

çais. mathématiques, physique et chi-

mie. disciplines techniques). Us sont

actuellement onze cents, auxquels on
doit ajouter une centaine * d'ensei-

gnants pour les matières non priori-

taires, et deux cents volontaires du

service national (V.S.NJ. Dans les

facultés ei les grandes écoles ensei-

gnent trois cents coopérants et

soixame-dJX V.S N.

Trois millions de francs de matériel

scolaire seront livrés en quatre ans

au collège pilote de la ville de Sfax ;

l’Ecole normale supérieure» l’Ecole

normale supérieure de renseigne-

ment technique. l’Ecole nationale

d'ingénieurs, recevront également une

aide Importante. La coopération

scientifique et technique n'est pas

en reste Depuis le 1* janvier 1975.

quatre-vingt-quatre experts sont en

fonction & Tunis, en majorité des

médecins hospitaliers et des ingé-

nieurs agronomes. - auxquels s’ajouta

une centaine de faunes médecins du

service national.

Depuis ss dernière réunion A Tunis»

en octobre 1974, la commission mixte

franco-tunisienne a approuvé plu-

sieurs nouveaux programmes dans
les domaines de la format]on profes-

sionnelle, du perfectionnement • des

cadres et de la recherche agro-

nomique et vétérinaire. On envisage

la création d'une antenne du C.N.RS.

& Tunis.

MANUÈLE PEYROL

• La Tunisie a pris une option

g
dut l’adoption du procédé SB-
AM de télévision en couleurs,

apprend-on de bonne source à
Tunis. — (AJF&.)

. • ERRATUM. — Dans l'article

sur le climat social en Tunisie
fie Monde dtr 29 janvier), il fal-
lait lire qu’un dinar vaut un peu
moins de 11 francs en non 1 franc
comme U a été écrit par erreur.
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AMÉRIQUES
Etats-Unis

COURS

M. Kissinger lait preuve d’on optimisme prudent

ASIE
La guerre en Indochine

Washington. - Dans la foulée,

dp^rMKPo A
ir
ï\

de k conférence

noup^ia^ £4 .
AJg?r- appréciée ici

£f
ur

..
Ia modération qui 5'y est

le secrétaire d’Etat

^'f
Bineer a très sensible-

roenr atténue, mardi 28 janvier.
^‘î"sa conféience de

a de ses rccentes
remarques sur l’éventualité d'iine

militaire américaine
au Proche-Orient. Certes. M. Kis-

considère toujours que ce
qu il a^alt dit était c irai ef né-
cessaire ». mais, a-t-il ajouté, ces
Propos n'ont rien à voir avec les
problèmes de l'énergie tels qu'ils

» Po6®1^ actuellement et que les
Etats-Unis veulent traiter « sur« base d'un dialogue arec les
producteurs dans un esprit de
conciliation et de coopération ».
La -possibilité d'une intervention

. américaine « ne pourrait exister
vue si une guerre était engagée
contre les Etats-Unis, ce que je
ne prévôts pas.. » Dans ses pre-
mières déclarations, le secrétaire
d’Etat avait évoqué seulement
l'hypothèse d'un « étranglement »
pour justifier une riposte amé-
ricaine.
En fait, le ton générai de

M. Kissinger était conciliant et
relativement optimiste. Le secré-
taire d'Etat annonça son départ
prochain pour le Proche-Orient.
afin d’y avoir des conversations!
avec les principaux participants;
au conflit et de déterminer s’il

j

existe de réelles possibilités!

d'aboutir à une solution, n s'agit
j

donc d'un voyage essentiellement :

a exploratoire ", d'un sondage qui I

ne vise pas à résoudre les problè-
j

mes. ni même à faire redémarrer
|

ï.i diplomatie de la « navette * .

M. Kissinger a reconnu qu'il avait |

changé de tactique il! y a plu- i

sieurs mois, t! avait déclaré qu'il
j

ne retournerait pas au Proche-
j

Orient sans être assuré que sa-
prësence mènerait à un accord, à
la demande de toutes les parties
et avec l’espoir que des progrès
seraient accomplis). Le secrétaire

d'Etat a ensuite souligné que le

,

désir de rEgypfe de récupérer cer-

tains territoires et celui d'Israël

d'obtenir des concessions politi-

ques n'étaient pas incompatibles, j

et quelques instants plus tard, 11

fit part de son impression que. du
côté arabe, se manifestait a une
disposition croissante (Increasine

|

willingnessi à accepter l’existence

d’Israël ».

D'autre part, le secrétaire

d'Etat estime que la conférence
sur la sécurité européenne riait

de gros progrès » et qu'un « som-
met européen » est maintenant
« hautement probable ».

Le voyage en Amérique latine
j

est maintenu

Au sujet du Vietnam. M. Kis-

1

singer a fait valoir que le fond ne
la politique américaine n'ètalt pas
en causa Le gouvernement améri-
cain ne veut pas relancer le débat
mais simplement obtenir les

.

3<)0 millions de dollars, s’ajoutant
;

a lut 100 millions déjà votés, pour '

atteindre le milliard de dollars au-
j

torisé par le Congres. Si la situa- I

tion militaire s’est dètérorée, c'est
;

en raison des réductions imposées,
a l'envoi d’équipements et de mu- i

nttlons américains.. « .Vous avons
toujours dit que le Vietnam du
Sud devrait se trouver dam; une

,

si Huit ion où il pourrait sc de-
tendre lui-mènie. Cette client r

existe et dépend d'une assistance
américaine adéquate ». a-t-il pre1

cisè. Quant aux objectifs fonda-
mentaux des Etats-Unis, le secre-

’

taire dEtat pense qu'ils ont éic :

atteints, à savoir : le désencage-
ment des troupes américaines ei

le retour des prisonniers ameri-
;

enins du Vietnam du Nord II a

UNE B0M8E EXPLOSE

AU DEPARTEMENT D'ÉTAT
|

Washington 'A.FP.i — One 1

bombe a explosé au département
d'EtaL le mercredi 29 Jaurler rers

;

l heure du matin. L'attentat.

.

revendiqué par la Weather <

Underground Orsanizarion tl>. :

n'a pas fait de victime mais a
endommage plusieurs étages du ;

*iege de Ju diplomatie américaine.
J

La presse avait été informée oar •

des coups de téléphone anonymes ;

que des bombes allaient éclater
j

au département d'Etat et dans un

,

bâtiment militaire de la base •

d'OaieLand. en Californie. Un
communiqué trouve dans une ca-
bine téléphonique Indique que les

[

bombes -nt été déposées pour 1

protester ;ontre la poétique ame-
J

ricaine en Indochine et l'appui du i

gouvernement américain au re-
j

cime du président sud-vietnamien i

Nguyen Van Thieu i

La Weather Underground
j

Organlzation fait partie de la
j

faction extrémiste du mouvement
|

Etudiants pour une société dé-
;

mocratique cS. D. S.î. né dans les;

années 60 pour protester contre la ;

guerre du Vietnam et qui s'était

peu manifesté depuis la signa-

ture des accords de PJris

{1) Dans un grand discours consa-

cre A la çuerre du Vietnam, le pré-

sident Johnson avait déclaré que son
administration n'étalt pas composée
Je météotoïoçlstca’ (« weatftermen »3 i

ci qu'il ne pouvait prévoir l'avenir ,

Par dérision, un groupe d'étudiants
<3 'extrême gauche Vêlait donne le

nom de U'eathermen. p-edisn:;*

le succès de la révolution aux Eiau-
Unlft. r

De notre correspondant

précisé qu'il avait discuté avec
Moscou et Pékin du problème des
livraisons d’armes en en souli-
gnant les effets néfastes Admet-
tant qu’il était difficile d'appré-
cier l'efficacité de cette démarche
il expliqua qu'elle avait en tout
cas réussi à restreindre l'effort
sino -soviétique en faveur de
HanoL

M. Kissinger a également défini
la position américaine sur les
points suivants :

• Amérique latine. — n re-
grette l’ajournement de La confé-
rence des ministres de L’O.E.A. â
Buenos-Aires, l'accusant même de
mettre en danger le « nouveau
dialogue » Interaraéricairu « Nas
voisms ne devraient pas tenter
d’exercer une pression sur les
Etals-Unis », a-t-f! dit. Néan-
moins. M Kissinger se rendra en
Amérique latine, vraisemblable-
ment à la fin du mois de mars
ou au début d'avril

• Chypre. — Des progrès sont
possibles avant la date limite du
5 février ; à la fin de la semaine,
le Congrès sera Informé de l'état
des négociations.

• Golfe Persique. — Les ventes

d'armes américaines sont déter-
minées par un certain nombre de
considérations, parmi lesquelles
celle d’assurer la défense de tel
ou tel pays, menacé par un voi-
sin recevant des armes commu-
nistes SI ce pays ne reçoit pas
les armements dont il a besoin,
il devra ou s'incliner ou aller
les chercher ailleurs, a Nous nous
appuyons sur ces principes dans
nos ventes d'armes, notamment
aur pays du golfe Persique ou à
ceux qui ont un intérêt stratégi-
que majeur pour nous, n

HENRI PIERRE

[Des a sources gourernemenu1rs n
américaines avaient annoncé le

28 Janvier que M. Kissinger remet-
trait i plus tard les visites qn'H
devait faire an Venezuela, au Fêrnn,
jd Brésil, an Chili et en Aigtiirine
avant la conférence des ministres des
affaires étrangère* de l'Organisa tion
des Etj ls américains (O.E.A_ i, convo-
quée pour la fin de mars A Baenos.
lires et décommandée abruptement
par ses participants latino-améri-
cains. A prendre à la lettre les
déclarai!uns faites hlci par le secré-
taire d'Etat, ce dernier c’aurait nul-
lement modifié le programme de sa
tournée en Amérique du Sud ]

. Les leaders démocrates et républicains de Washington

estiment que le Congrès ne votera pas de crédits supplémentaires

Le président Ford a demandé,
mardi 28 janvier, au Congrès, de
voter des dédits militaires sup-
plémentaires pour les s aillés »
Indochinois : 300 millions de
dollars pour Saigon. 222 millions
pour Phnom - Penh. « Je suis
inquiet, car ce qui se passe su
Vietnam peut influencer le reste
du monde, (._) Refuser de four-
nir l'aide necessaire mettrait en
danger l’existence même de la
République khmère ». a-t-il dé-
claré dans son message aux élus.
Cependant, les leaders démo-
crates et républicains lui ont
signifié qu'il serait « difficile,
smon impossible, u d’obtenir les
crédits : Ils estiment que les
Etats-Unis ont déjà payé suffi-
samment en vies humaines et en
crédits pour ie Vietnam. En
dépit de cette mise en garde, le
président a tenu à réclamer des
sommes supplémentaires.

• A HANOI. M. Pham Van
Dong. premier ministre, a récem-
ment reçu MgT Trinh Nhu Khuc.
archevêque de ia capitale, et son
coadjuteur. Mgr Trinh Van Can,
qui a dirigé la délégation du
clergé nord-vietnamien au synode
de l’automne dernier — la pre-
mière à pouvoir se rendre â
Rame. Le Nhan Dan a publié la

photographie de la rencontre sur

trois colonnes. L’archevêque a
transmis à M Pham Van Dong
les remerciements de Paul VI.
Ce « geste » de Hanoi a été

suivi mardi soir d'une Initiative
du Vatican : Mgr CasaroU a
reçu une délégation parlementaire
nord -vietnamienne, conduite par
M. Nguyen Van Tran. député,
membre du comité central du
Parti des travailleurs. Il s'agis-
sait d’une « rencontre de cour-

toisie » qui avait un s but
d'information ». déclare le Vati-
can (où Paul VT avait, en 19TC.

reçu M. Xuan Thuy, chef de la
délégation de la FLD.V. à la

conférence de Paris). Des deux
côtés, 11 apparait qu’on veut déve-
lopper des contacts d'autant plus
importants qu'au Sud le régime
de Saigon ne peut plus compter
sur !e soutien global de la com-
munauté catholique

Chine

Un renforcement du contrôle du parti

(Suite de la première page.)
M. Chang Chun-chiao. sans

avoir un passé aussi glorieux,
n’en fut pas moins le pre-
mier commissaire politique de la
garnison de Changhal et le pre-
mier commissaire politique de ia
région militaire de Nankin. -

prend la place de M. L1 Té-
sheng. nommé vice-président du
parti au dixième congrès de 1973
et qui a perdu ce poste au cours
du mouvement contre Lin Pian
et Confucius, l'année dernière.
Le parti a donc décidé d’appli-

quer jusqu'au bout le principe du
commandement unifié, ou, comme
pour prendre une traduction plus
précise, celui du commandement

monolithique. M. Teng Hslan-
ping cumule désormais les char-
ges de vice-premier ministre, de
vice-président du parti et de
chef d’état-major généraL

H en va de même de M. Chang
Chun-chiao qui, outre les char-
ges qui loi Incombent à l'échelon
national, est théoriquement res-
ponsable politique et administra-
tif de Changhal, une cité de dix
taillions d’àmes. Nous n'avons
pas beaucoup d'indications pour
j’instant sur les organismes collé-
giaux qui permettront aux deux
hommes de remplir des tâches
véritablement écrasantes.

ALAIN BOUC
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Sri-Lanka

l? gouvernement s efforce de désamorcer

nn nouveau mouvement de contestation chez les jeunes

Correspondance

. ~ J* Rouornement
de Mme Banda™oaike, appb-
qit;mr les dispositions en vigueur
en vertu de Tétai d'urgence, vient
d interdire trois groupas politiques
qui semblaient décidés à relancer
le mouvement insurrectionnel qui
ne parvint pus. en lï>71. à retirer*
ser le régime. Portant des noms
aussi esofcenques que .« Groupe du
ïent d est ». a Organisation de la
j c ti n esse révolutionnaire du
Lanka » et \ Lampe noire
ces organisations, affirment les
rapports des services de police
avaient envisagé de déclencher
une campagne de terrorisme.

I] y a quatre ans. peu de gens
prenaient de tels rapports au
seneux. Une révolution armée au
Sri-Laiifca semblait inconcevable.
Id? Janattia Vimufcti Peranuma
tJ.V.P- ou Front de libération
populaire l était considéré comme
un groupe de jeunes animés par
un esprit de révolte naturel a leur
Âge Cependant le ;urs fut secoué
par les explosions de cocktails
.Mciotov lors de l’attaque coordon-
née d'une centaine de postes de
police — vingt furent totalement
détruits — dans plusieurs parties
de nie fil.

Selon le ministre adjoint de la

m Le Cher du J.VP„ M. Rob&n
Wijcweera, a été condamné-, le

d£*cembre 1974 . & la détention à
'

perpétuité.

PROBLEMES
ECONOMIQUES

SÉLECTION DE TEXTES
FRANÇAIS ET ETRANGERS

Evolution du tune et ûç$ mon*

Qjic* des principaux partenaires

de M France depuis la rêlOTme

monétaire française de 1956.

U» pelihquc de la République

Sua- Africaine sur fe marche de

l'or.

LC ion d»; l'or et du dollar:

révolution de l'attitude amftl*

c.vnr civJ-ris do l'ot.

Faul-il rcMuurcr le wirthe do

Toi 7

la monnaie pnniittve.

Où va vantent du monde ara-

p*1 ?

Inflation *lî rfimnles rendus n a

et comptes rendus

noncicis des notifiés,

Lambi^niv.
vimpossibilité de mil*( l'în-

ïcn en douceur • Un noinî
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défense. M. Lakshman Javakodv,
le gouvernement a la preuve que
les rrois organisations récemment
interdites étaient engagées dans
des actions clandestines, et U ne
pouvait, rester inactif après
I » expérience * de 1911 La police
attribue à ces organisations la
responsabilité de plusieurs meur-
tres. vols, etc Certaines des per-
sonnes arrêtées, à la suite de ces
actes criminels en seraient mem-
bres

II est possible, selon les auto-
ntês que ces mouvements soient
*tei*QUidés > par trois responsa-
bles du J7P. qijj prirent un®

active à l’Insurrection de
J” '

J_
et n ‘ont fcnu jours pas été

arretés. iT/un d’entre eux est
diplôme de ("université du Sri-
Lanka.»
Le chef de la police. M. stanlev

Senanayake. a récemment admis
que le mouvement insurrectionnel
de 1971 * n'aroit 7ms été complè-
tement éliminé * et que quelques-
uns de ses membres opéraient
encore à partir de la lungle. Le
ministre de la justice a précisé
que. parmi les seize mille per-
sonnes libérées depuis 197L six
cents quarante avaient été arrê-
tées à nouveau.
les 3utontés pensent que les

groupes r e b e 1 les reconstitués
seront inévitablement amenés à
s'armer, n y a plusieurs mois, ane
faculté a été fermée pendant
quelques jours, à la suite de la
découverte de bombes de fabri-
cation artisanale.
Ebranlé par le mouvement

Insurrectionnel de 1971. le gouver-
nement de Mme Bandaranaïke a.
depuis, lancé un promamme de
réforme agraire qui ne figurait
pas nu nombre de ses oromesses
électorales. Le plafond de la pro-
priété terrienne a été ramené, par
famille, à 50 acres ^environ
25 hectares». Des membres du
gouvernement, notamment le pre-

,

mier ministre, ei de l'opposition

I

ont dû céder une partie de leurs
: terres. L’obleciif du pouvoir est
de meltre en œuvre un pro-
gramme économique « radical a

par la voie parlementaire, en
portant atteinte aux privüègeà
dénoncés naguère par le J.V.p.

) La crise de l'économie mondiale

j
est durement ressentie au Sri-

}
Lanka : les recettes des exporta-

j
tions n'ont pratiquement pas

i augmenté en dépit de la hausse
1 de plusieurs matières premières.

[

Les prix de certains produits

\
importés ont atteint un nh-eau

|
uni: précédent Bien que des me-

.
ÿurcs aient été pnses pour réduire

! les disparités socio-économiques.
! les conditions qui favorisèrent, i!

i y n quatre ans', la naissance du

{

J.V P. demeurent aujourd'hui.

NEVILLE DE SILVA.

Bangiaciesn

La misère oppressante d’un pays surpeuplé

De notre envoyé spécia'
D a u c s- — La pression hu-

maine dans tes quartiers sur-

peuplés du sud de fa capitale
est Inimaginable Pataugeant
dans la boue pour embarquer sur
les bateaux surchargés, fa toute

empiète Jusque sur le U) de îa

Burfii Ganga River, à la gare
fluviale de Dacca. qui. selon" les

experts délient le * record mon-
dià/ dû densité humaine «. Le
plus étrange, au milieu de celle
multitude, esi qu'on entend peu
parler L'excès de malheur a tué
jusqu'à l'exubérance Au p:ed
d'une passerelle une men? porte
une petite boule convulse? quî
crie. Personne n'y prête atten-
tion, Ce n'est qu'un entent qui

a faim

fl faudra beaucoup plus qu'un?
réforme constitutionnelle Ve
Monde du 28 janvier! pour abolir

les srnteires réalités du Bangla-
desh Officiellement, la - période
critique » qu'a connue le oays
après les inondations du mois
d'août est révolue. A ta tin de
novembre. Jes quelque cinq mille

soupes populaires installées par
les autorités oour venir en aide
aux sinistrés ont été fermées.
Maintenant, on fait ta queue de-
vant les « magasins populaires -.

où les Bengalais ayanl un domi-
cile fixe peuvent acheter le mi-
nimum vital au prix officiel. Le
drame est que tous n'oni pas ce
« domicile légal » ni les quelques
takas généralement exiges à titre

de • pourboire - par les fonction-

naires misérablement payés qui

distribuent tes cartes de ration-

nement.

Le spectre

de la famine

Alors s'esl développé un tra-

fic de faux documents adminis-

tratifs. Au début de l'année, il

y avait deux millions quatre cem
mille cartes alimentaires en cir-

culation dans la région de Dacca
Cent soixante-deux mille ont été

annulées pour contrefaçon entre

les ? et 11 janvier Que devien-

dront leurs titulaires ?

Le spectre de la famine —
cafle-ci s sans doute fait l'au-

'ottme demer plas âe cent mille

meris. iort fa moitié dar.s té

seul d?s:ncf de Rangpur. bu

nord — r, es! pas écart? pour

tous En décembre une fin? de

onze ans a - eoDUSê - un oc-o-

gêna Ire dans fa région de Jes-

sore - Son père ératt acculé
par le F besoins d'argent -, ex-

plique sobrement la presse lo-

cale Ailleurs une mère a vendu
sa tille 10 takas (6 francs) - pour
échapper à la Jamine » On n"en
finirait pas de découper les

entrefilets plus révélateurs que
foules les statistiques Le 14 dé-

cembre. sept personnes sont

mortes è Dacca après avott uti-

lisé du sel frelaté acheté au
rabais Le 13 {envier, les jour-

naux ont publié un nvrs des auto-

rités promettant une - récom-
pense- de 50 lakas à toute per-

sonne qui signalerais des cas de
variole.

Dacca. qu'un guide touristique

décrit abusivement comme * fa

Venise asietlpue », à cause des
méandres du delta, est une ville

crasseuse où fort n'entrelient

plus rien. Même pour qui a de
Targenl, les problèmes de la vie

quotidienne sont devenus inso-

lubles. Le seul annuaire télé-

phonique disponible esr celui

établi en 1971. lorsque le pays
était encore fe » Pakistan -

Orienter » ri est pratiquement im-

possible d'entrer en communi-
cation avec l’étranger.

La situation est encore pire

dans les campagnes Les routes
sont parcourues pat des milliers

de « déclassés » qui errent d'une
localité à une autre à la recher-

che d'un emploi temporaire Ces
terres plaies irriguées per d'in-

nombrables bras d’eau que sil-

lonnent des bateaux dont ta

conception n'a pas changé
depuis des siècles, ne manque-
raient pas de charme sans t'op-

pressante misère des oopula-

:ions Plus de cent milia pentes

exploiterions ont changé de
mains ces derniers mois m elles

ont été vendues à des acqué-
reurs aisés par des paysans
victimes des Inondations.

Les statistiques montrent com-
bien est étroite la marge de
manoeuvre de M. Mujibui ftatw

man au lendemain de la procla-

mation de te « seconde révo-

lution » En un an, te taux d’în-

ttenon a élé de cent pour cent.

Le oriv du sel et du nr 3 triplé,

celui du sucre a doublé Les
depuis d épargne dans les poçr

tes ont diminué de 15 millions

de tekas les six derniers mois
de 197a Seulement un tiers des
licences d'importation accordées
J année dernière aux entreprises

commerciales ont élé utilisées :

800 millions de dollars d'aide

extérieure son: attendus pouf
boucler le budget d'investisse-

ment de cetre année Pour assu-
rer la soudure avec la prochaine
récolte. IJ faut acheter ou obte-
nu à titre de don 2 300000 ton-

nes de grains, lin fiers de ce
tonnage est arrivé Un autre a
fail l'objet da contrats en cours
de teafisation. Le solda reste à
trouver

L'Inde ne fait pas

de cadeaux

Dacca n'a pas de tonds oour
oayer comptant 3es fournisseurs.

Seule source d'exportation, te

culture du jute e diminué ces
dernières années à cause de te

concurrence des fibres synthé-
tiques Aujourd'hui, la crise du
Pétrole lui donne une nouvelle
chance, mais te riz et le blé
poussent maintenant sur tes

anciennes plantations de Iule.

Que choisir ? C'esi 1e cercle
vicieux du sous-développement
dans un pays surpeuplé Pour
obtenir fe maximum de devises,

il faudrait aussi traiter sur place
la production bruie. Mais beau-
coup d'anciennes usines ont

cessé de fonctionner. D'autres

ont été Incendiées, probablement
par des mUftants des mouve-
ments « subversifs »

Les principaux fournisseurs de
produits alimentaires sont l'Aus-

tralie el les Etats-Unis M Mujî-

bur Rahman tonde maintenant

de grands esaolrs sur la coopé-

ration avec les pays arabes pro-

ducteurs de pétrole Au nom de

la solidarité islamique. l’Irak a

promis Si millions de dollars

sous forme de dons ou de prêts.

Les Emirats arabes unis se sont

engagés pour 70 millions de
dollars.

Le Bangladesh caresse l'espoir

de découvrir à son tour du
pétrole Des contrats pour la

prospection de te baie du Ben-

gale ont été signés avec cinq

compagnies étrangères : deux
américaines, une canadienne.

une Japonaise et une yougoslave.

Des discussions animées om lieu

actuellement avec le voisin

Indien pour le partage du pJa-

teau continental, où pourraient

se jtrouver Jes gisements.

En raison de te construction

en Inde du barrage de Farakka.

un autre contentieux porte sur

rutilisation des eaux du Gange,
qui arrosent les deux pays Offi-

ciellement. les relations sont

celles de deux « Républiques

scBurÿ - Félicitant M Mujibur

Rahman de sa promotion su
rang de président. Mme Gandhi
lui a souhaité, samedi 25 lanvier,

• ùor succès devant les tâches
qui retendent » Mais New-Delhi

semble de moins en moins dis-

posé à faire des cadeaux à

Dacca

Le traité commercial, signé en

1973 qui permettait aux deux
pays de faire leurs échanges en
roupies, ne sera pas renouvelé II

a ete décidé que, désormais, les

paiements se feraien! en
- monnaie convertible ». ce qui

constitue un coup dur pour Ve

Bangladesh Le solde créditeur

de l'Inde, arrélé au 28 février,

date d'expiration du traité, sera

converti en un préi remboursable
avant mars 1977

En principe, fa roupie et la laka

sont à parité En fait, au marché
parallèle, on achète 100 takas

pour 42 roupies II s'ensuit une
contrebande à grande échelle

entre les deux pays Une pattie

de la récolte de iute passe en
Inde, où elle est revendue à

meilleur prix Selon des sources
bengalaises, te volume de 1a

contrebande a triplé depuis 1971.

L'armée a pris position en cer-

tains points des 2 700 kilomètres

de frontières communes. Elle tire

à me sur les passeurs.

En outre, des milliers de Ben-
galais fuient leur pays vers

l'Inde, qui fait ici figure d'Eldo-

rado Tout en s'inquiétant de la

dégradation de la situation chez
leurs voisins, certaine Indiens

commentent les événements avec
une secrète satisfaction. Tout
n'esi donc pas si mauvais au
pays de Mme Gandhi 7 * Je me
suis oJa/m de ne pbs avoir de
chaussures tusau'à ce Que fate

vu un homme sans pieds », dit

un proverbe hindou

JEAN DE LA GUËRIVIÈRE.

Le Bleu

est la couleur de l’habit du peuple chinois depuis dix mille ans.

Les échoppes d’Asie Centrale sont bleues. Le bleu des Japonais
représente l’Est et le Printemps. C’est la couleur qui protège dans
les rizières. L’indigo était un remède sous les Ch’in. Le Bleu

Mahométan des Perses a suivi la Route de la Soie. Toutes les perles

porte-bonheur d’Asie sont bleues. Et quand le blanc existe, c’est

pour mieux servir le bleu. Danstoutes les boutiquesde la Compagnie
Française de l’Orient et de la Chine il y a toujours eu du bleu.

Et du blanc. Et du bleu et blanc.

Ce mois-ci il y en aura plus que d’habitude : sur tout ce qui est

bleu blanc, ou bleu et blanc, sur tous les objets, les vêtements,

les bijoux, s’ils sont bleus, blancsou bleus et blancs, une réduction de

20%
20% sur le bleu *20% sur le blanc • 20% sur le bleu et blanc.

Compagnie Française de l’Orient et de la Chine
AD rie RO rue du Faubouro-Saint-Honcré 8“ • 167, boulevard Saint-Germain 6* • 24, rue Saini-Roch 1w • Centre Commercial Maine-

Meaaslns de détail en France : A
Galeries Uafayette • Place de la Garonne, Saint-Tropez » Place François André, Deauville • 69, rue de Paris» Lille •

Montparnasse • 143, avenue Moza
^ 54 Cours Mirabeau, Aix-en-Provence o Début avril, 41, boulevard Jeu-de-Paume, Montpellier.
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HISTOIRE POLITIQUE

II y a cent ans, l'amendement Wallon etour au passé
A Versailles, flans la* salle du ïhéâ

tre Louis XV. le 30 janvier 1575. à
par FRANÇOIS GOGUEL 1875 — un duc de Broglie. un d -JC i

Decazes. un duc d’Audiflreî-Pasquier.
1

•'Suite de in piemiére page )

18 h. 45. le président de /‘Assemblée
. un v.eomw d‘H,ussonvrlia - âe f3 >-

nationale annonce le résulta» du scru- .
'

. .

0
.

o e
saienM/s vraimpn! Airiam A illusions

On ne saurait souscrire entièrement

lin sur l'article additionnel que

M. Wallon a proposé d'insérer après

l'article premier du projet de loi

constitutionnelle su r l'organisant

des pouvoirs public-?, el aux Termesdes pouvoirs publics, et aux termes
' '

*
éaii.auM d -Â'

'a,50n aue lusse* les
fa ’’ républicain indépendant

duquel le president de la RépubU-
-

‘
,

'
.

‘ fl
' f ^pprehens-ons que leur -nsp.ra-t le * * Elysée, et non depuis le 14 dècem-

que est élu a la majorité absolue ' 1 ' souvenu ae la bremiére *• ae la bfB. jour où M Chirac est devenu

aux princes plus eue pour -oure aure :J D R . maioritoire à l'Assemblée, a

des suffrages par le Sénal et le

Chambre des députés réunis en
1 anarchie, oui- le césarisme. — quMs a décalage entre la maiûrilé prési-

Aasemblée nationale. Il est nommé 1 r,™.' “
recuia.eni devanr la D-srepecuve d 9" • d^ntielle et la majorité parlementaire,

pour sept ans. il est rééitptbie
présidPn[ Ju ,et

.' çrevy
„'
ui a

'
établir une troisième C'esi auss, •»» inégalité. entre les - appuis parle-

LmMmm M Mop« pu p.1. I. ottnep'. .etor' JK "

se nommeni Deschanqe Samfcer-
m ~

'T*'
—

«« - ok«h «. «-*»» *»*r. ' :js™ lî?r^s.

1*!±?

reculaient devant ia perspective d bu • d^niielle et la majorité parlementaire.

établir une troisième C'esi aussi * ! inégalité. entre les - appuis parle-

peut-éire par crotale de rannclé”- . menraires • sur lesquels peuvent rea-

rr>3ls de constater la mon de la

V* République..

M- Chirac a-t-fi toute Tautoitté

.et i'impsitialité nécessaires pour fus-

tiger en termes fort gaullien* un

adversaire qu'il accuse de. vouloir

revenir au « système des pente - ?

A partir du moment où il cumule

lui-même les responsabilités de pre-

mier ministre et de cher du -princi-

pal parti d» la majorité, sa propre

situation prouve, en effet, que
l'éventualité d'un retour à ce - sys-

tème - .ne peut plue être entièrement

écartée

du gouvernement, loua deux vice-

prèsWemr da. Centre nàpuWkatn, et

tous dwt -peiwiedéa' dos venue et

de' devenir -dé - Mouvement 4é la

giuctw réformatrice ». Voilé donc
quatre membres du gouvernement qui

s'opposent deux à dora
,
août - les

yeox du premier mtnletre, secrétaire

générai de HJ-DR.' .

'

353 voix contre 352 : le mot - Répu-
blique • entre donc dans la loi cons-
titutionnelle. Wallon y gagnera le

surnom de - Père de la Conslliu- change et Samb-rger onï résolu de '«Pondre au* avances de Gambetta

lion ». et l'histoire dira que la tro‘>- conservai leur mandai, cependant
sféme République a été fondée à Ru® les autres représentants de l'Ai-

telles que celui-ci les avait formu-

Pc s'emouvoir du cumul des pou-
voirs dont M Chirac bénéficie.

En attendant. les reclassement

politiques qui s'opèrent ici et IA sont

de moins en moins compatibles avec

le sauvegarde de la sallder i gou-

vernementale

SI M Pontetowtt. tn’ntare d'Ëiat
ministre . de -Huïértwiv: devient doue
peu .(comme en ti.dfc avœ_JMi*-
tance) président de ‘ le ‘ FétiéraHon
nationale des rtpubHptJnn Ind^rev
dsnts. n'en. sere-tan pas rayerai. peu
ou prou, au * systimé. dde poids -

combattu et vilipendé pendant vingt-

trois ans par. tooailè* ^auUbtee, A
commencer par le., premier. d!mtre
eux ? • - i.--

une seule voir de majorilê. Ce qui sace et de la Lorraine annexée on!

n'esi pas fout à fait exact, car l'en- persisl* clans leu* démission. qu> a

Jees aux obsèques du corme d Al- devrai! admenre aue le - coup de
ton-Shèe en déciaran; « L'a*- force “ du 14 décembre n'a pas créé
cienne ?nsiocra//e apoanie*

t

é /a
,

une siluat-on nouvelle mais a seu-

semble de ia loi où figure le texte dlé finalamem acceprée Sans le
France t>eu* **»co'e fa

proposé par Wallon sera adopte voie de ces deux Moselians. l'amen-

beaucoup plus largement : or c'esi demeni Wallon auraii été repoussé :

ou en s'adressant à tu* à l Assem-
blée le 31 juillet 1874 : « Vous de-

'ement agg-avë une situation pré-
existante.

là le voie juridiquement décisif. ma*s ic*ut donne è penser que. te
vna: comprendre que voi.-e olace

Hj
t»rm» A*, d £.m ,Ki

i

m» eEf marquée dans le Qouvememen

•

“
Les cent soixsnte-douze députés

Terme de République aurai! quand
La majorité du 30 janvier a été même éle infroduif dans la loi cons-

gouverriem' ne feraient certainement

acquise dans des conditions curîeu- tiTurionnelJe

de fa démocratie libre, que vous
,

035
.

^u^our de M Chirac si

flairez y louer un rôle éminent, célu*
ce1ui"cl prenait le risque de e’oppo-

M LecanueL garde .des. sceaux,

président du Centre démocrate, et

M Abel in, ministre de la coopère*

tion. secrétaire général de le même
formation, repoussent avec fermeté et

conviction les offres de sabordage
que leur font M Durafour, ministre

du travail, et M. Rossi, porte-parole

Beau thème de fdfltxion- pour
M Chirac, quf .prOcfamab dtnümche
encore IMmpérieu^-çbUgetton -de ne
transiger en aucun car«wa atta-

chement eux xopdontr fünûanmùMes
du gautiiam* / :./L-. v/

RAYMOND BARRILLON.

Un Incrnyable irréalisme

que vous assurant votre autorité so-
' ®sr ^ ^ Giscard d Estaîng. Les

claie, vos précédents, vos loisirs ~ précédents de la République

L'Importance considérable qu’on en somme plutôt conservateurs, pour arîsiocraiie mettaient sens doute en-

1

attache sur le moment au vote du lui assurer dans l'opinion une ma- core leur fidélité au passe au-des-
30 janvier 18»5 tient à ce que la jonté décisive sus du service de la F Fancâ mo-

.

République, bien qu’elle existe Les grands orléanistes de 1874- derne...

Mais irop de personnages de celle M chaban-Oelmas par M Pompidou.
isiocrel.e metta.eni sans doute en-l

en jui|TeJ altestenl que raJlé.Fm I ^1 lire IipImIiIa JAI» M 'A I /I AT . I
*

rSrtÆJL.trïïl^ La ns»a de M. Stirn en Nouvelle-Calédonie

20 janvier 1875 tient à ce que la

République, bien qu’elle existe

depuis près de quatre ans et demi,
n'a encore, en principe, qu'un
caractère précaire.

geartca et l’acquiescement sont dans
la nature et la vocation de f'UDR
bien plus que la révolte ou le refus

des décisions prises « au sommet »

L antagonisme entre partisans et adversaires
H » • up - au av.imnxi —

IrOailtlüfl COntrB I Empire Rien ne prouve que la situation soit

Ce qui devait finalement décider l'amendement Laboulaye un nombre
di.fiente aujourd hul du seul fait que

s« cie membres du cenlre dro.l appréc.abie de suffraqes SJ Z pn "ci
?
au

f
pe

1

r8onna9es d
,

e

„
,0

ÔVlu!T ,dlS°*
n S Le 30 !*"”•' «'"’> « r«0». n,l d.m.«r. «I, la “»™Tom,J.!ïn*

....
‘ t,on - a ur,e vo,x de ÎT,a

i
0r,lé - de

!
°n ,«o». Par exemple, que le silence

Proclamée à Paris au cours de la Qu ' finalement décider l'amendement Laboulaye

journée du 4 septembre 1870. elle assez de membres du cenlre droit appréciable de suffrages

a sans doule été reconnue, mais du 3 vol* r l'amendement Wallon pour
Le ^ janvier enfin, <

bout des lèvres, par l'Assemblée na- clue celui-ci put être adopté, c’est '

;

de l antonomie domine la vie poütkpie à JVodméa

De notre envoyé spéciot

Ji.* IL -L
8
!
1
:

l'amenaemen. Wallon, bon» le onn- d, 5 - barons - gaulliatea eai quasi
Th/ers a été désigné comme chef du * la« ,Iud ®- le

r

àennmem qu il fai-
, mèri;e ..omme ,-a dl| Mfl au. énér3 , , , , d

.

pouvoir exécutif de la République ’a.t prendre enfin une dec.s.on, e.
[çur dç . prçndre „ quf «lSîe .. . a s e ,pr:ra9, ne tlenI pas la

française ; puis le 31 août, lorsqu'une W* ,a Publique élan pov-
Qui p|acè aprè£ rirtiele prern , er ' d

-

ur. ret)e , le M Del{;â q(J ,

loi lui a conféré le titre de prés.- s.ble Ma.s c es» sunour la cra.nie
de ,a ,0; prteenle ung a„ ure en

;
3aE du ,ou, M Chirac e,

q
, B s ,

dent de la République Mais le decret e /0lf e P 3 '' 5 - ras i e nouye
qUeiqUe sorte incidente, ef n‘a aucu- • soui/enl suspecté et critiqué la poll-

du 17 lévrier comme la loi du oumer Vlîrs 65 nemem le ton d'une proclamation vquç de M Giscard d'Estaing, estime
31 aoû» ont été pris - en attendant hommes de 1 Empire

rt_ n ,in.in. „„„ „

pouvoir exécuîit de la République Jfl,r prendre çnfm une decision, e.

française ; puis le 31 août, lorsqu'une se,Jte la République élait pos-

lol fui a conféré le titre de prés.- slbIe Mais c «• sunour la crainie

qu’il soit statué sur les institutions

fléffnifivaa de ia France «.

Quelques dates e: quelques chif-

fres son* «cl oes plus siqnificatifs

de principe. que son premier et seul devoir, en

Par fa porie amsi ouverte, beau-. d inflation, est de soutenir

En novembre 1873. après qu'une
^ ~ ^ “Mur

lenialive de reslauralion monarchi-
po 'ns

. .

3nc,,sn e ' uy0r de Nap0 ‘

Le 2J mar 1374. le baron de Bour- coup d‘au>res suffrages vont passer •
!

Ie oouyolr (tout en veillant de prés

leon Hl. candidal bcmaoârtiste est

envoyé a f'Assemblêe par Je depar- sur I orgnaisaîion des pouvoirs
j M

temenî de la Nievr*. ou un radical publics obuent le 25 février ^2? :
Saznant tout cela, et n ignorant

d extrême-gauche r avsii empone vo'< contre 254. enl.n. le 16 luillst.
. ^

as - de surcr01
';

que dans Wi« les

sept mois auparavant la dernière des lois const.tuhon- !

»ohdages sa cote personnelle est en

i
- ™ h„1¥ miri,1r

„ nelles de la iro.sième Républ.que. :
dç£sou s du niveau de «"a d“ P^-

Le 20 juillei. deuï ministres de
concerne les ranoorts entrp dou- :

sid3n * de la Résubllque, le chef du
sympathies bonaparhstes plus ou q con -® n s rapports entre pou

eouvernemenl tire un_ lug,- g*
mAj-e _ r«i..r§n..

^oirs publics, est ’/ptea par 520 voix gouvememenr en ure une jusie et
moins avouées, Magne et Fourtou.

con.rG g* prudente conclusion lorsqu'il affirme ;

dont ce nains subordonnés parais- * [_e premier ministre ne saurait en
sent avoir aidé Bourgomq dans sa C’est en somme pour ôter à la

, aüCün cas imposer quoi que ce soit

que eut échoue devant l'înîrans.-

geance du comte de Chambord. Ta
entf0y*

f
loi du septennat elfe-môme n'a fait

d* N isvre.

que consolider le provisoire en d exlrerne"3jLiChe <

reportant A ï'époque -où Ton peut
sepr mors ™par3vanL

espérer que la Providence aura ^-e 20 juillet, deux ministres de

ia loi sur l orçanisaîion des pouvoirs
.

^ 1 orthodoxie gaulliste de la poli-

le 24 février par 435 voix contre 224 .

*'0^* étrangère)

Nouméa. — La visïl» de KL Olivier Sifrn/ «ecrôteira d'Etat aux
dépoxtemaxils ai territoires d’ouire-mer, «n Jfotnraili-CaUdom .dtrai!
prendre fin ce mercredi 29 janvier.

Les projets de réforme du statut territorial, de relance de l'exploi-

tation du nickel et de réforme fiscale annoncés par M. Stirn ont été
lisse* bien accueillis par les formations anti-autonomistes U le Monde »

du 26-27 janvier). De nombreux élus ont cependant jugé ces mesures
insuffisantes.

Le principal parti autonomisttt rUniaa calédonienne, a manifeste
sa déception devant le refus du gouvernement d'engager le territoire
sur la voie d'une autonomie plus large.

Sachant tout cela, et n'ignorant

daigné ouvrir les yeux de Mgr le sympathies bonapartistes plus ou

comte de Chambord, ou les lui fer- moins avouées, Magne et Fourtou.

mer-, le moment où la France devra don * certains subordonnés param-

étre dotée d'institutions définitives. s*nï avoir aidé Bourgomq dans sa

La pensée des chefs de la droite
ca

lT
PE0ne ‘ som ramolacés Par deux

f
ranc

u
e ,a ‘ en,J*!'on de 36 au président de fa République. » Ce

La découverte lundi 37 janvier
sur le bureau du président de
l'Assemblée territoriale d'un en-
gin explosif en parfait état de
fonctionnement île Monde du
28 janvier) a rappelé l'existence,
au terme d'une visite qui n'avait
encore été marquée par aucun
tncldenL d'un troisième courant
politique, opposé à la fois aux
autonomistes et aux an ti-autono-
mistes.

orléaniste à l'Assemblée nationale

parait d'un incroyable irréalisme. En

orléanistes. les bras de I Empire, que I orléa-
j

gérait en eftei «n comble, et tl y
Le 23 juillet. l'Assemblée repousse nisme. grâce au vote de quelques

; aurait |ieu aIors non ^ dB dire
. o?! e. ooo a. .i j

_

t. i

par 374 voix contré 333. une propo- isolés d'abord, puis par celut de la
, que . le a changé de nature

ri fa^ a nu™ t. nm -en na sü'on de Casimir-Périer. aux termes plupart de ses élus ei des plus no-

1

de laquelle fselon un vocabulaire loires de ses chefs, a pris sa part!
ce qu'il n'existe plus qu'un seul pré-

tendant au trône de France — le

comte de Paris, pour qui la ques-

tion du drapeau ne se pose pas, —

qui vaudrait aujourd'hui une note dans la fondation de la troisième

fort médiocre à un étudiant en droit République.
M. Jacques Chirac» premier

constitutionnel) - le gouvernement de Ma:s cela ne signifiait pas que le
a déclaré dans une

ils semblent ne pas comprendre que ï„
'™3 compose aa Air. pan, conservateur se fût vraiment

,ntemew au jwrnzl la Mon-
- Chambres et d'un président, chef rallie au nouveau régime, dans 1 es-

j tagne » Mme Simone Veil ternit

O y a quelques mois La Nouvelle-
Calédonie avait déjà connu une
certaine agitation. Oes incidents
violents s'étalent produits, notam-
ment le 14 Juillet et te 24 sep-
tembre, qui s’étalent conclus par
des condamnations à des peines
de prison fie Monde du 18 juillet
et du Ie1 novembre 1974). Ces
évènements ont révélé l'existence
de trois mouvements.

de
.
libération calédonien n ou

a Front de libération canaque ».

Pour l'Instant, l'opposition en-
tre autonomistes et anti-autono-
mistes constitue l'essentiel de (a
vie politique de file. Du côté non
autonomiste; quatre partis l'En-
tente démocratique et

.
s o.c ! a 1 e

(EDjS.i. for ma tion.

à

laquelle
appartient M. Cberrler. sénateur
indépendant du territoire: compte
sept des .trente-cinq conseillers de
l'Assemblée territoriale. L’EJDJS^
par l’idéologie

r
et. les Intérêts

qu'elle représente, est
.
proche

des républicains Indépendants- de
M : Giscard d'Estaing Le Mouve-
ment libéral calédonien compte
quatre élus II -recrute dans la
bourgeoisie libérale du chef- lieu

et attire quelques électeurs- méla-
nésiens. L'Union démocratique
fU.D.>, a quatre élus Elle est bien
Implantée en brousse. Mélanésiens
et Européens s'équilibrent.. dans
son electorat Elle s'apparente à
ITJDJï. métropolitaine

L'Union multiraciale . progres-
siste <UJA P >. née en 1974. a deux
élus. Elle considère que la lutte
pour la promotion, des Mélané-
siens doit se gagner sur le terrain
économique

Los autonomistes, de leur côté,

sont regroupés au sein de quatre
organisations L'Union calédo-
nienne- tU.C ), fondée au début
des années 50, domine encore
le courant autonomiste avec
douze élue, mais n'en. a plus le

monopole Son a commissaire gé-
néral >. M Maurice Lenoratand,
ancien député, demeure une des
hautes figures de la vie calédo-
nienne L’U.C. a été la première
formation, à Intégrer les Mélané-
siens au débat politique, et ses
premiers succès électoraux ont
tenu à cette Initiative. Son slogan.
« Deux couleurs . un seul peuple ».

ne i'a pas empêchée d’être aban-
donnée par I es Mélanésiens.
L’Union multiraciale de Nouvelle-
Calédonie (UJULN-C.) est née de
cette' division. L’actuel président
de l'Assemblée territoriale. M. Yan
Celene Uregei. est issu de ses
rangs Deux conseillers se récla-
ment d’elle. Ses thèses sont pro-
ches de celles de ro.C. Le Mou-
vement populaire calédonien
fM.P c. > est actuellement le seul
parti à se réclamer du socialisme
et à demander « la territorialisa-
tion des mine» de nickel ». Il

compte deux élus à l'Assemblée,
dont le vice-président. M. Claude
Fournier.

l'existence d'un régime républicain,

sous lequel le pays est fort conve-

nablement administré par leurs soins,

rallie de jour en jour à la Républi-

que assez d'électeurs hésitants, mais

du pouvoir exécutif ». prit où Gambetta lui avait demandé un très bon premier ministre. f_j
Le 8 novembre, trois semaines de le

a
Faire Les hommes du centre ! Je la connais depuis longtemps —

avant la reprise de la session, le droit persistaient dans leurs nostal- sans doute allez-vous être étonné

duc de Mouchy. bonapartiste, est gies. dans leurs espoirs et dans ~ ji
u
.
1 P08 encore dêcou-

élu dans l'Oise, où. deux ans plus I

tôt. avait été nommé un républicain. I

or crTs
.:

,‘r‘!'g:r?

Z

st Æ-
espoir de parveni. à restaurer e

. une irop Qra7Uje conscience. »

Enfin, le 17 lévrier 1875. un trol-
Paris ' la cralnte que ,a

P

sième bonapartiste, Cazaux. est élu
R^u

^
,l

.

que nc mena^ât intérêts ^ ^ maire de Nantua {Atnl .

dans les Hautes-Pyrénées, en rem- ^
atéri®Js et religieux qu'ils avaient Simon Pernod (centriste) a

placement de l'orléaniste de Gou-
lard, ancien ministre de Thiers.

baphsés - ordre moral - adressé sa démission au préfet de
De cet état d’esprit et de ses

j

l'Ata: à l'issue de la dernière

» se peut que le comte de Parts, séquelles devaient procéder l’aven- “9^, SÏÏP^ÏïL^Ï
plus hostile à l'Empire qu'à une Ré- hjre du 16 mai. puis le boulan-

pubhque dont il espérait encore Qisme. au moins par certains de ses

cours de laquelle il s'est opposé a
une fraction de rassemblée locale

Les 3 grands noms de la
literie présentent leur

gamme complète chez :

qu'elle pourrai’ être corvservaîrice. el aspects, enfin la reniahvR d utiliser ^ ^ Robert-André Vtvzen dé-
donr M était assuré que ses lois l'affaire Dreyfus contre la RépubU-

pUtè du Val-de-Marne,
constitutionnelles comporteraient en Ce n'est qu'après fa première demande dans tine question écrite
tour cas une clause de révision, ait 9uerre mondiale que fes héritiers au premier ministre quelles cotisé

-

alors libéré le vote de certains de droites de 1871-1875 ont. pour quences il entend tirer sur le plan

ses amis de l'Assemblée nationale. plupart, vraiment accepté la budgétaire de la décision_ du

PELOU
Le 18 janvier 1875. un amende- République en lam que système £orjfi?[l ^st^Uonnel du 30 dé-

ment Laboulaye. presque mot pour d'inslllut-ons *
hurim-t' rf

Les Foulards rouges, nés en
1969. avalent connu un succès
relativement rapide. Composé
essentiellement de Mélanésiens et
dirigé par M. Nidoish Nalssel tne.
ce mouvement se rallie .en défi-
nitive au projet d’une société
calédonienne multiraciale L’Union
des jeunesses calédoniennes
(U.J.C.), où militaient de nom-
breux Blancs calédoniens que L’on
peut qualifier de « progressistes a,

a connu un certain essor il y a
quelques mois, mais le temps sem-
ble révolu de sa bonne entente
avec tes Foulards rouges, dont'
elle partageait les thèses sur
l’avenir de la société calédonienne.
Le Groupe 1878 (date d’une ré-
volte canaque) est dirigé par
M. Elle Poagoune. H défend des
thèses beaucoup plus radicales. La
société souhaitée n'est plus « calé-
donienne » mais « canaque ». La
légalité républicaine est rejetée.

DISTRIBUTEUR
mot identique à la proposition Caai-

le budget affecté pour 1975 à la
Mais, à cens date, la question délégation générale à l'infor-

mir-Perier de juillet, n’esi écarté que sociale, dont or ns relève guere de mation. En effet, cette décision a
L'Union calédonienne

EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE

37, av. de la République
PARIS XI8 -Tél. 357.46.35 +

. Métro PARMENTIER

par 359 voix contre 336 : de 41. la traces dans les débats de l Assem- déclare non conformes à la Conaü-
majorité hostile est Tombée à 2?. bJée nationale en 1075. est dê[à en

,

tution l inscription, au titre des
Encore loua les témoins s'accordant- passe de remplacer le problème du s«Wc®s votés relatifs & la dêle-

ils A dire qu'un discours orovocanl régime, et même celui de P'anliclê- I VL
1

il

'

n
/ni?.

^

*£5^5^55:ck* crêdts alloués précédemmentd'Edgard Ouinet. qui siège à l'ex- ncalisme. comme critère essentiel au comïïï inteminî^riel^^
r n n I 1 il A I^ m m. «. _ . . « .

~
irôme gauche a lart perdre à qe la démarcation sntre partis. l'information.

Aucune de ces formations n'a
encore commenté ni revendiqué
la pose de l'engin explosif dans
les locaux de l'Assemblée territo-
riale. On ne sait toujours pas si

le sigle FROLICA, peint sur les
murs de la salle, signifie « Front

J. .
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Les réformes — mêmes limitées
— annoncées par M. Stirn, la dé-
ception de certains autonomistes,
le n geste » des indépendantistes,
sont des éléments qui peuvent
donner à penser que le voyage du
secrétaire d'Etat coïncide avec un
tournant dans l'histoire de ce
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pays.

Le boom économique dû à la

hausæ des cours du nickel n’est

plus là pour masquer les difficul-
tés et les pesanteurs de cette so-

ciété complexe, entrelacs de races,
d'intérêts et de minorités. Comme
nous le disait un fonctionnaire,
« le Qouzemement l'affirme et le

réaffirme : nous sommes là pour
toujours , et c’est sans doute vrai

compte tenu des énormes tntércls

que nous ozxms ici. mais on ne
peut s’empêcher de penser d rAl-
gérie et à fa Rhodésiç ».

NOËL-JEAN BERGEROUX.
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POLITIQUE

Les élections ans Conseils régionaux

BOURGOGNE s M. GHAMANT

AVANT L.E CONGRÈS
m

Libres opinions
De notre correspondant

Dijon. — U. Jean diamant,
ancien ministre, député rêpubll-
caia indépendant de l'Yonne et
«*n«ïlier générai, a été réélu.Mr un vote à main levée, prési-
dent du conseil régional de la
Bompcwne. Réuni A Dijon (Côte-
a Cfcr), le conseil régional a recon-

les membres du bureau ^arw
leurs fonctions, c'est-à-dire les
quatre vice-présidents et les qua-
tre secrétaires.
La commission des affaires

sociales et culturelles sera prési-
dée cette année par M. Pierre
Petit, sénateur socialiste de la
Nièvre, grâce an désistement de
M. Jacques Plot, député UJDJt
de l'Yonne. En effet, les quatre
représentants de la Côte-d’Or et
de la. Saône-et-Loire, qui prési-
dent autant de commlssians,
s'étalent refusés, après un débat
a truls dos, & s’effacer au profit
d’un élu de La Nièvre.
I* conseil a voté le budget

1975. M. Eugène Bonnot LP.Cj
s est prononce contre, et Les dix
confiâulers socialistes et radicaux
de gauche se sont abstenus. Le
budget de la région s’élève à
62,5 millions de francs : 37,5 mil-
lions de francs tirés de ressources
fiscales (soit 25 P par habitant)
et 25 millions de francs prove-
nant de l’emprunt. Les dépenses
réelles d’investissement représen-
tent 60 millions, et celles de
fonctionnement 2.3 millions de
francs.
Intervenant au cours des dé-

bats. ML Benoist, député socialiste
de la Nièvre, dénonça cette
« pression fiscale supplémen-
taire ». tandis que U. Pierre Joxe,
député de la Saône-et-Loire, au
nom des socialistes, déclarait que
le budget ne répondait pas « aux
besoins de la région » et « aux
devoirs de CEtat . en particu-
lier en ce qui concerne les télé-
communications.

Parmi les chapitres du budget
1975 figurent le développement
.économique (routes, télécommu-
nications, voies navigables, amé-
nagement rural et urbain) ; la

solidarité sociale (agrandisse-
ment du centre and-cancéreux
de Dijon, humanisation des hôpi-
taux et amélioration de la forma-
tion du personnel para-médical];
la qualité de la vie (lutte contre
la pollution, aménagement du
parc du Morvan, création d'un
conservatoire régional de
musique, l’éco-musée de la com-
munauté urbaine du Creusot et
des équipements sportifs).

Le conseil régional a. d’autre
part, décidé de créer un fonds
conjoncture] pour l'emploi indus-
trie] (études de restructuration
d'entreprises menacées; et de lui

accorder un crédit de 600 000 F
dont 100 000 F pour des expé-
rience» de création cfemplois en
zone rurale.

LA COMPOSITION DU BUREAU

Président : IL Chaînant, dép. de
l"Yonne (rôp. Uid.).

Vice-présidents MM. Benoist,
dép, de la Nièvre (P£.) : Eacande,
maire de Mftcon (dlv. cnod. £&v. A
la majj ; Masson, dép. de l'Yonne
(rèp. UuU ; Pmxj&de. autre de
Dijon (UJDJLj.

Secrétaires : MM. Baaomoat» cons.
gân. de la Saône-et-Lolra (rôp.
txiD s Charlenf. cona. téL de la
Nièvre (P«B.) ; Mathieu* dép. de 1&
Côte-d'Or (rôp Ind.) ; Tri lié- coqs.
gén. de l'Yonne

Présidents des eammtestons : MM
SordeK, sén. rôp. Ind- de la Côte-
d’Or (dôv. rural) : Petit, sén. sooïa-
Uste de la Nièvre «affaires écono-
miques) : Beaumont (aff. sociales
et culturelles), et Jurien de la Qra-
viére, cons. gén» de le Côte-d'Or,
dlv. mod. fav. à la maJ. (finances)

Avant fe congrès des RJ.

M. CHINAUD : nous ne sommes

pas orphelins.

M. Roger Chinaud, secrétaire
général des républicains Indépen-
dants, qui présentait mercredi
matin 29 Janvier, au cours d'une
conférence de presse, les travaux
des prochains congrès de son
Mouvement, a Jugé « absurde »
l’idée selon laquelle les républi-
cains indépendants seraient deve-
nus les « orphelins de Giscard ».

U a ajouté : « Le président de la

République n'est pas tenté de
devenir le chef dune formation
politique quelle qvféüe soit. f~J
Il n'a pas â prendre le comman-
dement d'une formation politique.
Il est le chef de ta majorité pré-
sidentielle en même temps qu'ü
est le président de tous les Fran-
çais.

Interrogé sur l’attitude de son
mouvement à l’égard des diverses
tentatives de regroupement cen-
triste M. Chinaud a rappelé que
l’objectif des républicains indé-
pendante était de constituer < une
grande formation libérale ».

Mardi, A TJ*. L M- Chinaud
avait tenu à préciser que, contrai-
rement à certaines informations,
M Chirac ne serait pas convié
Â assister aux travaux. U con-
vient, avait-il dit, de respecter
l’« usage» qui est de « n’inviter
aucune personnalité politique

extérieure au partis.

(PubUcttt)

SEMAINE DE U PENSÉE MARXISTE

VENDREDI 31 JANVIER S M h. 3*
(Mutualité)

• LA FEMME

ET LA SEXUALITÉ
PRESIDENT :

GISELE MOREAU, député, mem-
bre du Comité central du P-CJ
CATHERINE CLEMENT, matera
assistant de philosophie B l’unl-

venliû de Parle-L
LDCE nuGARAT. psychanalyste
de l’Ecole rreudleone de Parts.

ANNETTE LANûEVIN, sociologue.
Professeur PAUL MlLLiEi.
BERNARD MULDWORF, médecin
des Hôpitaux payc&latrlquea

A » heure» (SALLE G)

• LES FEMMES

ET L’ACTION POLITIQUE
MADELEINE BARTHELEMY -

MADAULfi. professeur de philo-
sophie il l’univerailé de Picardle-
louiseTTE blanquabt. jour-

naliste è « l'Humanité *.

Enrcglstrentedl public do rtraia-
* élan a Dialogue * de France-

Culture. product, Roger Ptllaudln.

LE NOUVEAU COMITÉ CENTRAL

DE IUDJL
EST TRË LARGEMENT

FAVORABLE A M. CHIRAC

M. Jacques Chirac prononcera,
dimanche 2 février après-midi, le

discours de clôture du comité
centrai de FU.D.R. convoqué à
Paris. Cent vingt et un membres
composent le *v»nîts central, qui
se réunit pour la première fols
depuis la réforme des statuts du
mouvement. Ce sont quarante-
deux parlementaires élus par les
groupes de l'Assemblée nationale
et du Sénat (a raison de six dé-
putés pour un sénateur), huit
membres de droit (le secrétaire
général de 1U.D.FL, les présidents
des deux groupes parlementaires,
les quatre anciens premiers mi-
nistres et M. Jacques Foccart, an-
cien secrétaire général de la Com-
munauté) et soixante et onze
non-parlementaires élus dans le
cadre régional
M. Jacques Chirac semble devoir
compter sur une très large majo-
rité. de l'ordre d'an moins O) %,
au sein du nouveau comité
central
Bien que les statuts ne le pré-

voient pas, M. Pierre Figeac, pré-
sident de l'Amicale gaulliste du
conseil économique et social, a
été désigné comme membre de
droit du comité central. De même
les statuts qui prévoient que le
trésorier national et le secrétaire
général du Conseil national et
des Assises sont élus par le co-
mité central ne disposent nulle
part qu'ils soient membres du
comité central C’est pour cette
raison que M. Bibes (trésorier
actuel) y a été désigné en tant
que représentant du groupe de
YAssemblée nationale alors que
M. de Preaumont n’a pas fait
acte de candidature au comité
central.

I/UJ.P. DE NORMANDIE

REJOINT L'U.D.R.

Le comité régional de l'U-JJP.

de Haute-Normandie, réuni lundi
27 janvier â Rouen, fait savoir
qu'il a décidé de « rejoindre les

rangs de VUJDJL » estimant que
« VUJ.P. ne peut être qrfauz cô-
tés de ceux qui dans les rangs de
VUJyjt. défendent les options
gaullistes

fDlmant.'be ZB Janvier, au cours de
rassemblée générale de rtI.J<P> qui
a réélu AL Fasseau â sa présidence,
l'opposition avait été notamment ani-

mée par >L Patrick Pétrucci, délégué
de l'Eure, qui s'exprimait aussi au
nom de >L Lecolnte, délégué de La

Seluc-Maritime, ce* deux départe-
ments constituant la région de
Haarc-Nonaandie.]

LE RESPECT DE LA BASE
par JEAN-PIERRE MICHEL (*)

B eaucoup de ceux qui oni accédé au politique â partir du
militantisme dans le cadre syndical,- professionnel, culturel, ou
dans celui de la vie quotidienne, ont participé aux Assises du

socialisme avec de grands espoirs a roccæion des élections prési-

dentielles. ils s'ôtaient engagés dans une bataille politique, souvent

pour la première fois : le résultat manqué de si peu tour a fait prendre
conscience de la nécessité de prolonger et de faire reprendre en
compte leurs luttes au niveau politique, malgré les déboires antérieurs

ei la méfiance ins-A-vJs des partis oolitlques traditionnels.

L adhésion de la plupart d'entre eux au parti socialiste manifeste

la volonté d’aller Jusqu au bout de leur détermination Encore taudratt-fl

que les choix qui s’offrent à eux soient clairs ei qu'lie puissent faire

entendre leurs voix : clarté, transparence, participation de tous aux
'décisions, telles étaient les caractéristiques organisationnelles des
mouvements d'où Us son) issus: Us espèrent les retrouver au sein

de leur parti.

Déjà, au niveau de l'organisation des Assises du socialisme et

des conditions d"élaboration des textes qui en sont Issus, certains

procédés avaient pu heurter Mais La faible préparation préalable A
la base, la montée impromptue de « leaders ». radoption d'un texte

final élaboré en ne sait comment et voté par acclamation sans possibi-

lité d'amendement, avalent été vite oubliées et excusées : le temps
pressait, la confiance e'Induisait de l’euphorie générale.

Puis le temps du flou est arrivé La réunion nationale de la

troisième composante, qui s'esi tenue à Paris début décembre, n’a

paa permis de dégager de ligne précise ; de nombreux militants y
ont pris la parole, pour annoncer que. dans leur région, la majorité

d'entre eux n'adhâreraïent pas au parti socialiste, car les garanties
offertes étaient insuffisantes, la eoctaHlémacraue encore trop puis-

sante D'autres se soni évertués â mettra en évidence la nécessité

pour le parti de favoriser, d’intensifier et d'intégrer les luttes de la

base.. L'information diffusée alors par le * collectif de rappel du
tt iuin - a pare - orientée • On y sentait poindre l'opération d'état-

major et la tentative d'entraîner les troupee vers des horizons que
ni les actions passées ni les déclarations publiques, au cours de9
Assises ef ensuite ne lustifiaient. bien au contraire

A l'approche du congrès de Pau. c'est maintenant le temps du
doute Certes, le texte proposé par la majorité de l'équipe dirigeante

sortante du parti socialiste présente des éléments d'analyse appré-
ciables. mais les propositions de cassations concrètes ne sont-elles

pas trop générales ? Comment ce texte a-t-II été élaboré 7 Quel a été

l'apport des discussions préalables en sections ? Est-il vraiment issu

de la base 7 Voilé quelques-unes des questions que l'on peut se
poser

Certes la liste de ceux qui as reconnaissent dans cette motion
explique peut-être, decl delà, son unanimisme hâtif ; maïs par quel
miracle y voit-on ceux qui, issus de la troisième composante, viennent

à peine d’adhérer au parti socialiste 7 Etaient-ils mandatés pour signer
ce texte et se trouver en concurrence avec toi ou tel dirigeant pour
occuper un poste de responsabilité 7

Néanmoins, l'espoir doit revenir. Celui de consolider le courant
de gauche au sein, du parti socialiste Le texte qu'il présente contient

pour l'avenir des gages sérieux ; l’enjeu des luttes du monde rural,

des femmes, est justement analysé, et des propositions concrètes
sont apportées, de môme en ce qui concerne Je soutien nécessaire
aux peuples en lutte contre l'impérialisme, qui ne peut se résoudra
en visites protocolaires ; enfïa la démocratie à l'intérieur du parti

sera renforcée par des mesures efficaces, telles que rattrfbution d'une
part Importante du budget pour la formation, le non-cumul des man-
dats. le contrôle des élus—

D’ailleurs, le passé récent éclaire favorablement ces engagements.
Pour se borner au domaine de la justice, qui a donné la parole
au Syndical de la magistrature ? La revue Frontière Qui a créé un
groupe de travail ouvert qui a débouché sur un document essentiel

au moment de la campagne présidentielle 7 Le CERES. Oui était

présent aux assises sur la justice, organisées par le Comité d'action .

des prisonniers â Colmar.* qui a interpellé le g3rtie des sceaux sur
!'affaire Dujardin 7 Ces exemples pourraient être multipliés et la

démonstration étendue â d'autres secteurs.

Le respea de la base impose aujourd'hui de rejoindre je courant
de gauche au eein du parti socialiste.

i C") Signataire de I'* Appel do U Juin », ancien secrétaire
général du Syndicat de la magistrature.

« L'HUMANITE » : (es dirigeants

du P.5. ont nuancé leurs

propos.

Laurent Salini répond, dans
PHumanité dn 20 janvier, au
point de vue publié dans le Monde
du 29 janvier par MM. François
Loocle, membre du secrétariat
des radicaux de gauche, et Phi-
lippe LamiraulL conseiller géné-
ral d’Eure-et-Loir, membre du
bureau national des radicaux de
gauche. Les deux responsables du
Mouvement des radicaux de gau-
che demandaient au P.CJF. de
cesser sa « campagne antisocta

-

liste » et de retrouver « le chemin
de tunité *.

Laurent SalmJ note :

. Nous pourrions conseiller à
nos amis d'étudier de près
rétrange campagne de leur can-
didat à l'élection législative de
Périgueux. E—

]

s Depuis que le débat est en-
gagé. les dirigeants du parti
socialiste ont nuancé leur propos.
Leur langage n’est plus tout à fait

le même Mais, cédant sous la

pression de Cadrersaire, le parti
,

socialiste a rejeté nos propositions
,

d'action commune que nous main-
tenons cependant. L’écart entre
les paroles (Vafhrmatkm.de rat-
tachement au programme com-
mun i et les actes f refus de l'action

communet est pour le moins
inquiétant.

LE Pi. ENJOINT

A SB EUS DE NANTES

DE ROMPRE

AVEC M. ANDRE MORICE

(De notre correspondent.)

Nances. — Le congrès de la fédé-
ration socialiste de Lotie-Atlantique
est revenu, dimanche 36 Janvier, sur
la participation d'élu socialistes à
la municipalité centriste de Ht An-
dré Morice, sénateur, iqaire de
Nantes. One résolution a été adop-
tée, enjoignant au élu de se sou-
mettre on de se démettre dans tus

délai d'un mois.
Est-Ci une crise d’ores et déjà

ouverte du sein de la munie)pâlite
de Nantes T L'équipe de l'ancienne
S-F-I-O. n'est apparemment pas prête
A « rendre son tablier ». restant
de ciel» solidaire avec M. André
Morice, gai, ces Jours derniers, a
msxJtlplfé les contre-attaques an
vantant les mérites d'une coalition
rassemblant aodalutni et centristes.
H. Christian Chanvel, dépoté socUl-

ii»te, adjoint an maire de Nantes» s
déjà précisé, lundi 27 janvier,
qu'il ne donnerait pas sa démis-

.

SlOB.
c La gravité de la situation exige-

rait, estime le P C- F-, que le parti

socialiste aille jusqu'au bout de son
action et exige le retrait pur et sim-
ple de ses élu* du conssQ muni-
cipal. n

Ses
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DU PARTI SOCIALISTE

NOTRE SOCIALISME
par GÉRARD DELFAU (*>

L
E parti socialiste n'a pas encore aujourd’hui la théorie de as

pratique politique C’est une évidence pour qui participe su

jour le jour & son action, maie c'est naturel aussi dans (a

mesure où, en 1971, la tâche prioritaire était bien la reconstruction

du parti, ce qui est maintenant chose laite, ou presque. Depuis

Eptnay. en effet, le P S s'est doté d’une stratégie : l’union de la

gauche, ei d'un programme : - Changer ta vie ». il a signé, en

1972, un programme commun de gouvernement, dont La portée histo-

rique dépasse de beaucoup le simple contrat de législature, il a

mis en chantier un croise de société, précisé à ('occasion des assises

du socialisme, et qu> s’inscrit dans la perspective de l'autogestion

li a enfin acquis en quelques années un certain nombre de régies

de fonctionnement, codifiées par un congrès sur les statuts et reposant

sur le consensus implicite qu'impose la référence à ta proportionnelle

et au pluralisme des courants, il a maintenant une base militante,

une orientation unitaire, un programme, c’est-â-dlre les Instruments

de sa pratique Manque pourtant une théorie de cette 'pratique En

faJL dans l'histoire, ter pratique précédé toujours la recherche théo-

rique, mais une pratique s'étiole et dépérit quand elle n'est pas

relayée à temps par une réflexion qui la prolonge et l'approfondit.

Le moment est venu pour ta PS- de passer à cette deuxième

étape et d'ouvrir ce débat, d'autant que nos difficultés actuelles

avec le P.C imposant une recherche exigeante de notre Identiré.

François Mitterrand exprimait ce sentiment diffus dans le parti et

Axa)! cet objectif, en clôturant la convention nationale du 8 décembre :

• SI certains n'om sas la conviction que ta soclaflsme que nous

représentons est, per lui - même, une composante do mouvement
ouvrter, fe dirai même une composante de l’histoire, s’ils ont le

sentiment d’être atrophiés dès qu’ils sont eux-mêmes, alors qu'ils

se préparent aux pires délattes. »

Male cette • conviction » demande è être étayée par une

réflexion méthodique et audacieuse. Nous nous y étions préparés de

longue date é Démocratie et Unh/erelté A présent, nous l'entre-

prenons (il. conscients d’être ainsi à l'écoute du parti et conscients

surtout que seuls des militants engagés dans l'action peuvent vraiment

en dégager la Lhéoria L'esprit de notre démarche, nous l’empruntons

è Gramsci : * Créer une nouvelle culture ne signifie pas seulement

taire Individuellement des découvertes originales, cela signifie aussi

et surtour diffuser cricçuemem des vérités déjà découvertes, (es

socialiser.. Qu'une masse d’hommes soit amenée à penser d’une

manière cohérente et unitaire la réalité présente est un tait philo-

sophique bi'en plus Important et originel que la découverte faite pat

un génie philosophique d’une nouvelle vérité, qui reste le patrimoine

de petits groupes d*»nre//ecfuete. •

De la culture au domaine politique, la transposition est facile

autant que licite

Les lignes qui suivent Introduisent à cette recherche collective

Elles définissent un cadre théorique général : fifre socialiste et marxiste

aujourd’hui. Elles reposent sur trots postulats que Je voudrais expliciter

maintenant :

• Nous croyons d'abord, comme Gramsci, que - Marx ouvre, sur

ta plan Intellectuel, le début d'un âge qui durera probablement Jusqu'à

la disparition de la société politique et é ravènement de ta société

* réglée - (société sans classes}. Ce n'est qu'alors que sa conception

du monde sera dépassée (conception de la nécessité, dépassée par la

conception de la liberté) • Mais es mandsme-Ià n'est oas un dogme,
tl est une démarche critique et scientifique, une grille d'analyse du
capitalisme, qui permet l'interprétation des faits dans tous les

domaines de ta vie quotidienne : de l'entreprise è l'école, en passant
par la famille il donne un sens à l'histoire, â » notre » histoire, et par
(è même. Il sous-tend chaque moment de notre engagement militant

• Pourtant ta marxisnie lui-même est un produit de l'histoire

— et ce sera notre deuxième postulat Engels a clairement montré
l’historicité du marxisme et Identifié les trots sources qui. dialecti-

quement mélées. expliquent sa naissance : ce sont la philosophie
allemande (Hegel), l'économie anglaise (Adam Smfth et Ricardo) et

les bouleversements politiques français (1848. 1871 notamment). Par
la suite, la révolution russe a Infléchi pour cinquante ans son histoire.

Elle en a fait le - marxlame-lén interne dont se réclament aujourd’hui
nos camarades communistes, tt n'empdche qu'elle n'exprimait en 1917,
dans un pays donné, qu'une des potentialités historiques du marxisme.
D'autres étaient et demeurent possibles, comme le montre dans le

domaine théorique la pensée de Jaurès et dans ta domaine de la

prise du pouvoir ta Front populaire de 1996. D'ailleurs, c'est Marx
lul-méme qui nous Invite â ce regard critique, et Gramsci a donné
l'exemple entre 1917 et 1937 d'une démarche marxiste étroitement
appliquée é la réalité Italienne et donc, parfois divergente des
analyses de Lénine. C'est son exempta encore qui nous Inspirera.

• Le troisième postulat est plutôt une direction privilégiée de
recherche : -fl est apparu, en effet, clairement, â partir des années 189Q.
que ta marxisme apportait une lumière décisive, encore qu'insuffisante,
sur le ITen dialectique de l'économique et du culturel, autrement dH sur
les rapports du mode de production et des superstructures : appareil
d'Etat idéologies, croyances, littératures, etc. Engels, en réagissant è
la fin de sa vie contre ta risque d'- économisme ». Antonio Labriola
Bl Jean Jaurès au tournant du siècle. Gramsci plus tard, ont bien perçu
que lé était ta nœud du marxisme, le lieu des intuitions majeures
et des affrontements significatifs. Après bien d'autres (Althusser
notamment), nous voudrions rouvrir os dôbal.

L'objectif que nous nous fixons est donc clair, même s'il est
ambitieux : permettre bu parti socialiste de passer è une nouvelle
étape de son développement en l'aidant â formuler les concepts
qui fondent son identité théorique. Le taire, c’est après tout
remonter ('histoire du mouvement ouvrier pour y chercher, dans
la somme de ses souffrances et de ses réflexions, de quoi construire
aujourd'hui « notes socialisme ».

(*) Président de Démocratie et Université, mouvement associe
au parti socialiste.

11} Voix numéro spécial de Débat fasse la cotiabonttcm d'A. Meyer
ee J.-L. Ohédiu I, publication de Démocratie et OM-verslté. 25. rua du
Louvre. Parts- 1". léL : 238-01-22.
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RELIGION ÉDUCATION

LA POST-CENSURE
\
DANS L'ÉGLISE CATHOLIQUE

Un décalage entre Sa doctrine et la foi

LA F.N.E.F.

'

SOUHAITE LÀ CRÉATION

D'UN «GRAND SERVICE SOCIAL

DE L'ÉTUDIANT »

Le syndicat Ç&J; du technique

combattra la -réforme de Ht- Haby

C'est un progrès : dans l'Eglise catholique la

post-censure est en train de remplacer la pré-

censure. Jadis, ioul ecclésiastique désirant faire

paraître un livre passait par V * imprimatur ».

Les censeurs se réservaient le droit de demander
à Vautour des modifications et d'en débattre avec

lui. A la limite, ils refusaient de donner l'auto-

risation d'imprimer le manuscrit.

Beaucoup de prêtres répugnent, aujourd'hui,

i se soumettre à cette contrainte. La lâche de
la hiérarchie, qui a de moins en moins barre
sur leurs écrits, s'en trouve compliquée. Il lui

reste à faire savoir après coup ses réserves ou
sa désapprobation. Ultime recours : l'évêque peu!

demellre de ses tondions un auteur présumé
j

indigne de les conserver en raison de ses opinions
j

jugées peu orthodoxes. i

Dans le cas du Père Bernard PeîUeL aumônier
[

de la chapelle Saint-Bernard de Montparnasse. !

le cardinal Marty n'a pas cru utile d'en arriver !

à cette extrémité. Il c'est contenté d'une* sévère
1

semonce publique pour son ouvrage « les Fils

dépossédés qui vient de sortir en librairie (1 ).

Le 2 février. Mgr Daniel Pèzeril. évêque auxi-

liaire de Paris, ira commenter devant les Bdêles

a Budget de pénurie* stagnation
de l'aide directe, faillite des cen-
tres régionaux des oeuvres univer-
sitaires et scolaires ». tel est le
bilan dressé par la Fédération
nationale des étudiants de France
fFJNEJ.L après sa convention
nationale, réunie à Paris les 35
et 26 janvier, et consacrée aux
œuvres universitaires et aux élec-
tions aux conseils d'administra-
tion des CROUS (Centres régio-de Saint-Bernard le texte du cardinal, déjà poly-

(

_____
copié par les soins du Père Feilleî et distribué

j

naux des œurres universitaires et
• « - rilnl n irnfT I

aux laïcs.

L'assemblée du 2 février, en
présence d'un membre de la hié-
rarchie et des fidèles dont l'au-
teur du livre a la charge, offre
plusieurs avantages. Une explica-
tion franche et fraternelle concer-
nant un différend de cette nature
limite les risques de voir la situa-
tion s'envenimer. Elle doit nor-
malement déboucher sur un
débat. Les fidèles sont, en effet,
doublement concernés : les pro-
blèmes de foi sont leurs et le
Père Peiilet est leur pasteur. A
leur manière et à leur place, les

Du 29 janvier au 2 février

LE CARDINAL UGO P0LETT1

vicaire de Rome

EST EN VISITE

DANS LE DIOCÈSE DE PARIS

Le cardinal François Marty,
archevêque de Paris, recevra, du
29 janvier au 2 février prochain,
le cardinal Ugo Foletti. Vicaire
de Rome, c'est-à-dire délégué du
pape évêque de Rome pour l'ani-

mation et l'évangélisation de ce
diocèse. Dans une lettre de vœux
adressée le 3d décembre dernier
a ux prêtres de Paris, le car-
dinal Marty déclarait : « Lé
dialogue d'Eglise à Eglise est fon-
damental pour l'avenir de l’Evan-
gile. » Ce dialogue portera no-
tamment sur la responsabilité des
pasteurs des grandes aggloméra-
tions urbaines et sur les problè-
mes humains ou religieux qui
leur sont propres.
Le cardinal Polettl visitera

quelques réalisations significati-

ves de révolution actuelle de la

région parisienne : une ville nou-
velle, Saint-Quentin-en-Yve 1Inès,

un quartier rénové, le Front de
Seine, le quartier de La Défense
et un secteur de la banlieue ou-
vrière dans le diocèse de Saint-
Denis.

[Le diocèse de Rome compte
2 768 000 habitants pour une super-

ficie de 933 kilomètres carrés. Q
comprend 264 paraisses, 392 Institu-

tions d'éducation, 1 752 prêtres sécu-

liers, 3 202 religieux et 48 sémina-
ristes. Sept ordinations ont eu lieu

en 1974.]

DÉFENSE
• < Le premier des quatre pays

de l'OTAN le plus proche d'un
choix pou- remplacer ses Star-
fighter est la Belgique. Je
pense qu'elle choisira le Mirage
F1-M53 français ». a déclaré
mardi 25 janvier, à Paris, le pré-
sident de l'Association euro-
péenne des constructeurs de
matériel aérospatial (A.E.C.M.A.*.
M- Allen H.C. Greenwood, égale-
ment vice-president de la British
Aircraft Corporation

S RECTIFICATIF. — Dans
l'extrait du livre de Guy Brœsol-
lot : Essai sur la non-bataille
île Monde du 29 Janvier», un ren-
voi de note a été mal placé. La
note (e Deux hélicoptères d'atta-
que et un de reconnaissance »>

indique la composition des « mo-
dules aéromobiles » et non. évi-
demment. celle du « filet tendu
contre les forces d'tnrasion ».

laïcs sont juges de la fol. à com-
mencer par les catéchistes.
Pour en venir au livre hu-

méme. dont l'archevêque de Paris
a regretté les lacunes et la
« désinvolture ». il s'agit essentiel-
lement de méditations person-
nelles. assez abstraites et d'un
caractère général.
Sur la . foi proprement allé,

relevons quelques passages : « La
foi n’est pajf un saiwiJ-

.- La loi

n’autorise aucune condamnation...
Nous n’avons pas de langage pour
parler de la Iol > La limite est

fragile entre le désespoir et la

foi_ La foi et l’athéisme se tra-
duisent dans la même probléma-
tique... La foi qui conduit au pou-
voir est une perversion »

On voit le ton et les réactions
qu'lj peut provoquer en l'absence
d'une contrepartie. Celle-ci ne
figure pas dans le fil d'un ouvrage
de spiritualité qui n'est pas struc-
turé comme un traité de théologie.
Mais la pensée théologique est
sous-jacente. Elle apparaît même
parfois à la surface : « On nous
accusera de fidéisme ; faut-il s’en
défendre? Tl me semble bien que
ie suis fidêicte. que nous le som-
mes tous et qu'il n'p a pas d'autre
voie à la découverte de Dieu que
celle du sentiment ü i. »

Abordant les quesrton morales,
l'auteur plaide pour la Ubertê
* régulée * par l'amour. On pen-
sera à la célèbre phrase de saint, bitrér.
Augustin : * .L.’ffiÉ

1

. et iais ce que
tu voudras * * Les normes du
comportement sexuel, risque le

Père Peiilet. qui arment été fiers
dans notre société latine aux toi-,

qui redisaient le manane ne neu-
ral plus être i^s normes indi*.-

outres du comportement de
l'amour »

bque de métier, ancien doyen de
la faculté de théologie de Stras-
bourg. et professeur à l'université
de cette ville, 11 n'y a pas. * en
régime chrétien . de place pour une
doctrine officielle conçue comme
thématisatton objectivement uni-
verselle de la vérité révélée n.

La foL ajoute-t-il. se situe du
côté de (a conscience : elle confère
un sens. Elle interpelle mais
n'annexe pas : elle éclaire mais ne
dogmatise pas. A l’égard du réel
et de l'histoire, elle se situe dans
un rapport d’articulation dialec-
tique eL non pas d'explication
définitive. Toute idéologie chré-
tienne — à savoir tout esprit de
système — est aune altération,
une excrotssance de la foi v.

Telles sont les nervures de cet
ouvrage qui dénonce « l'effet para-
lysant d’un fudsme dogmatique »<

et propose de considérer les défi-

scolaires).
La F.NEF. — qui souhaite &

long terme la création d’ e «n
grand service social de L'étu-
diant » pour « personnaliser l’aide
accordée par l’Etat et établir de
nouveaux critères d'attribution »
— propose plusieurs solutions im-
médiates po'— que < les étudiants
n'aient pas à supporter la carence
de l’administration et du pouvoir
central ». Elle réclame, notam-
ment. que les CROUS « amélio-
rent leur gestion en utilisant cer-
taines méthodes du secteur pri-
vé » ; que les denrées alimen-
taires servies dans les restaurants
universitaires soient exonérées de
la T.VA : que les crédits de fonc-
tionnement des cités ne soient pas
utilisés à la construction de nou-
velles cites.

D'autre part, la Pffüf1

. a pré-
cisé que son congrès national se
déroulerait à Dijon du 22 au
24 mars, autour de cinq points

nitions du magistère comme » :/n ! SSSSS* \
élément de la mémoire de la ta: *. i des études, le service national, la

et l'autonomie des universités.

Cette mémoire a un sens pour les '
nauouai, i»

consciences vivantes, mais ne peut
;

reforme de la carte universitaire

jamais consister en «un texte \

mort, figeant artificiellement telle

ou telle étape du développement ».

Il revient aux croyants d’inventer
chaque jour le langage de leur toi

en s'inspirant de la tradition
vivante de l'Eglise Mais l'affirma-
non du primat de la conscience

'

ne contredit pas l'autorité du
magistère, dont le rôle est d'ar-

C Nous combattrons avec fa pàu
grande force le projet ie réforme
du .ministre de l’edvcatioit -* A
annoncé, mardi 38 janvier, au
cours d'une conférence de presse

M Gérard Montant, secrétaire

général du Syndicat nationaide
renseignement technique et pro-
fessionnel (SJT-B.TJP-1 . affiné à
la C.G.T. Le syndicat réclame un
développement -des collèges d en-
seignement- technique (CJS.T.) et

une revalorisation des traitements
des professeurs.

Selon le S.NJÊ.T.F.. le projet de
réforme traduit l'abandon de la

politique de développement de
renseignement technique annon-
cée en 1970. En supprimant la pré-
paration «x trois ans aux CJLP.
(certificats d'aptitude profession-
nelle), & l'issue de la classe de
cinquième, mais en maintenant
les classes préparatoires à l'ap-
prentissage et le * préapprentis-
sage » Introduit par la loi Royer,
il ve c réduire de moitié les
effectifs des collèges techniques,
conduire les jeunes à sortir du
système éducatif sans formation
professionnelle ». et < donner en
grande partie au patronat la for-
mation des ouvriers et employés
qualifiés ». L’application du sys-
tème des « unités capitalisables »
pour la préparation des diplômes
va. selon le syndicat, « mouler »
ceux-ci sur les emplois et « insti-
tutionnaliser » les abandons en
cours d'études déjà très 1 nom-
breux.

Dès A présent, a affirmé
M. Montant, on e décourage» la
formation -en . CET. en ouvrant
des e filières de sortie » de l'en-
seignement pour les élèves que
l'on a déjà laissé accumuler

retarda aoüfartrea . n s'agit, selon
lé SJ'TJE.TP, .d'une « redistribu-
tion xLtt* attributions entre le sec-
teur jmbUc et'Zé secteur privé »,

commune à tons lesws capita-
listes dTfcurope : les formations
publiques sont cleste*,. coûteuses
et.peu perméables ÛJfMégmUon
idéologiques.

Un système de fiyarisation

Le &NJS.T.P.
, est- .aosd

:
; hostile

à l'opération de rpré/ormattoa »
de jeunes lancée par té gouver-
nement : « Opérationpubriettaire
sans moyens, ner dfbou&iartf tur
aucune formation professionnelle
réelle et amenant une main-
dfeetwre bon marché aux entre-
prises». & déclaré M: Montant
n demande à ses adhérents de
ne pas participer aux

-
actions

prévues .. .

'

D’autre part, le syndicat réclame
une . revalorisation des saisîtes:'des
professeurs de CJCTÎ -eh plus de
celle qui est envisagée 'pour tous
les fonctionnaires, de catégorie a.
ïl proteste contre le. fût

-
que le

ministère de l'éducation n'ait pas
encore versé la dernière « tranche »
du plan de revalorisation décidé
en .1973.. Le SJN’JS.T.P, .réclame
aussi.un système de titularisation
des aaxüattes plus rapide que
celui prévu parlé projet de statut
des professeurs préparé par le
ministère, projet que le syndicat
juge, d'autre part, _« . inaccep-
table s. parce .qu'il . « aggra ve
1‘autoritarisme .et la pression
hiérarchique »l . •

-

Beaucoup de chrétiens se trou-
vent a l'aise dans des pensées de
ce typé. MaïF celles-ci créent inè-
'•itabïement des tensions entre les

préposés a l'orthodoxie qui regar-
dent plu* volontiers derrière eux

U sécurité au CE.S. Robert Schumann de Colombes

je

L'Etat et la municipalité restent en désaccord

sur la prise en charge des travaux

Plusieurs centaines de parents
d’é.èves. d'enseignants et d'élèves
du lycée e; du collège d’enseigne-
ment secondaire Robert - Schu-

Alféraîion de fa foi

La hiérarchie se trouve aujour-
d'hui écartelée entre le souci de
conserver la doctrine tradition-
nelle en matière de fol et de
mœurs et le désir de ne pas se
couper de la mentalité moderne
A la mesure de leurs affinités avec
leur temps, les évêques lâchent,
selon les cas. plus ou moins de
lest. Non que le monde moderne
puisse être considéré comme nor-
matif. mais parce que ses
réactions sont révélatrices d'un
légitime besoin de changement.
Toute doctrine a tendance à se
scléroser, et l’histoire s maîtresse
de vie » «Jean XXUTi est un sti-

mulant Incomparable Où en serait,

la religion si elle n’avait au coure
des âges bénéficié des lumières de
la philosophie, de l'exégèse et de
la science ? Si les Eglises rendent
service au monde profane, celui-ci
le leur rend bien. Comment d'ail-
leurs distinguer les frontières
entre eux ?

a Tl existe, écrit Chartes Wa-
ckenhelm dans un livre récent i3).

un formidable décalage entre
ce que les chrétiens ressentent,
croient, pensent et disent et les
affirma tiens des doctrines offi-
cielles. *

Pour l'auteur, théologien catho-

er les chercheurs attentifs aux I ruann de Colombes ont manifesté,
réalités actuelles et qui préparent

j samedi 25 janvier, devant le mi-
l'avenir.

j

aistere de l'éducation à Paris,
HENRI FE5QUET. cependant qu'une grève des élèves

il) Les FUs dépossèdes, par Ber-
nard Petite t, 1U? pages. Editions Des-
ciée. 21 F (2e Monde du 23 janvier
[dernières éditions | ou du 26-27 Jan-
vier 1975 1 .

i2i Coudnmne par !o concile Vati-
can 1 118791, le DdeL>mr> ne prend
pas en considération le raie de la
raison dans La connaissance des véri-
tés religieuses. L'esLstence de Dieu,
par exemple, ne aurait être connue
par la raison, ce nul esc contraire 6

l'enseignement de l'Eglise.

3» Christianisme sans idéologie.
par- Charles Waclcenbelm. Edit. Gal-
limard. 260 pages.

ficiEiGir
compagnie d'études
économiques et de
gestion industrielle

cherche à recruter

un ASSISTANT du PRESIDENT
d’ime chaîne hôtelière

[Afrique!

Ce collaborateur, placé directement sous les ordres du Président,

le conseillera dans les domaines de la promotion et de l'exploitation d'une

chaîne hôtelière en Afrique.

La situation convient à un homme de 35 ans au moins, de langue

française, ayant une bonne formation juridique et financière (comrats.

investissements-J et une excellente expérience de la promotion hôtelière.

Le poste est à Abidjan. Côte' d'ivoire. Ur, contrat, de deux ans au moins,

sera négocié avec l'Intéressé : il comporte un logement, des facilites de séjour,

et une rémunération très intéressante oour un homme réellement qualifie.

ref 9Z73M

§

Les candidats remplissant les conditions énoncées, sont

Invités à adresser leur curriculum vitae avec photo, à

Pierre BQURGDIS

CE6IF - 83 Bd du Montparnasse - 75006 PARIS

A IVRY
«

le parti communiste annonce une « opération-vérité »

sur l’industrie pharmaceutique

i La grande misère des hôpitaux publics ». tel était le thème
de V « assemblés-témoignage » organisée par la fédération du Val-de-

Marne du parti communiste , mardi 28 ianvier. d ivry-sur-Seme. One
disaine de personnes se sont succédé pour apporter leur témoignage,
notamment sur les conditions de travail des personnels hospitaliers,

la « privatisation » de l'hôpital public et tes insuffisances de crédits.

M. Pierre Juquin. membre du comité central du P.C, prenant la parole
à la fin de la soirée, a annoncé que son parti allait lancer une
c opération- vérité > sur l'industrie pharmaceutique, semblable à celle

qui est en cours sur les compagnies pétrolières.

La plus entière discrétion leur est assurée

M. Poussy. secrétaire fédéral du
P.C. pour le Val-de-Marne, qui
présidait ta séance, a tout d'abord
déclaré : « L'hôpital public est
en détresse ; il n'est pas exagéré
de parler de misère quand cm voit
les conditions intolérables danr,
lesquelle? travaillent tes person-
nels » Selon M. Poussy, le person-
nel de l'Assistance publique est
insuffisant, car U est mal payé,
alors même que les hôpitaux font
appel à des entreprises privées
pour compléter leurs effectifs.
Dans ie Val-de-Marne. U faudrait
créer quatre mille postes dans Tes
hôpitaux, dont treize cents postes
d’infirmières, t n est possible de
faire autre chose, les hommes, les

femmes et les moyens existent ».

a conclu M. Poussy

• Où est la sécurité des malades,
quand les personnels infirmiers
absents ne sont pas remplacés.
a déclaré Mme Poma. Infirmière à
l'hôpital du Kremlin -Bicétre. Une
infirmière est parfois obligée
d'assurer le service de deux salles
de vingt et un malades. La direc-
tion est noyée par les demandes
de person tit'I supplémentaire, ve-
nant de tous les services. »
Mile Agnès Moutard, élève-tuf Lr-
mière & Tvry, a critiqué les condi-
tions dans lesquelles fonctionne
son école : il y a parfois une
monitrice pour soixante-dix élè-
ves. * tes éïéres de troisième
année, utilisées comme infirmières
titulaires, ne pêasenf plus rece-
voir aucune formation *.

Pour le docteur Pierre Bosquet
attaché - consultant à l'hôpital

intercommunal de Créteil :

« Comment croire, comme t’af-
firme le ministre de Ut santé. que
les besoins sont globalement
satisfaits, alors qu’il est parfois
impossible de trouver un Ut? »
Dernière personne â témoigner,
le Dr VLne&u a insisté sur les
retards de construction : selon
lui. le centre hospitalo-universi-
taire du Kremlin-BIcêtre. dont la
construction n'est pas encore
commencée, est à ('étude depuis
1963.

M. Pierre Juquin a ensuite pris
la parole. Pour lui, si les hôpi-
taux publics se portent mal. la
surconsommation médicale ou les
personnels n'en sont pas respon-
sables : « Le problème est de
saixnr st la santé publique est
un luxe. » M. Juquin s'est ensuite
élevé contre une récente circu-
laire de Mme Simone VeiL mi-
nistre de la santé, demandant aux
chefs d’établissements hospitaliers
d'appliquer une « politique de
restnetfon ». c Cest une provo-
cation ». a dit M. Juquin, qui a
conclu en ajoutant que la nou-
velle « opération-vérité » sur l'in-

dustrie pharmaceutique devrait
montrer 1a part importante qu'a
celte industrie dans l’accroisse-
ment des dépenses de santé.

et des enseignants affectait tous
les établissements de Colombes.

Les manifestants réclamaient
que soient appliquées les recom-
mandations de la commission dé-
partementale de sécurité, préci-
sant notamment que la résistance
au feu des bâtiments devrait être
portée de neuf minutes à prés
d'une demi-heure- Après ie pas-
sage de cette commission le

5 avril 1974, M. Dominique Frè-
tent. maire de . Colombes - -et

député communiste des Hauts-de-
Seine, avait décidé de fermer les
deux établissements. Actuellement
deux étages seulement du lycée
ont pu être à nouveau ouverts aux
élèves, après les premiers travaux
d’aménagement. Les élèves du ly-
cée ont été transférés dans des
locaux provisoires, ceux du C.ELS
dans une ancienne école primaire.

Les travaux entrepris aujour-
d'hui pour rendre te totalité des
bâtiments aux élèves correspon-
dent aux recommandations d'une
commission centrale de sécurité,
ayant obtenu des résultats net-
tement différents de ceux de 1a

commission départementale
Ainsi, la résistance au feu des
bâtiments serait portée à un quart
d’heure et non plus à une demi-
heure comme le réclamait te
commission départementale. Mais
celle-ci avait accepté les conclu-
sions dé te commission centrale.
Toutefois, M. Frétant a refusé de
se plier à ces conclusions- Le
maire de Colombes, qui a été â
nouveau reçu mardi 28 Janvier
au cabinet du ministre de l’éduca-
tion, estime, d’autre part, que
l’Etat doit prendre à sa charge
te totalité des travaux. Le minis-
tère Indique de son côté que l'Etat

e peut subventionner que 70 %
des dépenses-

L'AFFAIRE NENNIG

RAPATRIÉS

A L’HOTEL DROUOT
Jeudi

EXPOSITIONS
de 11 h. à 18 b.

S. 6. - Meubles et objets d'art du
XVmç

. Porcelaine, faïence ancien.
MM. l^acoste. Ma Aderv Picard, Tajan.

S. 10. - Tableaux modernes- S.C-P-

Loudmer. Poulain. Cornette de Salnt-
Cyr

S. 11. - BlbciOLS. MeubJes. M r Oser.
S. U. - Bons meubles. 3.C.F. Laurin.

Guilloui, BuffeLaud.

• Une proposition de résolution
tondant à te création d'une com-
mission d'enquête parlementaire
sur l’industrie pharmaceutique a
été présentée par les députés
membres du groupe du parti
socialiste et des radicaux de gau-
che Cette commission d’enquête
devrait notamment s’intéresser à
la mise sur le marché et ft la fixa-
tion des prix des produits phar-
maceutiques.

• Aucun licenciement d‘assis-
tants des unités d'enseignement et
de recherche médlcalea ou d 'at-

tachés chefs de cliniques n'aura
plus lieu, vient de décider, à titre
transitoire. M. Jean-Pierre Bois-
son. secrétaire d’Etat aux univer-
sités.

• La Confédération des fran-
çais musulmans rapatriés d'Algé-
rie et leurs amis (158. rue de
Longchamp 75116 Parisi commu-
nique : « Nous mettons en garde
nos adhérents et nos sympathi-
sants contre toute manœuvre qui
risquerait de les placer dans la
dépendance d’un parti ou d'un
mouvement politique. Nous tenons
à affirmer une fois de plus que
nous n’avons comme objectif que
la seule défense des anciens har-
kis, membres d'auto - défense,
goums. G-UJFUS., maqh-
eens et fonctionnaires français
musulmans rapatriés d’Algérie. »

• Le ministère français des af-
faires étrangères a publié un com-
muniqué concernant les transferts
de fonds de Tunisie en France
â la suite d'un accord conclu
le 8 novembre dernier. Selon
ce texte. « les ressortissants fran-
çais disposant de fonds en Tuni-
sie et n'ayant pas épuisé les droits
à transfert prévus par la règle-
mentation tunisienne des changes
en cas de départ définitif, peuvent
transférer de Tunisie en France,
dans ta limite de ces droits et
disponibilités, les sommes néces-
saires au rachat de leurs cotisa-
tions d’assurance volontaire vteü-
fasse. Les personnes désireuses
d'user de cette possibilité doivent
se mettre en rapport dès que pos-
sible avec la caisse de Sécurité
sociale dont elles dépendent >-

Un comité de soutien

élabore un « manifeste

des enseignants »
Le comité de soutien à M. Jean-

Luc Hennig, professeur agrégé
de lettres modernes au lycée Fré-
déric-Chopin de Nancy, récem-
ment suspendu par le recteur de
l'académie de Nancy-Metz tle

Monde du 16 janvier) après avoir
exprimé son désir d' < ouvrir
Vécale à la rue. au sexe et à la
politique », lance .un appel pour
un « manifeste des enseignants ».

Selon le comité de soutien, ce
« manifeste collectif », fait de
témoignages d'enseignants sur
leur ‘pratique d’une «. pédagogie
de rupture avec rinstitutton ».

permettrait (T « instaurer une
ruptüre. publique ». c Si sanction
Ü. doit, y avoir contre tel ou tel,

déclare, le comité de soutien. eZZe
doit être dirigée contre . cent,
contre m£Oe enseignants » c.MUle
formes de rupture sont possibles,
précise le comité, " mais elles
s’accordent toutes au motos sur
la base dfune attaque, contré le

système scolaire actuel, au nfueau
des rapports hiérarchiques, de la

censure 'idéologique, de la sélec-
tion. »

Le mouvement de solidarité
qu’entraînerait . ce manifeste,
poursuit le comité de soutien à
Jean-Luc Hennig, c obligerait le

[_
pouvoir à ne plus s'arrêter â des
cas' exceptionnels ' q«f laissent
croire qu’tZ existe des égarés, des
sorciers dont il faut se débarras-
ser ».

CORRESPONDANCE

L’école, les enseignants

et la sexualité

A la suite de la lettre de
Mme Annette KraJunoski. repré-
sentante du Syndicat national
des enseignements de second de-
gré (SNËS), sur le livre Ecole,
Sexualité, Animation (Editions
TEMA), lettre publiée dans le
Monde du 31 décembre 1974, nous
avons reçu la lettre suivante
d'un des auteur» de touvrage,
Mme Françoise Gros-Tribilton :
Nous ne considérons nullement

comme une fatalité lIsolement
encore fréquent de l'enseignant
dans une situation de monologue
et souhaiterions que l'expérience
inflige de plus en plus souvent
un démenti à ce constat. Nous
suggérons seulement que rensei-
gnant, comme tout autre usager
de la sexualité, subit ce handicap
de l’ « éducation reçue * que
Mme Krakowsfcl souligne eue-
mëme.
Nous combattons comme elle

< une société répressive— dominée
par la loi du profit », ce qu’une
lecture attentive de notre livre

montrerait ni«Ammf.. Simplement,
le sujet de ce livre, c'est l'édu-
cation sexuelle â l'école et non
le rapport global entre l'écono-

mique el le politique.

Nous ne voyons pas ce qui peut
gêner Mme Krakowskl dans l’Idée

que l'éducation sexuelle pourrait
contribuer — nous ne prétendons
donc pas qu'elle y suffise — à
changer à la fois la société et ta

vie- l„) Quant à r c musion
idéaliste > qu'elle semble avoir
décidé de trouver chez nous, on
pourrait plus facilement, croyons-
nous. déceler sa trace dans l'idée

Irréaliste que la seule améliora-
tion des « moyens » de rensei-

gnant — du reste vitale : nous
ne la « gommons > nullement —
suffirait magiquement à changer
du jour au 1 lendemain les men-
talités encore archaïques, â gau-
che comme & droite, en matière
d'éducation sexuelle (_).
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L'Europe d
ALLEMAGNE DE L'OUEST ; à l'ombre des trois «

K

»
1975

nale de la

1
#Année ïnlernaüo-
émme. Vous avons

à nos correspondants
de l'Europe des Neuf

et de la Suède quel est le
* poids » des femmes dans la
vie sociale, économique et poli-
tique.

Après la Grande-Bretagne et
l'Irlande (21 janvier), le Dane-
mark et la Suède (29 janvier),
voici l'Allemagne de l'Ouest

Bonn. — L'Image traditionnelle
oe la remme allemande est came-
tensée par trois mots et leurs

« K-K.BL - Kinder.
Kücbe, Kirche s (les enfante, la
cuisln^ l’eglise). Les trois « K »

De notre correspondant DANIEL VERNET

ne sont-ils plus aujourd'hui qu'un
souvenir ?

Pendant La guerre et dans l'Im-
médiat après-guerre, les Alleman-
des ont pris, du fait de l’absence
de millions d'hommes mobilisés,
morte on prisonniers, une part
essentielle au fonctionnement de
1 économie puis à la reconstruc-
tion du pays, ce qui les a plus
intégrées à la vie politique et so-
ciale que le droit de vote acquis
dès 1919.

revenue en 1972 à Mme Anne-
Marie Renger i social-démocrate',
et, si celle-ci n'a pas retrouvé
l'année dernière sa place au co-
mité directeur du parti social-
démocrate. ce n’est pas parce
qu'elle a été victime d’une vague
d’antïféminisme, mais parce que
ses positions politiques ont paru
trop à droite A la majorité du
congrès de Hanovre.
Un des Lânder les plus tradi-

tionalistes. la Sarre, s’enorgueil-
lit d'avoir dans son gouvernement
la plus jeune femme ministre.
Mme Waschbüsch. trente-
trois ans. mère de quatre enfants,
vice-présidente régionale de la
CJD.U. et catéchiste, se déclare
cependant c une femme KJC.

K

typique ».

Dans l‘ensemble, les femmes
sont sous-représentées dans les

partis politiques : de 15 A 18 %
des effectifs. Au fur et A mesure
que l’on monte dans la hiérarchie
des organisations, ce pourcentage
diminue. Le parti libéral donne
l’exemple avec quatre femmes
dans son comité directeur et deux
dans son présidium Sur 7.3 mil-
lions de membres de la centrale
syndicale D.GJ3.. près de LS mil-
lion (17 7o) sont des femmes. Au
Bundestag, sur plus de 500 dé-
putés. il n’y a que 29 femmes,
et les militantes de tous
les partis se sont plaintes avant
les dernières élections d’être sys-
tématiquement désavantagées par
l’ordre de placement sur la liste

de candidatures Sur 31 000 élus
aux Parlements fédéral et régio-
naux et aux conseils municipaux
des grandes villes, on ne trouve
que 1 700 femmes

Moins de femmes an travail

électrices forment plus de
la moitié du corps électoral et il

n’est pas exagéré d'affirmer que
ce sont leurs suffrages qui ont
maintenu au pouvoir pendant
vingt ans la démocratie chré-
tienne- Pendant les rudes hivers,

des admiratrices occupaient leurs
soirées A tricoter des écharpes et
des chaussettes de laine au chan-
celier Adenauer.

Quelques femmes célèbres sont
censées symboliser au Parlement
et au gouvernement l’égalité des
droits entre les sexes, reconnue
par la loi fondamentale (Consti-
tution) de la République fédérale.
Lorsqu’il créa en 1961 le ministère
de la santé. Conrad Adenauer le

confia A Mme Schwarzhaupt, pre-
mière femme ministre de la Ré-
publique Tédérale. Actuellement,
le ministère de la jeunesse, de la

famille et de la santé publique
est occupé par Mme Katharina
Focfce, ancienne secrétaire d’Etat
à la chancellerie» seule femme du
gouvernement Scbmidt-Genscher.
La présidence du Bundestag est

Quatre - vingt - cinq organisa-
tions ayant une activité nationale
s'occupent en République fédérale
des problèmes spécifiquement fé-
minins, depuis l’Association des
citoyennes allemandes jusqu’à
la Fédération des femmes univer-
sitaires. Six millions de femmes
sont membres de ces associations.

Depuis ia fin de la première
guerre mondiale, le nombre des
femmes qui exercent une activité
en dehors de chez elles a ten-
dance à diminuer. En 1925, 43 %
des Allemandes travaillaient. En
1973. il n'y en avait plus que
30 % en République fédérale
(9.6 millions sur 27,8 millions)
contre 80 To en R.J3.A. La dimi-
nution. qui est de 2 % depuis
1961. serait encore plus spectacu-
laire (6 sans l’apport des
étrangères, dont deux sur trois
occupent un emploi. La réduction
est particulièrement marquée
pour les femmes entre quinze et
vin^rt ans, à cause de la prolon-
gation de la scolarité. Cependant,
le nombre de femmes ayant in-
terrompu leur activité profession-
nelle immédiatement après leur
mariage pour reprendre le travail
plus tard tend à s'accroître.

Parmi les Allemandes qui tra-

Dix-huit organisations publient

une < plate-forme d'union >

pour l'Année de la femme
Les représentants de dix-huit

organisations, pour la plupart
féminines, ont présenté, lundi
27 Janvier à Paris, au cours d'une
conférence de presse, une # plate-
forme d'action » mise au point par
res associations pour l'Année
internationale de la femme fl).

La rédaction de cette « plate-
forme », a expliqué Mme Juge, au
nom des organisations, s'est faite

il y & déjà plusieurs mois avant
même la création d'un secrétariat
d'Etat à la condition féminine,
a Nous n’avons pas tUl&udu. a-t-elle

déclaré. Que la condition féminine
soit à tordre du jour pour militer
pour son changement. > Les asso-
ciations signataires — dont cer-
taines participent aux travaux du
Comité national pour l'Année de
la femme, créé par Mme Françoise
Gtroud, secrétaire d'Etat a la

condition féminine — organise-
ront le 12 mai, à Paris, un « vaste
rassemblement » de* femmes, a la

Mutualité. Elles ont. en outre,
demandé une audience a M. Jac-
ques Chirac, premier ministre, qui
les a renvoyées au secrétariat
d'Etat à la condition féminine.
Déjà reçues par les groupes socia-
liste et communiste de l'Assemblée
nationale, elles devraient l'être

bientôt par les groupes des répu-
blicains indépendants et des
réformateurs.
Voici les principaux passager de

cette a plate-forme d'union i :

« Pour assurer réellement la

promotion des femme* dans noire
pays, garantir leur pleine égalité

dans la communauté nationale et

le libre choix de leurs décidions:
pour obtenir ta participation
maximale des femmes à la ne
economique, sociale, politique et
culturelle du pans, ni la dénon-
ciation des dibcnnunationz qui
les frappent encorem ni la procla-
mation officielle de leurs dro. fs.

m les déclarations d'intention ne
peuvent suffire. L

1

e .r e ;ace
1 1 1 Union réœluJue rlilque e:

tnciale, Asboctattoii familiale luujui.-.

Association df*s femmes des iMrrip.'p-

Jurldiqucs, FvdcfaMuii franml^c de
la WIZO fTeminra sloriislcbi. Lis tu*

internationale det- femmes pour te

paix et te liberté. Umou des femmes
françaises. C.G.T.. Affectation des
femmes démocrates. Fédération fron-
eatec des travailleurs sociaux. Club
Louise-Michel. Association nationale
des veuves chefs de ramiUe. j**un*^

femmes. Choisir. Confédération yvn-

dicale drt familles. U^ue des droits

de l'homme. Fédération de i 'éduca-

tion nationale. Coopération feuinlur
du ronds social Juif uulllv. Ecole

OPA parents et des éducateurs.

concret de ces droits doit aller
de pair avec leur reconnaissance
théorique, faute de. quoi rien ne
sera changé dans la situation
de fait.

» En particulier. Vaccès des
femmes aux emplois de tous gen-
res dans lesquels leurs aptitudes
et talents peuvent s'exercer ne
doit pas dépendre de l’état de
ia conjoncture les chances
doivent être égales pour tous
et toutes sur le marché de rem-
ploi

& Nous déclarons donc qu’il

faut intensifier l’action solidaire
des femmes et des organisations
travaillant à leur promotion afin
d'abolir toutes discriminations ae
sexe, dans la loi et la pratique ;

d’ameliorer radicalement les
conditions de vie des familles :

de mettre les parents en mesure
d’assumer leurs responsabilités fa-
miliales : de changer l'image de
la femme dans les esprits ; de
préparer un monde en paix {..J.

- Les aspirations des femmes se
heurtent a de nombreux et per-
manents obsiitules qui sont dres-
sés principalement par ceux qui
détiennent le pouvoir économique
et politique. L’expérience vecne
prouve que rien ne peut être
obtenu sans rintenreïiffcm des
temmes elies- mêmes. Elles veu-
lent et doivent être associées aux
décisions politique*, économiques,
sociales et culturelles. Elles veu-
lent et doivent enfin accéder à
regat'tr réelie. à la véritable li-

berté des choix.
*> C'est pourquoi, dans la prépa-

ration de V.Xnnee internationale
de ia femme. les organisations et
monremenls \ionatalres appellent
l'ensemble des temmes à interve-
nir et a agir tant auprès des
employeurs que des pouvoirs exe-
cutif et législatif. pour que soient
satisfaites leurs légitimés reven-
dications et que (eut soit enfin
reconnue la place qui leur est
due dtttis In société.

g ** T ru i cil professionnel, tra-

vail domestique * sera le thème du
deuxième d é bat public, leudi

30 janvier, à 20 h. 3». A la Mutua-
lité, organisé à l'occasion de ta

Semaine de la pensée marxiste,
consacrée aux g Femmes, aujour-
d'hui. demain *. participeront au
débat de leudi mir Etienne
Fai on. Mireille Bertrand. Mar-
celle Devaux. Christiane Gilles.

Marcel Gonin. Madeleine Guilbert
et Françoise VHli^rs.

j
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vaillent, la moitié sont mariées et
un quart ont des enfants de
moins de quinze ans. U y a quel-
ques années, elles . travaillaient

surtout comme aides familiales
ou dans l’agriculture, l’artisanat

et le commerce. Sur 9.6’’ millions.

7.5 millions sont aujourd’hui sa-
lariées. maïs parmi elles il y a
plus de fonctionnaires et d’em-
ployées que d’ouvrières. Selon
une enquête. trots cent cin-
quante mille femmes restant à la

maison souhaiteraient travailler,

mais ne trouvent pas d'emploi A
leur convenance. Parmi elles.

45 % ont moins de trente-cinq
ans et 8,5 % voudraient avoir un
poste A ml -temps

Si les femmes représentent prés
d'un tiers de la papulation active,

leurs salaires n’interviennent que
pour 25 r

,t dans la masse des
salaires versés. Sur troLs millions
trois cent mille ouvrières, plus de
39 gagnaient moins de 8(M) DM
environ 1 500 F) par mois en
1973 et 45 *1 ne gagnaient que
600 DM. alors que le salaire de
60 ‘i de leurs collègues masculins
s'élevait A 1 200 DM. Les em-
ployeurs ont la possibilité d’appli-

quer un abattement de 20 > sur
le* salaires en fonction de la

«facilité» du travail. Or ce sont
le*- femmes qui sont supposées
accomplir les travaux les moins
pénibles. Le» tribunaux ouest-
allemands n'ont jusqu’à présent
rien trouvé A ce procédé. Les orga-
nisations féminines remarquent
d’ailleurs- que. du côté tant des
employeurs que des syndicats, ce
sont presque toujours des hommes
qui discutent des salaires des
femmes.
Aux postes de direction et parmi

les cadres supérieurs. les femmes
sont encore peu nombreuses. Mais
la discrimination salariale est la

même. Elle croit en ronctkm de
la taille de l'entreprise. Ces diffé-
rences de salaires tiennent pour
une part au niveau de formation
des hommes et des femmes. Si les
jeunes filles constituent plus de
la moitié de la population de
l'école primaire, elles ne sont plus
que 43.5 *3, dans les lycées et
39.4 % parmi les bacheliers.

D’autre part. 26£ T» des femmes
travaillent A mi-temps contre
3.6 fi des hommes.
Les préjugés sur Le travail fémi-

nin sont tenaces et apparaissent
bien souvent comme la cause
essentielle des discriminations.
a Les possibilités législatives à la
disposition du gouvernement pour
aider les femmes à obtenir effec-
tivement leurs droits à L'égalité

sont le plus souvent surestimées »,

admet ie rapport sur les mesures
visant A améliorer la situation de
la femme publié en 1972 par le

ministère fédéra! de la santé.

D’autres obstacles s’opposent au
développement du travail féminin.
Les crèches et Jardins d'enfants
sont tout à fait Insuffisants en
République fédérale, et bien que
les Lânder aient décidé d'accélérer
leur création on ne pourra accueil-
lir tous les enfants avant 1980.
Les organisations féminines
demandent l’extension du congé
de maternité de seize A- vingt-
quatre semaines ainsi que la pos-
sibilité pour les femmes d'inter-

rompre leur activité pendant un
an. après la naissance d’un enfant,
sans perdre leur place. Le travail

à mi-temps et les « horaires à la

carte » se sont développés dans les

administrations et lea entreprises.

Le ministère de la santé a lancé,

l’année dernière, l’expérience des
« mères A a journée ». Elles sont
payées par l’Etat pour prendre
chez elles, pour la journée, deux
ou trois enfante de mères céliba-
taires. de Femmes seules ou qui
travaillent. Cette solution, si elle

n’eu reste pas au stade expéri-
mental. permettrait de pailler le

manque de places dans les jardins
d’enfants. Cependant. la gauche
du parti social-démocrate proteste
contre cette création, qui renforce
l’institution familiale aux dépens
de solutions collectives.

Car la mentalité dominante
favorise le développement de la

famille. Le travail de la femme
'apparaît que comme un mal
parfois nécessaire En présentant
l'expérience des ineres à la

journée, un porte - parole du mi-
nistère de la santé a déclaré qu’il

ne s’agissait pas « d’inciter les

mères d'enfants en bas âge à ac-
cepter un emploi ». Dans la

triasse moyenne, il n'est toujours
pas tout à fait « correct » pour une
femme de travailler ou de faire
des è'uies prolongées. Son avenir,
c'est le mariage et l’éducation des
enfants sous le regard vigilant du
père. ,

a Les femmes doivent ap-
prendre jeunes a servir ». dit . un
proverbe Allemand. et la moitié
des jeunes filles arrêtent leurs
études A l’âge de seize ans.

Dix millions de femmes alle-

mandes s’occupent exclusivement
de leur ménage: de leurs enfants
et de leur mari. Elles accomplis-
sent de cinquante-cinq A soixante
heures de travail par semaine et
en grande majorité sont sans au-
cune formation ou d'origine ou-
vrière. One enquête récente sur
oes mères de famille a donné des
résultats contradictoires : alors
que la plupart se déclarent
contentes de leur sort, elles pen-
sent en même temps être «défa-
vorisées» et symboliser un «cer-
tain renoncement».

Eu alieudant la révolntiou bourgeoise

Depuis 1953, de nombreuses
lois ont amélioré la condition
féminine, développant une cer-
taine égalité avec les hommes.
Les lots en préparation sur le

divorce par consentement mutuel
et sur l’égalité des conjoints dans
ie mariage vont dans ce sens
Depuis 1962. la contraception est
légale en République fédérale.
Les centres de planning familial
gérés par l'Etat ou- les Eglises
sont habilités au même titre que
les médecins A prescrire les pro-
duits contraceptifs utilises par
25 r

r- des Allemandes entre quinze
et quarante-cinq ans. En même
temps que la loi sur l'avortement,
le Parlement fédéral a voté au
printemps I9’i« le remboursement

SCIENCES

DES CHERCHEURS SOVIÉTIQUES
j

ONT OBTENU

DE L'HYDROGÈNE MÉTALLIQUE

EN LABORATOIRE

l-n« rguipe rie chercheurs so'Ic-j
ligues üe l'Institut des hautes pres-

sions de l'Académie des sciences de
riMl.S.5., dirigée par Je' professeur
Verechtcbangnlne. a réussi à obtenir

en laboratoire de l'hydrogène métal-
lique en portant cet élément à la

température «ie degrés au-dessus
du zéro absrrin et en le saumeitant
à une pression eoLtMêrable de trois

millions d'atmosphères.
C'est ce q ni a été annoncé par

*L Jean Coulomb à une récente
réunion de l'Académie des sciences.

Peu de détail* ont été donnés sur
reire expérience, qui va faire robjet

d’nne publication en* Union sovlé-
i ique.

On pensait depuis» longtemps qne
rbvdrogènc pouvait passer d l'état

métallique vous de très fortes pres-

sions. Ce doit, notamment, être le

tf.ts ma centra de te planète Jupiter,
énorme sphère d'hydrogène où la

pression doit croître peu â peu en
profondeur.

de la contraception et des consul-
tations dans les centres de plan-
ning familial par les caisses
d'assurance- maladie.
La lutte pour la libéralisation

de l'avortement a été menée par
les organisations féminines tradi-
tionnelles — à l’exception de cel-
les liées aux Eglises. — mais aussi
par les groupes de militantes
féministes qui dénoncent l'exploi-
tation des femmes par les hommes
et leur utilisation par la société.
k Les femmes n’ont pas encore
eu leur révolution bourgeoise ».

disent-elles. Elles demandent que
les enfants ne restent plus une
affaire privée, u Cela veut dire que
les moyens pour la nourriture»
l’habillement, le logement , l'édu-
cation et là formation doivent
être assumés collectivement »

Un de ces groupes qui s'appelle
Du pain et des roses avait orga-
nisé à Berlin, pour la Fête des
mères, *une Fête des femmes *

à laquelle les hommes n'étalent
pas autorisés â participer. Cette
fête était finalement dans la tra-
dition du Rosenmomaq (Je Lundi
des roses). îour de réjouissances
réservé aux femmes au moment
du caniavaL Les Allemandes,
même celles pour qui l'Image des
.< trois K û n’est nullement dépas-
sée. s'amusent entre elles. Les
hommes qui voudraient s'en mêler
s'exposent à se voir symbolique-
ment couper la cravate. Un jour
qui aide sans doute à supporter
tous les autres»

Prochain article

BELGIQUE ;

LES HOMMES
NE RIENT PLUS

_ U.,, ‘ -zJX
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SOCIÉTÉ

Libre opinion

LA VIE DES FEMMES ET IA POLITiOUE

par HÉLÈNE CONSTANS C)

S
I c'eat désormais une banédité d'affirmer que la condition féminine

et les questions qu'elle pose sont devenues un phénomène de

masse, H est plus intéressanr d'examiner en quels termes et è

quelles tins elles sont posées par le pouvoir actuel et sa majorité.

On assiste, en effet, à un effort considérable de la part du pouvoir

en direction des Temmes. Le discoure prononcé par M. Valéry Giscard

d‘Estaing à Poitiers durant la campagne de rôtect'ion présidentielle,

la création d'un secrétariat d'Etat à la condition féminine, Ja publicité

farte è l'automne aux mesures annoncées par Mme Giraud, en

témoignent
La signification politique de cette entreprise est claire : obtenir

ou maintenir l’adhésion des femmes qui représentent la majorité du

corps- électoral aux objectifs de la société dite moderne et libérale

de M. Valéry Giscard d'Estalng. L'article de Mme MJssoffe, député

U.D.R. de Parla, paru dans la Monde du 22 Janvier confirme cette

orientation avec une certaine naïveté qui a le mérite de le franchise.

Pariant d'une série de constatations exactes — volonté des femmes
de participer plue activement et plus directement à la vie politique,

sous-représentatfon flagrante des femmes dans les assemblées élues

de tous niveaux. — elle conclut de cette situation contradictoire que
leur participation à la vie politique est réalisable et souhaitable.

Il est certain que seuls quelques rares attardés soutiendraient

ouvertement la thèse Inverse. Toute la question est donc de savoir

à quelles tins cette participation des femmes 2

Pour Mme Mfssoffe. elle serait souhaitable pour deux raisons

essentielles, dont la première trouve sa source dans ce qui serait, en

quelque sorte, une donnée fondamentale de la nature féminine (mais,

au fait, qu'est-ce que la nature féminine 7), et dont la seconde tient

d la « conjoncture ».

En effet, le texte énonce que les femmes sont * chargées depuis

toujours de transmettre d’une génération i rautre les valeurs

de la civilisation ».

Une telle affirmation leur assigné un rôle de conservatrices d'un

ensemble Idéologique immuable et juste par postulat On leur propose

donc de perpétuer les Idéologies dominantes avec toutes les mysti-

fications du réel qu’elles véhiculent.

Celte interprétation est confirmée par le développement qui suit

dans lequel on masque, sous des appels à la qualité de la vie. à la

solidarité, à la Justice sociale, les réalités difficiles et parfois cruelles

de la vie de millions de Françaises.

Car l'expérience vécue dît que la société capitaliste préfère

le profit â la qualité do la vie, pratique l'Injustice sociale quotidienne.

Un seul exemple, l'inégalité de fait entre salaires masculins et

rémlnins. Et une solidarité telle que le gouvernement vïenl d'octroyer

un cadeau de 1.450 milliard & Citroën-Michelin encourage les spécu*

ldtions des sociétés pétrolières et protège leurs bénéfices, tandis que.

dans le même romps, des centaines de milliers de femmes sont au

chômage, telles ces huit cents ouvrières de la confection de chez
Big-Chief en Vendée, dont l’usine vient de fermer ses portes La paille

des mois ne saurait couvrir le grain des choses.
•

Les Temmes sont de Plus en plus nombreuses â comprendre
que « tes valeurs traditionnelles de la civilisation » dont on veut les

Instituer gardiennes sont en contradiction flagrante avec ce que leur

apprend la vraie vie

Leur intégration â la vie politique serait, d’après Mme Mlssoffe.

particulièrement nécessaire dans la conjoncture actuelle, c'est-à-dire,

pour appeler les choses par leur nom. dans la crise, parce qu'elles

seraient plus aples à comprendre et à faire promouvoir - une stricto

limite de la consommation ». En clair, cela signifie que le pouvoir
actuel et sa majorité veulent faire des femmes des alliées dans
leur action pour faire accepter austérité et sacrifices par (es masses
populaires Austérité et sacrifices dont le capitalisme a besoin pour
aider les grandes sociétés nationales et multinationales à maintenir
leurs profits et à traverser la crise sans en pâtir Ce qui rejoint très

.exactement les appels orchestrés é l'économie de la majorité de
la presse féminine et de Mme Gïroud.

N’insistons pas sur l’indécence qu'il y a dans de tels appels
à réconomïe et aux sacrifices quand on les adresse à des ouvrières
qui gagnent tout juste le SMIC, aux postières payées 7400 francs par
mois, aux vieilles personnes qui touchent 18 francs par jour ou aux
remmes au chômage.

Ce que le pouvoir recherche avefc cette adhésion des femmes
à la limitation de ia consommation, c'est à faire d'elles les. gérantes
d'une crise dans laquelle elles ne portent aucune responsabilité, tandis
que. au contraire, elles contribuent par leur travail et leur fonction
maternelle À produire la richesse présente et' future de la nation.

Relevons d'ailleurs à ce propos les contradictions de la propagande
bourgeoise qui voudrait faire jouer aux femmes tantôt le rôle de la

cigale, tantôt celui de la fourmi, selon tes besoins de la conjoncture.
Au cours de la décennie écoulée, la publicité et la quesi-totalîté de
ta presse féminine ont multiplié les incitations à la consommation:
la femme était devenue la consommatrice, aa santé, sa beauté, son
confort, voire son mérite, passaient par l'achat de le! aliment, de
tel gadget, de tel équipement. Aujourd'hui, la même propagande
la rend coupable de vouloir trop consommer, de gaspiller : on la veut
économe, parcimonieuse même

Que voilà une noble conception de la participation des femmes
à la vie publique I Le pouvoir veut réduire les femmes non seulement
au rôle de masse de manœuvre, mais à ceJuf de complices possibles
sur le plan Idéologique e! sur celui de la pratique sociale et
politique

En faiL l'expérience qu'elles font des réalités* de ia société
capitaliste et de ses contradictions les entraîne à une prise de
conscience, sans cesse élargie et approfondie, des liens qui. existent
entra leur situation d’infériorité, les aliénations multiformes qu’elles

y subissent et la nature même du système. Les preuves en sont
apportées par les orientations que les femmes donnent à leur action,

dès lors qu'elles participent à la vïfe sociale et politique è ses
différents niveaux Quelques exemples : les travailleuses sont de
plus en plus nombreuses 6 combattre pour la défense de leurs
revendications et de leurs droite.

Dans les associations de parents d'élèves, où les mères de
ramifie viennent en grand nombre, l'exigence d'un système éducatif
de haul niveau scientifique et culturel, d'une réelle démocratisation
de l’enseignement et de (a création de débouchés professionnels
suffisants est fermement détendue par les femmes contre la politique
scolaire actuelle.

w
m m

En mai 197a. selon les sondages, le pourcentage du vote féminin
en faveur du candidat de la gauche s'est rapproché du pourcentage
du vote masculin : 7 ®/o d’écart contre 10 Vo en 1969 et 14 °/o en
1995 : et l'écart n'ésl que de 1 chez les électeurs de moins de
de - trente-cinq ans La volonté de changement se manifeste donc
fortement chez les femmes aussi : mais en faveur d'un réel change-
ment démocratique, en faveur des solutions proposées par le

programme commun. Cent vingt - cinq mille femmes communistes
contribuent à l'élaboration de le politique de leur parti et à son
activité

La nécessité d'une pleine participation des femmes & la vie
politique est évidente. En foire une entreprise de récupération et
d’intégration dans le système de la société bourgeoise, c'est une
tentative que le parti communiste français dénonce, parce qu'elle est
contraire aux Intérêts et aux aspirations des femmes. La pleine parti-

cipation implique que soient créées pour elles les conditions concrètes
d’une égalité réelle des sexes (qui tienne compte des spécificités

de la condition féminine), de la liberté Individuelle et des libertés

collectives, et que leur soient donnés le temps et les moyens de
vivre et de participer. Nous sommas loin de compte dans la France
de Giscard d'Estalng. Chirac, etc., dans la France en proie à la

crise C’est bien pour cela que le parti communiste français appelle
les femmes à prendre toute leur place dans l'union du peuple de
France, pour le changement démocratique.

(•) Vtee-présldente de l
0Âs*emblÊc nationale, député communiste

de te Haute*Vienne
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MENSUEL

Au sommaire du n° 3
Douze millions de jeunes Français vont à l'école, au

lycée ou à l’université. Un million de personnes 'ensei-

gnants ou administrateurs) travaillent pour l’éducation.

Un million quatre cent quarante mille travailleurs ont suivi,

en 1973. un stage de formation professionnelle. Bien peu de

Français ne sont pas, d’une façon ou d'une autre, concernés
par la formation.

Maïs en même temps, pour s’adapter à cet accroisse-

ment massif, le système d'enseignement évolue sans arrêt,

devenant de plus en plus complexe et diversifié. Au point

que même les spécialistes éprouvent des difficultés à en
suivre les évolutions.

Le Monde de l'éducation s’adresse aux éducateurs, aux
étudiants, aux parents d'élèves et à tous ceux (administra-

teurs. élus, médecins, chefs d’entreprise, responsables

syndicaux...! qui, par leur fonction, sont intéressés par les

problèmes de formation.

LES COMMUNISTES ET L’ENSEIGNEMENT

Une interview de M. Roland LEROY, secrétaire du

comité central du parti communiste, directeur de

l'Humanité : < Une société de classes ne peut avoir

qu'un enseignement étroitement utilitaire. »

LES ENFANTS D'IMMIGRÉS:
DES ÉTRANGERS DANS LA CLASSE

On a longtemps pensé qu'il suffisait de leur apprendre

le français pour qu'ils fassent une scolarité normale.

C'était oublier qu'ils étaient aussi des * déracinés

culturels ».

RENÉ DUMONT: LA FAMINE AU PROGRAMME

L'auteur de L'Afrique noire est mal partie, de l'Utopie

ou la Mort, candidat « écologique » aux dernières

élections présidentielles, explique comment l'éducation

est un des moyens de lutter contre ce fléau majeur :

la famine.

QUÉBEC :

LA RÉVOLUTION PEU TRANQUILLE DES COLLÈGES

La création en 1967 des «collèges», entre le secon-

daire et le supérieur, a été une des clefs de voûte de

la réforme massive de l'enseignement. Leur histoire

mouvementée est un reflet de la prodigieuse évolution

de la société et de la jeunesse québécoises.

L'ÉDUCATION A L'ÉTRANGER

Grande-Bretagne : les salaires des enseignants sont

fortement augmentés. Belgique : les parents passent

à l'offensive. Israël : le « brassage * des ethnies par

l'école. Palestiniens : la liberté passe par l'instruction.

Brésil : l'ordinateur abêtit l'enseignement.

VIE DE LA CLASSE

Super-8 scolaire à Marseille. Les nouveaux manuels.

Former les consommateurs. Jeux. Le S.G E.N.-

C.F.D.T. : peut-on réformer l'inspection générale ?

VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE

Visite à la maison de Sully. Les rêveries d'une apprentie

coiffeuse. Les bourses.

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES

L'économie de l'éducation à l'IREDU de Dijon. Les

délégués aux relations industrielles. Les INSA. Les

« jobs » d'été.

FORMATION CONTINUE

La reconversion des mineurs d'Alès. La radio-télévision

scolaire et l'enseignement par correspondance.

LES LIVRES

LES REVUES

Prix de vente :5F
Tarifs des abonnements

11 numéros par an

VOIE NORMALE
France, D.O.M., T.O.M 50
Etranger ^8

PAR AVION
Europe fv compris Turquie d'Asie. Açores, Chypre, Madère,

Algérie, Maroc et Tunisie» 82

Afrique froncODhone. Guadeloupe. Guvane française, Marti-

nique, Reunion
Comores, Madagascar, Laos, Sud-Vietnam. Nouvel le-Colé-

donie, Nouvelles-Hébrides. Polynésie française. République

khmére, Saint-Pierre-et-Miquelon, Wallis-et-Futuna . . 111

Arabie Saoudite, Iran, Irak, Israël, Jordanie, Liban, Libye,

Egypte, Syrie 96

Birmanie. Chine. Corée. Hongkong, Japon. Indonésie. Macao.

Malaisie, Mongolie. Philippines. Singaoour. Taiwan,

Timor, Thaïlande, Nord-Vietnam. Australie. Nouvelle-

Zélande, autres pays d'Océanie
J

35

Autres pays d'Afrique. d'Amérique et d Asie .......... 116
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Service des Abonnements
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JUSTICE

Vingt-sept policiers prévenus de vols au tribunal de Paris

Le discrédit sur un corps d'élite»
Cette affaire est très grave et très pezdble pour le tribunal. »

Des l'ouverture de l'audience. M. Cazette. président de la quator-

zième chambre correctionnelle de Paris, a voulu souligner avec

insistance la gravité de ce procès s vingt-sept gardiens de la paix,

dont un officiel de paix, comparaissaient devant lui. mardi 28 janvier,

tous prévenus de vols dans des voitures qu'ils avaient la charge de

conduire à ia fourrière, qu'il s'agisse de véhicules volés, accidentés,

abandonnes ou en stationnement illicite. Leur comparution taisait

suite à celle d'une douzaine de préposés de la préfecture de police

et de cinq receleurs, eux aussi accusés de vols dans différents dépôts

de la fourrière à Paris et en banlieue, dont las cas avaient ete

examinés le veille devant le même tribunal U le Monde > du
29 janvier}.

« Par votre réunion en si grand,

nombre, a déclaré le président,
nous impliquez la police tout
entière. Vous jetez le discrédit
sur un corps d’élite dont vous ne
faites plus partie — et le m'en
réjouis. » D’emblée, le magistrat
a pris nettement position, en 'no-
tant notamment les prévenus à
ne pas nier des faits déjà recon-
nus : « Prenez ros responsabilités.
sinon je ne vous épargnerai pas. »

n devait, d'autre part, prier l'un
des prévenus de s'exprimer plus
distinctement en précisant :

« — Pour notre plus grande honte. »
Cette sévérité a peut-être d’ail-
leurs provoqué le lapsus commis
par un des policiers qui. s’adres-
sant au président l’a appelé
« monsieur le procureur ».

Pendant plusieurs mois, et
même plusieurs années, la plu-
part des policiers cités ont dérobé
de nombreuses pièces d'outillage,
des postes auto-radio et autres
accessoires, dont ils équipaient
aussi bien les véhicules de ser-
vice que leurs voitures person-
nelles. Certains avaient ainsi
installé à leur domicile de véri-
tables ateliers de mécanique.
D’autres ont pu s’approprier un
appareil photo après tirage au
sort Un autre encore s'était
constitué un arsenal très complet
en collectionnant les armes et
munitions trouvées dans les véhi-
cules mis sous scellés.

Ces délits ont été dénoncés
après une cinquantaine de perqui-
sitions. dont la plupart se sont
montrées négatives, des n sus-
pects v ayant souvent pris le soin
de faire dispara itre auparavant
les objets compromettants. Ceci
laisse deviner, comme l'a fait
remarquer le tribunal, l'ampleur
réelle d'un trafic dont une partie
seulement a pu être établie.

Des pratiques constantes

En l’espace de quelques mois,
abusant de son titre. M. Roger
PoLx. officier de paix principal,
a fait remettre en état par des
agents du service, avec des pièces
prises dans le parc de la four-
rière. sept voitures qu’il avait
achetées d’occasion, à bas prix.
Sur l'une d'elles, le moteur fut
ainsi complètement remplacé fli.

D'autre part, un gardien de la
paix, M André Lescotiret, avait
trouvé un moyen peu coûteux de
faire un cadeau à son épouse. Il

s'était fait réserver l'enlèvement
d'une automobile Plat qui avait
été volée et, sur la fiche du véhi-
cule. avait porté la mention
« mauvais état apparent ». U.
avait, au préalable, démonté tous
les sièges ainsi que les roues
avant. Puis il avait proposé à la
compagnie d'assurances le rachat
de la voiture à l’état d'épave.

« Tout le monde volait ». a
constaté le président en précisant
que l'ensemble des infractions
dénoncées se retrouvaient dans
trois dépôts différents fboulevard
Mac-Donald. Clichy et Rungisj et

en rappelant que l’enquête avait

indiqué qu’il s’agissait de « pra-
tiques constantes ». Les divers
rapports montrent que les poli-

ciers pouvaient agir en toute
impunité, en raison de la répu-
tation attachée à leur fonction
et parce que les soupçons se por-
taient évidemment en premier
lieu sur toute personne étrangère
à radministration.

« Il est intolérable de penser
que de tels agissements ont pu
entraîner des erreurs judiciaires ».

s'est indigné M. Lazari. substitut
du procureur de la République,
en notant que lui-mème et d’au-
tres procureurs avalent pu. dans
de nombreux cas, requérir à l'en-

contre de voleurs de voitures des
peines d’autant plus sévères que
l'on avait constaté après le vol

la disparition de certains acces-
soires et de postes auto-radio.
Le substitut a requis contre le

principal inculpé. M. Poix, soit
une peine d’emprisonnement
ferme de moyenne durée, soit

une peine de longue durée assortie
partiellement du sursis. Pour les

autres, Il a demandé un « aver-
tissement durable » (dix-huit
mo;s à un an avec sursis), souli-
gnant les circonstances aggra-
vantes pour le cas de M. Lescou-
ret, auteur d’une « véritable ma-
chination y.

Dans ses observations, M. La-
rarl est allé au-delà de la sévérité
manifestée par le président quL
jusqu'alors, malgré son Insistance,
n’avalt apparemment stigmatisé
que la seule faute des policiers
cités devant le tribunal. L'en-
qur'e avau indiqué que. dans les
services de fourrière, les faits
reprochés étaient généralement
considérés comme « admis ». bien
que a peu orthodoxes a. Le sub-
stitut n'a pas hésité à affirmer
eue ces « pratiques systématiques »

étaient devenues une « institu-
tion», et 'I a ajouté que l’existence
d'un Jargon particulier, l'emploi
courant du terme « chroumer »
par les policiers pour désigner leur
« pillage », était une Indication
à ce propos significative d’un
état d'esprit largement répandu.
Les avocats de la défense pou-

vaient alors, tour à tour, laisser
entendre que leurs clients
n'étaient pas les seuls responsa-
bles. dénoncer l'influence né-
faste et le « poids du groupe »
sur le comportement de chacun,
et s’étonner enfin de la a carence
des chefs » et du « laxisme d'une
administration » qui avait paru
ignorer si longtemps de telles
fautes, « Fl est plus grave, a con-
clu un défenseur, de constater à
ce point, dans un corps très hié-
rarchisé comme celui de la police,
l'absence de garde-fous. »
Jugement le 3 février.

FRANCIS CORNU.

il) Pour le moment, M Pou, prin-
cipal accusé, est seulement suspendu
de ses fonctions, alors que d’autres
prévenus ont déjà été révoqués après
leur comparution devant la commis-
sion de discipline.

< Wafergote > a Draguignan ?
- .. . .

LA PEUR DES OMBRI
De notre envoyé spécial .

Draguignan. — Une vitra cède.

Doux hommes anjembem te

fenêtre i trois autres - font la

planque -. Les doux premiers

disparais wi dans le bâtiment

préfabriqué, dont lia ne ressor-

tiront que trots heures et demie

plus tard, emportant une ser-

viette et un attaohé-caae, lais-

sant derrière aux un bureau en
désordre. Un cambriolage comme
tes autres, ce forfait sur léguai

enquête depuis prés de deux
mois Mme Bloch, tuge d’instruc-

tion A Draguignan, après ia

plainte de M Edouard Soldant,

sénateur rtL Var (P.S.J. préaident

du conseil général et maire da
Draguignan ? On pourrait le

croire s’il ne s’accompagnait

d’une accumulation d'éléments
Insolites.

Le lieu du délit d’abord ; les

anciens focaux du conseil géné-

rai du Var, en pleine préfecture

de Draguignan. La moment : le

vendredi 6 décembre an plein

après-midi (16 heures), alors que
depuis deux jours la décision du
gouverner, em de transférer te

chef-fieu départemental à Tou-

lon a enflammé la population

dracénoîse. Les personnages
aussi : cinq témoins qui ont vu

la scène des fsnérras de leur

bureau de ta Mutualité agricole,

à 20 mètres de là, lurent que les

auteurs de rattraction et leurs

complices portaient un uniforme

caractéristique des forces de
Tordre en service — rangers

et pantalons Fuseaux, — et

comment pourrait-il en être autre-

ment, alors que les bâtiments et

les lardlns de la préfecture sont

envahis par les policiers (on

compta A ce moment, sur place,

cinq compagnies républicaines

de sécurité et plusieurs dèta-

chements de gendarmerie mobile,

soit environ huit cents hommes J ?

Enfin et surtout l'objet du
larcin : les cambrioleurs •

savaient où Ils allaient, et parmi

les cinq services installés dans

le bâtiment. Ils ont sans hési-

tation jeté leur dévolu sur celui

de M. François Piétrl. Ils n'onl

pourtant pas touché aux dossiers

de TOfHce départemental de
Téducaiion et des loisirs quTI

dirige ; de toute évidence, ce
n’était pas te fonctionnaire oui

intéressait tes Instigateurs de
l'opération, mais la responsable

syndical F.O. de ta préfecture ;

M Piétrl est aussi l’un des trois

dirigeants du Comité de résis-

tance eu déménagement de la

préfecture, en même temps que
le secrétaire admlnistratll de
rAssociation départementale des
maires. Les deux sacoches que
les visiteurs se cpatentent d'em-

porter après en avoir vérifié la

contenu — ils en laissent échap-

per un exemplaire des statuts du
parti socialiste — contiennent

l'essentiel des archives de Tasso-
ciation ; des procès-verbaux da

réunkm. des pétitions, des lettrea
de démission,

Coïncidence deux (ours plus

tard, Je dimanche 4i détembre,

doit se réunft une asaambtiw
générale extraordinaire des mai-

res vernis Dons fétat de.tension

du moment, nul du oOté.dee au-
torités ne.sait ce .qui peut en
sortir. On laisse entendre, et le

presse s’en tah fécho, que la

réunion pourrait es terminer par
une démission collective de tque
/es martes, ce qui étendrait ragé
tetion-è renaembh-du départe-

ment. En privant l’association

de ses .dossiers; . na~ désamorce-

.

i-on pas du même coup fbpte
velléité d’extension du condh ?
A Draguignan, tes focaux dû
conseil générai m sont dété
plus qu’un théâtre iftimbrée de-
puis le décision de M. Jacques
Chirac, liât» ' les ombres 'font

parfois peur : deux fmrté plus
tôt, iss élus de ressemblée dé-

'

partemenrele — venus demander
révacuation, sans violence, de
le prélecture — n’ont-üe pas été,

en le présence du préfet de
région, M. Pierre Somvahle, queh
que . peu matraqués per deux
sections C.PJS. maraafllafsae « en
réserve »/ dans les appartements

préfectoraux ?
Aulourd"hui, deux mois après

les faits, le dossier du « cam-
briolage - du 6 décembre est

encore bien léger : quelques té-

moignages, des constata cfhvis-

Bier, des photos dempreintes de
rangers. Serait-// ai difficile

de savoir qui se trouvait au
moment du vol dans une pré-

fecture en état de siège où nul

ne pouvait entrer ni sortir sans
montrer patte blanche fie con-

seil général lui-même était Inter-

dit de séjour} ? Et. au-cteié. la

découverte des exécutants par-

mettrait-elle de remonter jusqu’à

ceux qui ont commandé i'opére-

tlon ? Les élus locaux, pour leur

pan, semblent s’fltre fait une
raison quant aux chances de
découvrir un jour la vérité sur

ce • Watergate varofs -.

Le matraquage des conseillers,

ie « cambriolage -, les éclats

de grenades offensives et les

tfrs tendus, d’engins lacrymo-

gènes pendant tes journées de
manifestation, personne ici ne tes

é oubliés, et c'est sur cette fo//e

de fond que va s’ouvrir la campa-
gne électorale consécutive è ta

démission de M. SoManl de ses

fonctions municipales. Une dé-

mission qu'on a longtemps M-
stté A accepter A la nouvelle

préfecture de Toulon — remise

le 24 décembre, elle n’a été ef-

fective qu’à l’expiration des dé-

lais réglementaires — tant on
redoute une élection fpremier

tout le 16 févrierJ autour de
laquelle les passions n’auront

cette fois rien de folklorique. Las

ombres continuent de taira

peur.

JAMES SARAZIN.

L’AFFAIRE MAURICE AUDIN AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE PARIS

La {justice de Ponce Pilate
C’est une affaire mal enterrée. Une affaire quL plus de quinze ans

après les faits, jette encore sur ia justice française une ombre sombre
et inquiétante. Faute sans doute de Tavoir voulu, la justice n’a pu
se débarrasser à. jamais de V a affaire Audin ». Qui trouverait à s’en
plaindre ne pourrait qu’accuser tous ceux qui, au cours d'une longue
procédure, ont surtout craint qu'une vérité gênante ne finit par
éclater.

La juridiction judiciaire s’étant finalement < dessaisie» de ce

dossier en rendant, au mois de juin 1962, une ordonnance de non-üeu
fondée sur la loi d’amnistie, Vaction publique s'était éteinte. Mais
Vaffaire n’était pas close: écartée par le judiciaire, elle est revenue,

toujours aussi « encombrante ». devant le tribunal administratif de

Paris auquel Mme Audin demandait, mardi 28 janvier, 40000 francs

d’indemnité.

On ne saura Jamais — du moins
officiellement — comment est
mort Maurice Audin (1). Certains,
qui peut-être en savent trop, ju-
gent encore préférable de le porter
simplement « disparu ». Profes-
seur. membre du parti communiste
algérien, Maurice Audin a été
arrêté & son domicile d’Alger le
Il juin 1957. U est resté, pour
v interrogatoire », au centre de tri

d'El-Biar jusqu'au 21 Juin, a par-
tir de cette date, la version
officielle et celle qu'avance
Mme Audin, qui — aidée par un
comité constitué pour établir la
vérité — assure avoir reconstitué
les faits, se contredisent tota-
lement.
Selon la femme du professeur.

Maurice Audin a été de nouveau
interrogé le 21 juin dans l'après-
midi. Torturé en présence de plu-

sieurs officiers, il ne leur a donné
aucun des renseignements qu’ils

voulaient obtenir, et un lieutenant,

pris d'une crise de fureur, a bondi
sur lui et ]'a étranglé Une mise
en scène a ensuite permis de
camoufler cet assassinat. Là se
retrouve la version officielle. Selon
celle-ci. Maurice Audin. transfère
le soir du 21 juin vers d’autres
locaux, se serait évadé de la jeep
qui le transportait à la faveur
d’un ralentissement. Les recher-

ches entreprises seraient restées

vaines.

C’est bien le fond de oatte

affaire que M* Arnaud Lyon-Caen,
conseil de Mme Audin. a voulu
faire revivre. Il n'a donc pas
manqué de stigmatiser l’attitude

de l'Etat français, qui a voulu évi-

ter la confrontation et — par
crainte de la vérité ? — a préféré
faire valoir des arguments de
forme. <* On aurait pu au moins,
dans cette alfaire ou l'Etat s’est
mal conduit, jouer les Ponce
Pilate et s'en remettre à la sagesse
du tribunal ». assure l'avocat,
avant d'ajouter : « Mais non, on
a tout fait pour que le fond ne
puisse être jugé. »
Maurice Audin a-t-11 donc pu

être torturé ? « Ces tortures que
l'administration a toujours niées,
le général Massit lui-même cher-
che dans ses Mémoires d en justi-
fier l'usage. » Cela ne suffit oas :

« On continue à nier les faits et
à parler de prétendus sévices, s

S'adressant aux juges. M* Lyon-
Caen conclut, avant de répondre
aux arguments de l'administra-
tion : a Pour l'honneur de notre
pays, pour Vhonneur de notre
justice, ne jouez pas. vous, les
Ponce Pilate en cous abritant
derrière des constructions ruridi-
ques qui seront de toute façon
discutables... Faites que dans dix
ans — trente ans après les faits— nous n’en soyons pas encore à
plaider cette affaire. Faites que
(opprobre qu'elle a jeté sur la ju-
ridiction judiciaire ne rejaillisse
pas sur la juridiction administra-
tive. »

Admettant qu'eu cette « pénible
affaire » certains actes blâmables
aient pu être commis, M. Serre,
commissaire du gouvernement, a
cependant contesté qu'on pût ob-
tenir réparation eu « bousculant
les textes de lois ». « La France
eut le pays de l'humanisme et

des libertés individuelles, dit-il

encore, mais cela est indissocia-
ble du respect des règles de droit
qui encadrent l’essentiel de ce que
nous aimons : nos libertés. Ce
sont des règles que Ton ne peut
enfreindre, même pour une cause
d'humanité. » Et, reprenant les
arguments avancés par les minis-
tres auxquels Mme Audin de-
mande réparations, M. Serre
conteste (a compétence du tribu-
nal en cette afraire : « Si quelque
effort peut être fait en faveur
d'une justice plus hum iine, nous
ne nous y opposerons pas. mais en
l'état actuel du droit, vous ne

pouvez, dit-U aux juges, porter
une brèche dans le principe de
compétence. »
Ne se trouvera- 1-11 donc jamais

personne de compétent pour juger
ceux qui ont fait « disparaître »
Maurice Audin. le 21 juin 1962. Ils
sont connus. Le tribunal en déli-
bérera.

DOMINIQUE POUCHIN.

(1) Danj& osn ouvrage la Queitian
[éditions de Minuit), relatif aux tor-
tures durant la guerre d’AJgtele, paru
février 1958 et saisi en mare de la
même année. Henri Alleg consacre
plusieurs pages à l'arrestation de
Maurice Audin.

LE SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE

N'EST PAS SATISFAIT DU PROJET DE 101 SUR IE DIVORCE

Le Syndicat des avocats de
France (SAF), dont les orienta-
tions sont proches du programme
commun de la gauche et qui
réunit environ cinq cents avocats,
n’est pas satisfait du projet de loi
sur le divorce tel qu'il a été pré-
paré par le ministère de la jus-
tice (le Monde du 4 Janvier).
Le SAF, que préside M. Francis

Jacob, estime en effet que main-
tenir dans la loi des « causes cfc
drvxrce ». laisser au Juge le droit
de ne pas prononcer le divorce
(dit « déboulé si si fqn des
conjoints s'oppose à la séparation,
est de nature à perpétuer les
inconvénients de la procédure
actuelle.

Dans ce cas de désaccord, le

SAF affirme qu'on * ne peut pas
maintenir contre son gré un
conjoint dans les liens d’une
union morte ». De aorte que, la

rupture découlant du désaccord,
le divorce doit due résidu sous
la forme d’une b responsabilité
contractuelle » née de cette rup-
ture.

Enfin, le Syndicat des avocats
de France s’est déclaré Inquiet de
ce que le projet du ministère de
la justice, portant en filigrane
une diminution du rôle de l'avo-

cat, t s'inscrit dans une atteinte

aux droits de la défense entamée
il y a dix-sept ans ».
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

LA CULTURE ET SES ARCHITECTES

/

par ANDRÉ FERMIGIER

C OMME préambule, une parenthèse pour dire que
le chantier de Créteil nous a toujours paru un
des plus Impressionnants de la région parisienne.

Certes, il s'agit d'un chantier, avec tout ce que le
mot implique d'assez déprimant; surtout lorsque le
chantier est de cette taille, et l'on peut regretter
c®rtalne aspects du parti d’ensemble (espace excessif,
flottement des masses, manque de coordination entre
les quartiers, agressivité abusive des surfaces publi-
citaires). Mais li y a de l'Idée, du souffle, une atten-
tion réelle portée à la qualité de l'architecture (la gare
elle-même est charmante), et, lorsque tout cela sera
achevé, planté. Irrigué par la Toula et l'usage. Créteil
sera peut-être ce que l'on peut espérer de mieux
dans le genre.

La Maison de la culture se présente sous la forme
d'une sorte de noue dentée qui entoura les salles,
assure un espace suffisant aux circulations, au foyer-
promenoir, aux Deux d'exposition, libère une série
de vues claires et variées sur le paysage (bien triste

en ce moment, mais cela s'arrangera lorsque le lac
sera terminé). Malgré les deux salles qu’il contient
(une grande de mille cinquante places et une petite,

où les sièges peuvent être disposés de niveau ou en
gradins, de trois cents places), l’édifice, c'est un de ses
mérites, occupa l'espace avec 'discrétion, bénéficiant
sur ce point du volslnaga de l'hôte) de ville, qui
pousse vers les cieux un contre-ut étranglé d’un
assez fâcheux effet.

On peut craindre que les salles d’exposition ne
donnent du RI à retordre aux responsables de l'ani-

mation artistique, et J’espace centrai de rencontre
est dessiné de façon bien sèche. Mais ce sont lè

péchés véniels par rapport à la décoration.

Elle s été confiée à Yvaral. le fils de Varaseiy. SI

cela avait été le père, cela aurait été pis. mais, telle

quelle, cette décoration n'est pas très réjouissante.

Passe encore pour l'intérieur, malgré un bien inutile

jeu de couleurs en dégradé . scientifique * sur les

fauteuils et les murs, malgré aussi une colonne tour-

nante et miroitante (du même Yvaral) qui n'arrange pas
les choses. Mais, pour l'extérieur, on ne voit vraiment
pas ce qu'ajoute & un édifice dont l'épiderme paraît
soigné cette gamme ascendante et descendante de
bleus qui fait penser à un échantillonnage de cosmé-
tiques ou è une liasse de tapissier. Rien n'est plus
dangereux que de vouloir introduire la couleur dans
un volume extérieur. Tout 'le monde, jusqu’à présent,
s'y est cassé les dents. Alors, prudence ! Et un bon
coup de brosse. La Maison de la culture de Créteil

ne s'en portera que mieux.

Le genre papa
a

A Orléans, c'est le genre papa. Ou sérieux, du
convenable, du bien de chez nous : un édifice qui
est assez peu stimulant, fort peu contemporain, mais qui
semble pratique, accueillant et s'insère sans fracas
dans le vaste espace, agréable et bien situé, du carré
Saint-Vincent (on avait d'abord pensé è la construire
dans l'affreux quartier de la gare)

A droite, le théâtre, qui est â gestion municipale

et que dirige Prerre-Ajmé Touchant : une bonne ealle,

sans 'histoire, où l'on pourra sans doute faire du bon
travail. Elle remplacera l’ancien théâtre de la place de
l'Etape, qui doit en principe, être détruit C'esr un peu
dommage : il pouvait être rénové, et il faudrait en
conserver la façade, qui est charmanta A gauche,
réuni au théâtre oar des galeries vitrées qui. divisant

les masses, allègent l'ensemble, le centre d'animation

culturelle .dont Olivier Katian a depuis de longues
années la responsabilité.

e

r
L ’AUDITORIUMDE LA PART-DIEU

L
î 14 février sera inauguré à Lyon, dans le

quartier nouveau de la Part-Oieu* i'auditorium

Maurice-Ravel M Louis Pradet
§ maire de Lyon

et infatigable bâtisseur,
très satisfait de cette nou-

velle réalisation9 nous e déclaré : m Ce sera le plus

moderne de France et le plus vaste temple consacré

uniquement d la musique en dehors de Paris. » Une

telle construction, ton onéreuse, s'imposait-elle ? Sau-

ra-t-on tirer te meilleur parti de cet investissement

culturel ? Les avis â Lyon sont partagés

Certains esprits frondeurs posent d abord une

devinette : pourquoi le conseil municipal a-t-il décidé

,

ie 4 mars 1974, de donner â rauditorium le nom
de Maurice Ravel, qui n'a pas eu de rapports parti-

culiers avec Lyon on dehors de quelques concerts ?

La réponse est sens douta à chercher dans Tedmi-

ratîon que M. Robert Proton de la Chapelle. adioint

aux besux-ans et Pâme de cette réalisation, éprouve

pour te- célèbre entant de Glboure né il y a mste

cent ans : et le choix en cela est inattaquable : et

par ailleurs, tes grands musiciens d'attaches lyon-

naises sont rares Cependant, on aurait pu peut-être ,

par ce temple de la musique symphonique, perpétuer

la mémoire des chefs Georges - Martin et Jean Wib
kowskt qui. pendant près de cinquante ans (de 1905

à 1953). ont tenu à bout de bras l'Orchestre philhar-

monique de Lyon

L'auditorium Ravel se présente ainsi ; une salle

de deux mille cinquante-cinq fauteuils bleus et confor-

tables, disposés en amphithéâtre à ia romaine, mais

en balcons superposés pour raccourcir la distance

à la scène ; ta visibilité est excellente de partout,

avec une pente générale bien étudiée. La salle peut

être réduite à 1 300 places par un rideau métallique.

Le plateau, très vaste (environ 20 mètres de large

sur 25 mètres de profondeur), recevra tes troupes

d'opéré ou de ballet et bien sûr les effectifs instru-

mentaux les plus nombreux: ta fosse <rorchestra

coudent cent dix musiciens ; par un système cféléva-

teurs, elle viendra agrandtr le plateau. La salle dis-

posera d'un grand orgue - il qsf fortement question

d'accueillir rorgue Gonzalez dont le Pelais de Chaillo

:

veut se débarrasser

En annexes, des salles de répétitions

.

- Debussy -

pour rorchestre. « Ninon-Vallin pour les chœurs,

et - Léo-Deübes - pour le Batlet de Lyon. qui aura

Trois lieux d’exposition, plus généreux et plus
commodes qu'à Créteil, diecathèque-btbllothèque-vîdêo-

thèque, un pavillon pour enfants, ce qui est une très

bonne Idée, et une seconde salle de spectacle, celle-là

fort Intéressante, qui peut contenir de deux cent cin-

quante à quatre cents places, avec gradins et scène
démontables Sa forme hexagonale, les coursives et les

écrans qui l’entourent, abolissent le césure si désagréa-
ble dans Ja plupart des théâtres d'aujourd’hui entre ta

salle et la scène, créent un lieu de rencontre très souple
et chaleureux, où l’expérience sera possible. Tout cela
étant sympathique et d’un coût raisonnable (25 millions

de francs). On regrettera que l’extérieur de l'édifice

soit habillé d’un revêtement de pierre blanche qui
accentue son aspect conventionnel, même s'R étonne
moins que les Invraisemblables toits d’ardoise "dont
sont coiffés les gratte-ciel de Tours.

Un mur de béton

Et Lyon ? D'abord, remettons-nous de nos émotions.
. La capitale régionale offre aujourd’hui, en effet, un
spectacle de nature è inquiéter les cœurs les moins
timides et les regards les plus stoïquement habitués aux
prouesses de l'urbanisme circulatoire Quel cataclysme,
quel géant, quel titan a creusé ces fondrières, soulevé
les chaussées. Inscrit le lit d’un torrent dans les rues
du centre, établi en tous Jieux le triomphe de la grue,

du marteau-piqueur et du béton ? Certes, les problèmes
de communication dans l'agglomération lyonnaise sont
ai complexes qu’il faut se garder des jugements
péremptoires ; ie nombre des autoroutes urbaines a ôté

heureusement réduit (de quatorze à trois), et le métro
qui doit réunir Panache à Villeurbanne sera fort utile,

fais tout de même, tout de même. On murmure, on
murmure et on ne se console pas de la disparition du
cours de Verdun, du magnifique ensemble qu’il consti-

tuait avec la terrasse de la gare et la place Carnot,
elle-même si heureusement reliée et proportionnée à
Bellecour que l'on avait Jà, sans doute, la plus belle

réussite provinciale de l'urbanisme du siècle dernier.

On parie d'agrémenter de plantations l'ensemble de
bureaux et de services qui s'édifie actuellement devant
Perrache (et qui. .ailleurs, n’auralt pas si mauvaise
façon), et le maire vient d’annoncer 120 hectares de
nouveaux espaces verts (au lieu de 60 prévus). Il

n'empêche qu’une autoroute passe déjà au cœur même
de la ville e' que. là où il y avait un jeu de
pe. tîvas, un lieu de promenade d’une exceptionnelle

qualité, on ne verra plus qu'un mur de béton.

L'auditorium se trouve dans le nouveau quartier

d'affaires de La Part-Dieu, qui est proche du centre

et sera sans doute d'accès facile, lorsque Tes problèmes
de circulation y seront résolus. Il se présente sous la

forme d'une énorme mâchoire de béton, dont Ja sur*"

face est agrémentée de subtils friselis et qui présente

sur sa façade de larges prothèses vitrées du plus

gracieux effet A partir d'un parking de deux mille

places, on accède d la salle qui offre deux mille cin-

quante-cinq places et qui est flanquée de -4rtiEs salles

de répétition. N’étant pas homme de théâtre, n’ayant

aucune compétence en matière d'acoustique, et n’ayant

assisté là qu’à quelques essais de son. Il m'est Impos-

sible de me prononcer sur les qualités techniques de
cette salle. Tout ce que |e puis dire, et cela vaut pour
tout Tédlfice, c'est que l'on n'imagine rien qui soit

moins séduisant

Certes, le forme de la salle assurera une bonne
visibilité, mais, sans parler même du parti général, de
la gaucherie par exemple avec laquelle le dessin des
corbeilles se relie à la scène, on est à chaque instant

arrêté par un détail plus choquant ou conventionnel

qu’il n’est permis : d’absurdes lustres (on croyait

la question du lustre réglée depuis le théâtre des
Champs-Elysées, c'est-à-dire 1911) qui contrastent de
façon comique avec les éléments acoustiques, ceux-là

fort beaux, qui dominent ta scène. Des couleurs qui ne
disent rien (bleu pervenche pour les fauteuils, un en-

semble de bruns lugubres pour les dégagements). Des
rampes d'escalier avec des décrochements où se
casser les coudes. Une constante contradiction entre

le parti pris de brutalité adopté par les architectes et

la mignardise des éléments décoratif^

Un détail encore : on a construit devant l’audito-

rium un petit amphithéâtre pour les concerts de plein

air. Très bien Mais ce genre de spectacle n’a de sens
qui sî l’on y bénéficie d’un environnement agréable :

verdure, beaux paysages, harmonies du soir, etc. IcL

le regard bute sur l’auditorium et des Immeubles de
bureaux moins stimulants encore. Un rideau d'arbres,

al-]e demandé ? Oui. et ils arrivaient eu moment même :

trente-sept arbrisseaux qui paraissaient marcher au

supplice avec la même constance qu’fphfgénie et sainte

Blandine.

Certes. l'entreprise n’est pas mesquine, et c’était

une idée généreuse de vouloir doter Lyon d’une

grande salle de concerts, couronnant ainsi l’effort

remarquable accompli dans la région en faveur de
la musique. Mais le résultat déçoit, et beaucoup se

demandent s’il valait la peine de consacrer tant

d'argent à une salle qui ne pourra accueillir que
les concerts (et les spectacles de variétés), à l’exclu-

sion de J’opèra. Peut-être, d'autres architectes, d’autres

inspirateurs, auraient mieux résolu le problème.

Une ville républicaine

Enfln. ce qui est fait est fait, mais, en visitant

Je quartier de La Part-Dieu, je n’aJ pu m'empêcher
de penser à la phrase d’AJphonse Daudet, emmenant
sa petite famille dans le Midi et s'écriant, au moment
où le train approchait de Perrache : * Mes entants,

na regardez pas. C'est atfreux. C’est Lyon ! *

Phrase tout à Tait injuste. Lyon est une chose
superbe, pas seulement pour ses brumes et ses

secrets. N y a, à Lyon, un dix-sepliême siècle

peut-être un peu gauche mais d’une saveur éton-

nante, le quartier Saint-Jean, hier misérable, aujour-

d’hui en pleine renaissance, Soufflot (on restaure

l'Hôtel-Dieu : bravo 1) et surtout cet ensemble de
places, d'artères au profil généreux, de monuments
de commerce, de sport et de culture que couronne

l'œuvre de Tony Garnier, et qui fait de Lyon la

plus belle des villes républicaines. Bordeaux et

Nancy sont des villes prlnclères : Toulouse, une ville

parlementaire ; Paris, une ville Impériale. Lyon, c’est

la République I

Où II vaut toujours la peine d’aller passer quelques

jours : le musée des Beaux-Arts ouvre en ce moment
môme une série de salles, superbas — j’en repar-

lerai, — consacrées à la peinture lyonnaise depuis

le dix-septième siècle jusqu’au milieu du dix-neuvième,

et J’ai vu, lors de mon dernier séjour, suffisamment

de bonne, d’excellente peinture contemporaine pour

souhaiter que l’on fasse bientôt une exposition de
la peinture lyonnaise depuis 1945 ; nous la connaissons

$T mal. Et je ne parie pas de ces bonnes mères.

Léa, Tltlne. Marie-Rose, de ces toutes divines qui

nous préparent des pieds de mouton et la salade

de haricots verts à vous mettre le paradis- en bouche.

Mais, au train où vont les choses, f’al bien peur
que de mauvais esprits ne finissent par reprendre

à leur, compte Ja phrase d'Alphonse Daudet.

Pour deux cent mule mélomanes
"\

Ici son siège . des cabines d’enregistrement radio et

télévision, de nombreux studios et bureaux, un par-

king souterrain de deux mille places. Notons que
lez sonnettes de l'entracte seront remplacées par ie

thème lancinant du 8o!éro roué au glockenspiel.

Les oblections de principe â cette puissante réa-

lisation portent sur son coût et son opportunité :

54 millions de francs, le note peraît lourde. alors

que le protêt adopté en 7977, sur lequel le ministère

des aflaires culturelles s
1

était engagé à verser 33 °/o.

n'était que de 19 331 200 F L'Etat revalorisera-t-il sa
contribution ? C'est fort douteux

Mais les critiques regrettent surtout qu’on n’alt

pas proirté de cet énorme investissement pour
construire un nouvel Opéra, cai celui de la place de
la Comédie n'a que 7 300 places, dont environ

950 de convenables, ce qui. étant donné le succès
de la politique menée par Louis Erlo et son équipe

,

enlève pratiquement toute nouvelle possibilité de
prospection et de développement, car on ioue à

bureaux fermés Nous y avions bien pensé, nous
dit M Pradel, mais son prix aurait ôté la double de
ceJur de l'auditorium ; c'était impossible. Toutefois,

j'envisage un Opéra moderne pour plus tard ; f’al

déjà réservé le terrain I «

En attendant
,

on se repentira sans doute de
n'avoir pas prévu de rideau de ter à raudltorlum.

surtout si la tentative que fera Erlo en montant
Tristan et Isolde sans décors (du 12 au 23 mars Pro-

chain) s'avère concluante

Cala dit, MM Pradel et Proton de ta Chapelle se
montrent très optimistes sur revenir de rauditorium :

« Il est déià Voué presque tous las Jours [usqu'ô la fiin

Juin. * Que deviendront la vieille salle Rameau et fa

salle Albert-Thomas (deux mille trois cents places ,

mais une acoustique très défectueuse^ et n'auralent-

elles pas suffi au bonheur des mélomanes ? « Nous
n'avons aucun souci pour 1s location de ces autres

salles municipales, et la musique, aile, trouvera enfin

un cadre à sa mesure •. disent-ils.

L'Opéra lui-même bénéficiera de la salle Ravel

non seulement pour /es spectacles et concerts

qu':t pourra y donner devant un auditoire très élargi,

mats encore par ie déve/oppemenr de ractivité du
Ba/.ei de Lyon, dirigé par Vittorio Biagl. lusqu'à pri-

sent vraiment sous-employé en re/son du nombre dès
spectacles donnés sur la scène de /'Opéra.

Reste que le pari de raudltorlum n'est pas encore
gagné. Pour cela. il faudrait$ selon M. Bernard
Neveu, délégué régional à le musique , atteindre au
moins 200 000 auditeurs en année pleine et viser

300000 dès 1977 (Lyon-Forum. avril-mai 1974). Cest

sans doute la première saison que tout se louera :

ou bien on tera la preuve que la musique est capa-
ble d'attirer ces 200 000 personnes, ou bien raudito-

rium sera rapidement Investi par les sociétés qui
voudront donner des galas de tous genres dans un
cadre flatteur, les spectacles de variétés, voire les

congrès.

M. Pradel, tout en admettant quelques déroga-
tions possibles, s'en défend. Toutefois, les mélo-
manes lyonnais souhaitaient. pour éviter toute dérive

.

que la gestion de raudltorlum soit prise en main
par un - collectif de direction * qui mène une poli-

tique de programmation et d'animation cohérente, et.

pourquoi pas. par Téquipe même de POpéra de Lyon.

Cette suggestion n'a pas été acceptée. L’audito-

rium sera géré par un conseil d*administration qui
aura pour tâche de veiller è sa bonne utilisation et
qui comprendra, sous la présidence du maire de Lyonf

les directeurs de TOpére fLouis Erlo et Jean Aster),

le directeur de TOrchestre de Lyon (Serge Baudo}.
le directeur de fa musique de rOpéra (Theodor
Quschlbauar), un représentant de la Société philhar-

monique. le délégué régional du secrétariat à la

cu//ure, et un conse///er municipal de la commission
des théâtres On souhaite que ce conseil soit capa-
ble de donner à la vie musicale lyonnaise le vigou-

reux développement qu'elle mérite et de créer un
nouveau public analogue à celui qui existe dé/à
pour le théâtre et Topéra

.

JACQUES LONCHAMPT.

àr Les concerts de l'inauguration : l'auditorium
Maurice-Rare! tera inauguré Le vendredi 14 février
par un concert de rOrchestre de Lyon, dirigé par
Serge Baudo. avec an soliste Pierre-Laurent Almard.
planiste (Berlioz, Ravel). La 15 février, opération
portes ouvertes avec concerte de l'Harmonie munici-
pale. de la chorale, L* Canterelie, d'un jeune premier
prix de piano de treize ans. enfin de TOrchestre de
Lyon (Prokoflev-Raven. Le 16 février, chœurs de
l'Opéra a cappella, quatuor de saxophones du Conser-
vatoire. dirigé par Michel Lombard, récitai Teresa
Llacnna et nouveau rancart de l’Orchestre de Lyon
(répétition du programme du 14).

Bonnaffé au Festival

(TAvoriaz

Dans le décor a fantastique P

d'Avorlax, le troisième Festival

ouvre ses portes aux vedettes et

à la presse tandis que le publie

reste dehors. On contemple la

mile qui tombe. Toper s*esclaffe.

César obole et le Jwy passe-- En
tête. Roman PolaasU, suivi de
jean-Lonia Borf* Claude Chabrol*

Serge Gainsbourg, Paul Gnlmard*
Jacques Monory. Jean - Jacques
Panvert, Françoise Sagan, Roger
Vablm, etc.

Sur l'écran, iw adorable bébé
de quelques Jours, nn peu mons-
tre, tue Joyeusement : « Ifs
allve s, de Larry Cohen (Prix
spécial du jury).

A l'exception du mm de Paul
Morrissey» les vampires en cape
ronge et noire étalent restés dm»
leurs cercueil.

Dans « Phase IV ». de S&fll
Ba&s. des fourmis douées ‘d'intel-
ligence se révoltent contre l’agres-
sivité de l’homme. Ces insectes
sont d’extraordinaires comédiens
et ia macrocaméxa de Ken MJddle-
bam les- observe avec passion. -

n Phantom of tbe PaxaüJse de
Brian de Palma (Grand Prix) : une
comédie s roclfn rool électroni-
que i sur le thème de Faust.

e Par&ll&x - View a, d'Alan J
Pafccla (Prix de U critique), décrit
l'éventuelle existence d’un, orga-
nintlon secrète du crime politique
aux Etats-Unis. Le label . tantus
tique a étalt-ll nécessaire pour ce
film réaliste T



/

#1

' ; "i
1

: _'-4

•*' .^"jŒTU

.- 1 ~ ,.->

-•-• - • <. • \

. r *
• T®

v '.

il

• • “ • I . ** .•
t . * M. . . H-. ->

J-
’ ’

' i '

Page 14 — LE MONDE — 30 janvier 1975 LE MONDE DES ARTS

Une
sélection

Cinéma

Théâtre

Musique

Arts

SCÈNES
DE LA VIE CONJUGALE
d'ïnÿmar Bergman

L'uru re rte retour, la métamorphose
de la complicité conjugale en indiffé-

rence. en amertume ou en haine, la

nécessite d'en arriver à des compromis :

tngmar Bergman fait dans Scènes de
la vie conjugale la synthèse de sa

conception de la vie ci de sa philosophie
du bonheur. Primitivement destine à la

télévision, le Hlm est divisé en six ciia-

pifres ou les dialogues louent un rôle

capital. Aucun lyrisme duns ce huis clos

conjugal. Simplement le lace à lace, le

corps à corps de deux êtres gui se dé-

chirent : Erland Jûsephson. effacé,
vaguement inquiétant ; Lie Ulimann.
lumineuse, bouleversante. Solitude. In-
communicabilité. Un constat typiquement
bergmanien. et fascinant.

II. ÉTAIT UNE FOIS
HOLLYWOOD
de Jack Haley Jr
Un film de montage sur /renie ans de

comédie musicale à la A/e/ro-Goiauryn-

Mayer, avec commentaires « personnali-

sés a de Fred dstao-e. Gens Kelly. Frank
Smatra, Btng Crosby, Ltza Mvrmeüx.
Debbie Reynolds Un extraordinaire docu-
ment. dansé, chanté, dialogué, sur une
époque, un style de film et de pensée,

i-tnalement. sur lidéologie hollywoodienne.

ZIG-ZIG
de Laszlo Szaho

Catherine Denev.ce et Bernadette Lafoni
ç/iantent. dansent et se prostituent pour
payer un chalet qu'elles font construire

en montagne Elles ment le plus souvent
dans un monde nocturne, un monde de
fausses tètes du plaisir où U néon éclaire

l’amertume des amours perdues et des
rêves brisés. Moins ancre dans la dérision

que les Gants nianes du diable, te

deuxteme füm dt Laszlo Szabo transpose,

dans un Piaalie mconnu des Parisiens,

les personnages marginaux des romans
noirs de David Ooodts Un ton surpre-
nant : violence et tendresse, vehemence
et sentiment. Deneuvc et Latent, utilisées

a contre-emploi. <om fantastiques, comme
tous lei interprètes d ailleurs.

IL ÉTAIT UNE FOIS
UN MERLE CHANTEUR
d’Otar Iosselïani

Rien de plus méditerranéen que ce film

soviétique. On y respire un parfum de
nonchalance et d’màolence qui donne à

Tbilissi, capitale de la Géorgie, de faux

atrs de Naples. Curieux de tout, l'humeur
baladeuse, le cœur toujours disponible,

tendre et insaisissable, le héros détraque

ingénument l’ordre établi. Un récit

tout en notations (urttves. en cocasseries

inattendues, avec juste ce qu’Ü faut de
dérapages mélancoliques et de crocs-en-
jambe du destin pour qu'on puisse croire

à sa réatilé. Une gravité profonde sous

beaucoup de charme.

MES PETITES
AMOUREUSES
de Jean Eustache
Dans un passé improbable, peut-être

les années 50 ; dans une promues qm
ressemble à. la France, une année perdue-
Un adolescent quitte tféaote pour entrer

en apprentissage parce que sa mère
n’imagine pas qu'un tûs de pauvres puisse

pousser ses éludés au-delà do la scolarité

obligataire Un regard glacé sur la soit-

tude. ta ditftculti d'être et Je besoin

d'amer, jean Sustaehe, pour son second

long métrage, rompt avec tes mooûte-
jnen£s cte Ia Mam&n _et la Putûlû pour

rcateer-tm coiulât cruel qui n'a du natu-
ralisme' français que les apparences.

d

CHINATOWN r - -

de Roman Polaïiskï

Los Angeles, 1937. Sur un thème de
Série noire. Roman PolaüSki réalise un
füm brûlant. cmuUque, tiaient et super-
bement interprété (Jact Nicholson, Paye
Dunaaag). Là mode < rétro s transcendée

par la grande tradition américaine.

' i .

- 1
- - - -

LE GHETTO :

EXPÉRIMENTAL ;

dé Carré et Schmèdes
Une heure trente, filmés à Vincennes

— université püote ou *Üot de contesta-
tion a — par deux adeptes du cinéma di-
rect : ce West pas fomémentjd mais
un füm ouvert vaut bien des idées reçues

.

Le débat sur renseignement et la révo-
lution est loin d’être dos.

LE PIQUE-NIQUE
DE CLARETTA
au Théâtre Moderne
Les bourgeois de la dotes cita i> res-

sassent leurs regrets. Les orphelins du
fascisme se souviennent dn temps de la

gloire, du temps de leur jeunesse. Ils ont
vieilli, ont perdu leur *. charme discret »

Au studio d'Fvry. poupees crayeuses aux
gestes cassés, ils ce jouaient ta mort de
Mussolini. Rene Kalisky et .-ïntoine Vîtes
poursuivent au 77iéâîre Moderne leur

offensive contre la ' mode rétro -, en
en démythifiant le romantisme.

LE PRINCE TRAVESTI
à la Nouvelle-Comédie
Une bataille perdue, un rfca'iÿe/rceMf de

ministère : le chef de L'Etct est une
femme, elle met en prison en cousine qui

fait de l'opposition. Au moyen d'une
crise poiltique, dessinée avec précision.

Marivaux orchestre un combat de fauves,

un tournoi d’instincts. que Daniel Mes-
guich place sous un jour cru.

LE PRÉCEPTEUR
à Gennevillïers

L'instituteur du village persécute les

enfants. Il est tou, mais d est intègre, et

les paysans prennent son parti contre le

général de ia noblesse qui, amoureux de
sa tille, tire à bout portant sur les gens.

L'un des plue forts dialogues de /'histoire

du théâtre.

LES CAPRICES
DE MARIANNE
à la Renaissance
Ariaud disait que

une ceremonie
‘f théâtre n est pas

fixe, et qu'il faut que,

chaque soir, < là pièce bouge ». Les
comédiens ne sont pas là pour contre-
faire. mais pour faire, vivre, imaginer.
Arec Bisson et sa troupe. Musset repart
chaque soir .à l'aventure. (Jusqu'au 3Li

CRIME ET CHATIMENT
au Théâtre de Paris

Le Christ propose la liberté, mais que
demande-t-il en échange? La méditation
de Dostoïevski est radiographiée par
l'analyse sauvage de Hossein.

DIABLOGUES
à la Michodière

Deux clowns en complet veston jouent
au ping-pong avec des mots. Us déclen-

chent le rire, et le rire ouvre les fenêtres
sur d’étonnants paysages.

LES IKS aux Bouffes-du-Nord
Sérieux comme des papes.- les comé-

diens hétéroclites de Peter Brook aBwment
des feux de bots, avalent une borcülle

qafüs recrachent sur tes cftausRrer. des
spectateurs. Su théâtre ’ oentrât. .

EN R’VÈNANT D’L’EXPO
àTOdéon
Comment les classes dirigeantes appre-

naient aux ouvriers. en t90S, des chansons
alsaciennes, afin de les envoyer au casse-
pipe contre d’autres ouvriers.

VOYAGE AUTOUR
DE MA MARMITE
au Théâtre Esssïon,

Pour être dentiste on -n'en est pas
moins homme, rappelle Labiche, décidé-
ment maître du dialogue pop.

RABINOVÏTCH
à l'Itinéraire

il est le fiis d'un dêi plus célébrez

soviétiques, fl a lui-même
accompli en U.R.SJ. une carrière de vir-

u.ofe. rivant -i: devenir compositeur.

Exilé depuis cinq mois, il est arrivé ai
France avec ses partitions, il tait parue
c? l’arant-garde soviétique gagnée par ic

<, second degré » et le cottage. Une avant-
garde que l'on n'entend guère dans les

concerts officiels à Moscou. Bon.-, de
Vinogradov dirigera le même soir des

œuvres de Taira, Couroupos et Mestral
f le 30 janvier, à 30 h 30. au Noui eau Carré
Sulvia Montforli.

— •{ I MUSICI '• interprètent des
œuvres de Giordani et de Bach «le -31 jan-
vier. à 20 h 30. salie Ga7eau' : La tme
équipe de Claudio Scimcme.

— ELI «Y &MELING accompagnée au
piano par Daiton Baldwin, chante Mozart.
•Schubert et Pauré île 2 février à 20 h..

salle Pieyeli : Une nouvelle Schwarxkopf,
mais capable de franchir les frontières de
l'Autriche.

— HOMMAGE A CHARLES IVES par
l'ensemble « Ar« Nova v. sous la direction

de Martui Constant 1 le 4 février, à
2u h 30. a l'Espace Cardin* : Cour, de cha-
peau c retardement envers un. c génial
précurseur ' qu: aurait eu ceut arts l'an-

née derrière

THÉÂTRE LYRIQUE
— .( MANON ». DE MASSENET, AD

PALAIS GARNIER, dirigé par Serge
Baudo. mis en scène par Jean-Louis
Thaxnln (le 31 janvier et le 4 lévrier) :

Quand l’opéra français sait taire pleurer
Margot.

— r LE BRAVE SOLDAT SCHWEIK ».

DE ROBERT KURKA. A LYON, d'après
ia nouvelle de Jaroslav Hasek, mis en
scene par Gilbert Deflo de 4 février, à
20 h 30, et le 5. à 19 h 30 > : En création

française, une production de la Monnaie
de Bruxelles.

Disques

LE PARADIS ET LA PÉRI
de Schumann
Un mystère chrétien en forme d'itiné-

raire initiatique el terminé en apothéose

:

une fresque lyrique teintée d’orientalisme,

au carrefour du romantisme et du symbo-
lisme: les influences conjuguées — dans
l'équilibre — du Messie de HaendeJ, des

passions de Bach, de Fidelio. dans un foi-

sonnement d’expressions et de styles sans
égal: une exécution pleine de vie orches-
trale iEnsemble et Chœurs de Düsseldorf,

dirigés par Henryk Csyz), d'émotion vocale
t Edda Moser. Brigitte Fassbaender, Nico-
laï Gedda. Alva Trtpipi, fouillée à
l'extrême sur cette gravure tétraphontque;
une oeuvre trop rarement exécutée car
décevante lorsqu'elle n’est pas, comme ici.

prise au pied de la lettre, avec ses outran-

ces et ses étrangetés : une merveille.

GEMI-Electrola : IC 193-30 187/18B Q.)

— RAVEL PAR BOULEZ, au pupitre

du New York Philharmonie : Valse,

Menuet antique. Ma mère VOye (CBS
76306) : Le style viennois poussé jusqu'au
ricanement: un menuet bien lourd. « à
l'antique »; et des suavités, dans Ma
mère l’Oye, dont on se demande si elles

ne sont pas. elles arusi, parodiques.

r- BACH .PAR NARCISO YEPES
(DG 2530 461/2) : Des œuvres longtemps
jugées rà tort) apocryphes, destinées au
luth et transcrites à son propre usage
par le plus musicien des guitaristes. A
ne pas manquer, en direct, le 3 février.

à 30 h. 30, salle Pleyel.

— K SHEHERAZADE », DE RIMSKY-
EORSAKOV, par l'Orchestre de Paria,

dirigé par MsÛslav Rœtropovitoh (EAQ
C 069-02537) : Rostropodtch parvient, à
donner un ton exalté à cet orientalisme

de Prisunic. Sans nul doute, l’un des meil-
leurs enregistrements de COrchestre de
Paris.

UN ARMAN DE BÉTON
au Musée d’Art Moderne
Arman poursuit son discours sur la vie

et la mort des obiets. en soixante œuvres
souvent monumentales exposées au Mu-
sée d'art moderne de la Ville de Paris.

Il lait l'archéologie de son œurre et

revoit d’un ceü nouveau ses instruments
de musique, violons et flûtes, qu’il brisait

en morceaux et ses statuettes qu'il débi-
tait en tranches ; sec casseroles et objets
divers qu'il accumulait comme pour sym-
boliser la civilisation de masse. Tout cet
échantillonnage d'objets était noyc dans le

plexiglas, matériau de luxe transparent
on il figurait, comme suspendu entre
deux eaux. Le vote: enseveli dans le béton
fruste et opaque.

C'est l'occasion vour Arman. l'une de s

figures de proue du néo-réalisme, de
7011 cr si* r tes idées i'enjonissemen: el

d’apparition comme dans la découverte
archéologique. Le plexiglas mettait en
devanture le monde des objets, le béton
l'enterre.

L’ENVIRONNEMENT
QUOTIDIEN
aux Arts décoratifs

Trois créateurs exposent leurs travaux
au Musée des arts décoratifs. Gaetano
Pesce. militant pour une architecture et

un design qui soient une expression et une
œuvre d’art ; Bernard Lassus. spécialiste

de la perception et de l’organisation
concertée de l’espace, qui montre ses pro-
jets pour les nouveaux ensembles d’habi-
lation : André Lemonier, a ingénieur »

de la couleur, qui a établi un combina-
toire riche et varié de mille cinq cent
cinquante-trois couleurs, alphabet dont il

reste a tirer les conséquences artistiques.

Chacun à sa manière s’attache à mettre
un peu plus d'ari dans notre vie quoti-

dienne.

DÉCOUPAGES DE CALDER
à la galerie Mae&ht

Voici que Calder quitte son univers
éolien. Les petits volets colorés qui
battent l’air se sont immobilisés en éta-

blies. et ü descend sur terre avec sa
démarché flottante poux découper dans
le papier des personnages qu’il appelle
•< Crags and Critters ». L’air et la lumière
deviennent la matière de cette sculpture
qui veut perdre du poids.

DE DAVID A DELACROIX
au Grand Palais

David en premier plan avec un choix
d'œuvres incroyables, dont le Portrait de

Lavoisier jamais nu .en France, Gros. Fra-
gonarû. Ingres. Delacroix, tes premiers
Corot, mais aussi quantité de peintres

dont nous ne savions presque nen et qui,

grâce à ^exceptionnel travail d'investi-

gation réalisé par les organisateurs de
Vexposition, ont retrouvé la place qut fut

la leur.

MANESSIER
A L’AQUARELLE
à la Galerie de France

(Lire notre article p- 17.)

LICHTENSTEIN
DESSINATEUR .

au CJVA.C.
(Lire notre article p. 17.)

y

A.

COLLECTIF

JEUNE CINÉMA

Il existe un autre Cinéma

TWICE A MAN
Jeudi, vendredi, samedi, 20 h 30

6. passade Cb.-Dallerr, Paris-IP

Théâtre de la
cite tnt’ernarionale
nruversitaïre

2T,Ed. Jourdan -7W\h Partx'-Ui;5ÎV «.52
UniwTtinÉrr-:'

J.C. BUS5T :

COMÉDIE IMAGINAIRE
J.C. Monnet :

CHANSONS VÉCUES
c Une aoirce dont ta Ivgcrete eût
finesse ft l'humour gravite’. A
ttrçusicr.

(La Croix

i

G nlerle

COUPLES
de C&Lfeenue de Seynçs

Jfirdin

NUITS SANS NUIT
de JULlchel Leins

m e. 9. de Michaël Lonsdale

LES IKS mise en scène PETER BROOK
soirée 20 h 30, matinée dimanche 15 h.

JUSQU’AU 28 FÉVRIER SEULEMENT
relâche dimanche soir et lundi. Prix 10 F et 20 F.

location au Théâtre 12 h à 19 h, tous les jours, sauf dimanche.

HORS LOCATION 100 PLACES DISPONIBLES
pour chaque représentation. Ouverture des portes une heure à

l'avance.

BOUFFES-DU-NORD * 209, fg Saint-Denis, métro: La Chapelle
ne pas confondre avec Porte de la Chapelle,

téléphone 280.28.04-280.28.78

l,R CENTRE DE PSYCHOLOGIE
EXPERŒNTCELLE

TRIBU
Georges GUELFAND

Roland GUENOUN, AJdo NOMS
orsanJsç les fi et S février 1975
1rs GROUPE DE RENCONTRE
animé par Roland GUENOUN
Ut U Isauon des techniques ver-
bales directes pour favoriser un
ira rail corporel et émotionnel.
Rens. : 105, rue des Poissonniers,

75018 Paris, tél. 255-07-21

THÉATRE DE GENNEVILLÏERS
'

•. • -> > 743-21-61
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MARCEL MARÉCHAL A LA COMÉDIE-FRANCAISE
" - — Jf .

< J’ai une théorie :

celle de la pratique

>

O N disait de la Comédie-
Française qu'elle était la
gardienne de l'héritage dra-

matique. on disait des entre-
prises de la décentralisation dra-
matique qu’elles étaient aventu-
reuses ou avant - gardistes- Les
frontières ont bougé. Ici on devient
Pleur, là on 'se paganise. Après
Bourse111er ou Serceau, Marcel
Maréchal fait son entrée au
Théâtre-Français. H met en scène
la COestine. L’adaptateur de la
pièce de Fernando de Rojas est
l’ancien codirecteur du Théâtre
des Amandiers de Nanterre, Pierre
LavUla

Sur le plate&a du Théâtre Maxi-
Bny. Marcel Maréchal est entouré
de son équipe, celle qui. depuis

,

Plus de dix ans, a fait le Théâtre
du Cothurne : Jacques AngenioL
auteur de la scénographie ; Ber-
nard Ballet, assistant à la wi»
en scène, réalisateur de la bande
sonore et des lumières.

< Les Pieds-Nickelés »

« Nous sommes les Pieds-Ntafce-
lés à la Comédie - Française. Je
trouve ça hûaranl, dit Marcel
MaréchaL

— Le Théâtre Français, c'est

une consécration ?

— Qu’est-ce que ça veut dire
consécration? répond-il- Je sais
seulement que je n’aurais pas
accepté de monter n'importe
quoi, avec n’importe qui. Là, fai
choisi Tournage, la Célestine, fai
choisi l’adaptateur, le décorateur,
les comédiens. Je trouve ça extra-
ordinaire d'avoir l'occasion de réa-
liser un projet cohérent avec de
grands moyens. Je n’ai pas sim-
plement accepté la Comédie-
Française. et puis n'importe quoi.

— Que pense le comédien Mar-
cel Maréchal des comédiens-fran-
çais?

— Au début, j’étais inquiet. Je
craignais de trouver des acteurs
un peu fermés. Mais ce qui me
frappe, c’est la disponibilité et le

métier de ces gens-là. Ils vivent
d’une façon insensée. De 10 heures
à midi, üs peuvent répéter une
pièce dans un couloir, puis, de
2 heures à 6 heures, travailler

sur le plateau, le soir donner une
représentation et - le lendemain
recommencer. Ils baignent telle-

ment dans la pratique théâtrale
qu'ils sont diaboliquement habi-
les. Je vois des acteurs qui, au
lieu (Titre épuisés, ont le désir,

presque la fureur, de faire autre

chose que ce qu'ils font quotidien-
nement. Ils savent ce qu’est un
plateau : tous les jours Us font
des gammes. Us sont devenus de
merveilleux instrumentistes. J’ai

toujours été frappé par ce conseil
que DuUtn donnait à ses élèves :

« Oui, allez au cours si vous voû-
tiez. faites ce que vous voulez.
» Tuais surtout jouez, jouez n'tm-
» porte où, n’importe comment,
s n’importe quand, avec n’importe
» qui, mais jouez, pratiquez au
* lieu de faire de la théorie, pra-
s tiquez votre art. * Les comédieiw-
français. eux, vivent comme ça, en
forains, le théâtre quotidien.

» Et je crois au'ils ont compris
le style de jeu qui est le mien.
Pour la Célestine, ce style n’est
absolument pas naturaliste.
Il est, au contraire, violent,
heurté. Il exige un engagement
physique, un effort, fl est ludique,
lyrique par certains côtés.

— Comment les faites-vous
travailler ?

— Je me suis substitué à eux.
Je répète à côté d’eux. Dans ma
façon de diriger, on fait peu de
travail à la table. Personnelle-
ment, fai une théorie, c’est celle
de la pratique. Je suis là sur la
scène, je les pousse, ça déclenche
des choses, des s trucs s, et c’est

avec ça qu’on fait le théâtre, s

Dans un livre qu’il a récem-
ment publié, la Mise en théâtre
(dans la collection « 10/18 »).

Marcel Maréchal parie de l’acteur

et du pouvoir de l’acteur à cha-
que page. « Ce qui compte pour
moi, écrit-il, c'est Cintensité de
vie, c'est la vie portée aü rouge.
A la limite, je pense d’aiUeurs
que tout ce qui est extérieur de-
vrait disparaître- Si on était
suffisamment fort et si on était
des acteurs suffisamment forts,
on n'aurait besoin de rien d’autre
que du jeu des acteurs, sans dé-
cor, sans machine, sans rien ! »

La Célestine — « l’histoire

d'une putain du siècle d'or espa-
gnol « — n'est pour lui qu’un
prétexte. Raconter des aventures
sordides, oui, si elles deviennent
prétexte à construire un système
ludique : s Je refuse délibéré-
ment tout naturalisme, dit-il. El
ce refus se traduit par une façon
de dire le texte qui devient une
matière verbale. Le décor ? /Z n’y
a pas de décor. Un lieu, le théâ-
tre delà Célestine — des poutres,
des toües qui montent et descen-
dent — et d’autres théâtres qui

rencontrent le sien — des cha-
riots venant de la cour et du jar-

din. Cela ressemble aux poupées
russes : ü y a le Théâtre Martgny.
ü y a la scène, un Chariot, un
deuxième chariot— La théâtralité

est avouée. Le spectacle n’est pas
esthétique, fl est fait pour que
les acteurs puissent porter le

texte. »

Bientôt Marseille 1

Avec Denise Geace, Catherine
Samie, Bérengère Dautun, Chris-
Une Fersen, Jean-Paul Roussil-
lon, Michel Etcheverry, Alain
Pralon et d'autres, Marcel Maré-
chal a réuni une distribution qu’il

estime « homogène et capable
de donner une interprétation
contraire à toutes les idées qu'on
se fait des comédiens- français ».

— Après la Célestine, que fera
Marcel MaréchaL Marseille? un
nouveau théâtre?

c J'irai là-bas si les conditions
de travail Que je souhaite me sont
accordées, dit-Ü. Mais rien n’est

fait encore. La ville est disposée
à Rengager pour que soit créé un
théâtre national. Je ne demande
pas un statut d’établissement pu-
blic. mais l’octroi ffun label ainsi
que des équipements et des
moyens financiers qui permettent
de réaliser un projet à l'échelon
national. J’aime beaucoup Mar-
seille. Tous mes spectacles y ont
été merveilleusement accueil lis.

Je serais très heureux de m’y
installer. »

L’échec du TEP, dont il devait
prendre la direction, l’a rendu
prudent et exigeant. Lie nouveau
théâtre de Marseille est encore
au conditionnel.

Propos recueillis par

LOUIS DANDREL.

* THéâtro Meuigny, 20 h- 30. en
alternance.

LA CLNÉPH1LIE POPULAIRE DES GRANDS BOULEVARDS

L’image de Bruce Lee

S
UR )e boulevard Montmartre, un panneau géant,

couvrant plusieurs étages d’un Immeuble, attire,

de loin, les regards. On y volt bondir un Jaune
Chinois au torse nu. C’est Bruce Lee, super-star du
cinéma karaté de Hongkong. Super-star aussi du
« Hollywood boulevard ». un cinéma unique & Paris et

quf tait la nique aux fàçades impersonnelles des
Champs-Etysôea.

Celul qui désira — ne serait-ce que par curiosité,

à la longue — voir la Fureur du dragon, le seul film

que Bruce Lee, vedette de Hongkong, ait écrit et

Interprété, n'entrera pas au « Hollywood boulevard »

comme n'importe où. Les trois salles affichent le

même programme et l'on a accès, par roulement,

dans l'une d'entre elles, toutes les trente-cinq minutes.'

Ce n'est pas permanent. Si l'on veut revoir la Fureur

du dragon, n faut sortir et reprendre un billet (13 F),

Cette mise en scène, organisée par René Château,

directeur et programmateur du «Hollywood boule-

vard ». fait partie du culte que Ton vient rendre à
Bruce Lee. Il y a beaucoup de monde : des Jeunes

gens et des enfants surtout, faunes, noirs et blancs

môJéa. Id vient se ranimer, à travers le Chinois Bruce
Lee, cette -clnéphvlve populaire et spontanée que
suscitaient. Jadis, dans les salles ds quartier, les

- sériais » américains avec les exploits Interminables

de Zorro et de Superman. L'entrée au « Hollywood

boulevard» se mérite par l'attente et l'espoir, toutes

amarres coupéeq avec le réel. La vraie façon .d'aller

au cinéma..

Le film est doublé en français avec les inconvé-

nients que oeia comporte pour les spectateurs

« cultivés » qui, de toute façon, sont fourvoyés 1er.

Car Je public, passionné, doit pouvoir faire un sort

à toutes les répliques. Il Ignore la convention du

doublage. C'est un public innocent D’ailleurs, Bruce

Lee agît plus qu’il ne parle.

Ce Noureiev des arts martiaux est un redresseur

de torts dans un univers superbement manichéen. Il

y a lui, ceux qui font appel à lui, et les autres, les

méchants de tous poils.

Dans fa Fureur du dragon. Bruce Lee vient à Rome
— décor touristique dont les monuments ne l’impres*

sïonnent pas — pour sauver les propriétaires d’un

restaurant chinois d'une bande de gangsters. Schéma
classique des films karaté de l'immense production

de Hongkong. Mais Bruce Lee, dans la pratique des
arts martiaux, a un style éblouissant II possède aussi

un magnétisme physique dont H loue avec une
grande habileté.

Il a d'abord l’air inoffensîf et pas très courageux.

U cabotine un peu dans tes effets comiques. Patience,

fl va se battre, II se bat Cri de guerre et danse du
scalp, muscles gonflés, mouvements de bras et de
jambes d’une surprenante virtuosité, et tes fameux
et redoutables « rtînehakus », ces deux bâtons reliés par

une chaîne. Bruce Lee dédaigne les armes â feu et

les armes blanches, au contraire de ses adversaires.

Ses combats sont magnifiquement réglés, et qu'importe

l’intrigue î La salle admire, comme il w doit, la

séquence finale où. dans les ruines du Colisée, .il

affronte, dieu, danseur, combattant noble. Chuk Morris,

champion (blanc) international de karaté, venu des
Etats-Unis pour le compte des gangsters.

On comprend que ce faune Chinois de Hongkong
qui trouva dans son pays, â la fin des années 60.

une gloire qu'il n'avaït pas réussi à conquérir à^une

Hollywood, ait pu devenir l'idole des foutes du Sud-Est

asiatique. Il a triomphé du racisme Jaune, H a prouvé

que les Chinois n'étalent inférieurs ni aux Japonais

ni aux Blanca Poté par une Industrie bien organisée,

Il est devenu, per les arts martiaux* le héros chinois

par excellence, même — et surtout — si la Chine

de Hongkong n'ést pas celle de Mao Tse-toung. Sa

mort subite, et un peu mystérieuse, à trente-trois ans,

en 1973. en a fait un personnage de légende.

Oui, mais â Paris 7 Le cinéma karaté a failli

devenir un snobisme avec les films - détournés » par

des sous-titres parodiques â l'usage des Intellectuels.

Mais le phénomène est affleura. Au « Hollywood bou-

levard -, Bruce Lee conserve son Image de marque
chinoise, maïs ïi plaît parce qu'il est Jeune, petit,

agile, fort, beau, fibre, défenseur et représentant des
minorités, avec une violence saine et sportive qui

lape dans Ja bonne cible. On peut s'identifier à lui.

Le karaté, cela s’apprend.

Un peu James Dean

Que le héros soft mort après avoir été la vedette de
. quatre films — tous présentés au -Hollywood bou-

levard »— le laisse â tout Jamais intact et triomphant
On l'imite maintenant mais très mal. Qui se risque à
voir, sur la foi d'un titra français trompeur, II était uns

lois Bruce Lee (sorti cette semaine) court à la décep-

tion. Ce film philippin de Juan Gadardo conte les ex-

ploits d'un certain Peter Lee luttant à Manille contre

une organisation secrète. Le champion Ramon Zamora
ressemble vaguement à Bruce, mais avec des traits

brutaux. Le cinéma karaté se montre pour ce qu’il est

quand il perd Bruce super-star : une sous-culture

asiatique de romans-photos. Retournons au temple...

Dans tes salles du « Hollywood boulevard » on
annonce et on vend (on la vend aussi dans les librai-

ries et les kiosques) une grosse brochure réalisée

par René Château, avec la collaboration de Philippe

Sabatiié : Bruce Lee, la légende du petit dragon.

Tout ce qu'il faut savoir — articles sérieux, et faciles

à lire, photos à chaque page — sur lui. La vie, la car-

rière, la filmographie, la mort, la légende, les arts

martiaux, sociologie et cinéma â la portée de tous.

Cela ne coûte que 20 F. et II y aura une suite.

Ancien » spécialiste » de James Dean, René Châ-
teau risque là-dedans une comparaison entre ces deux
symboles de la jeunesse dont on lui laisse la respon-
sabilité (les films de James Dean, c'était tout de
même autre chose î). en faisant la pan du feu et du
génie publicitaire.

Bruce Lee, à Paris, c'est aussi le phénomène du
* Hollywood boulevard -, financé, sur les conseils
de Jean-Charles Edeline, par deux confectionneurs,

au début de la vogue des films karaté. En un an, dit

Is brochure, le cinéma du boulevard Poissonnière
- a accueilli cinq cent cinquante mille spectateurs et

lait 600 millions d'anciens francs de recettes avec
seulement sept cents fauteuils Rencontre avec
Bruce Lee— Cumulant aujourd'hui (‘exploitation et 13

distribution, le - Hollywood boulevard - se veut pour
les Jeunes, la maison du film d'aventures et d'action et

annonce des titres fracassants. Bruce Lee va y reve-
nir en mars, dans fs Retour du dragon, un feuilleton

de télévision qu'il avait tourné en 1965 aux Etats-Unis
et où II était - Kato, le Justicier masqué -, chauffeur
chinois d'un - journaliste honnête ».

JACQUES SICLIER.

Veiller, '5* Gft-le-Cwur, U h 30/19 h
Ordinateur et permutation* colorées.
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Galerie FORUM

69. quai de la Tournelle
325-71-77

DAN KOFLEB
29 janvier » 15 février

Galerie Lu Rôtit, 16. rue Grê^oVre-de-Tours - 033-46-7D

30 janvier -1^ mars 1975 - SIGNATURE du livre de ÉL-V. GTNDEEITAJSL
Jeudi 30 Janvier de 18 & Zt heures

^ galerie attali

Michel Seuphon
Oeuvres de 1974 du 4 Février au 15 Mars

159 bd Saint-Germain 75006 paris - tél.548 .58.93/37.80

FERMETURE DÉFINITIVE
le lundi 3 février 1975

. au soir de l'exposition

DE DAVID A DELACROIX
GRAND PALAIS

Tous les jours, si mardi, de 10 à 20 h., le mercredi jusqu'à 22 h.

t

GALERIE DES 4 MOUVEMENTS
- i HACON, ' RAO(7 LT. 'DÛFV, '• Tvi ' £RNST;

'

’

;.SW'H ERBiN MATTVX/ PÏCÀB IA, ARP ' A ’V ./
-

> :
: - '-'A / 'ZAt, RUE DE L’UNIVERSITE '

-

'

& I

Galerie màeght
4 HUE DE TEHERAN 75006 PARIS

GALERIE DE PARIS
14 PLACE FRANÇOIS l ar

ROHNER

ilu 28 janvier au 1 er mar?

(BEKANA ART FLORAL JAPONAIS

Théâtre national Fïrmin-Gémler,

j

plare Finnln-Gémier
92 ANTONY (M® Anton?)

Vend. 31 Jany.. 7 fôv. f 15-22 ta.)

sam. 1er et 9 fév. et dlrzu 2 et 0
(14-22 h.j - Entrée IItu

Galerie Rencontres—
46, rue Berger. 75001 Parla

236-84-03 (métro Loutre)

PERiCAUD
7 Peintures

Dq 23 jonv. au 27 févr.<

Galerie de France
3. Faubourg Saint-Honoré.
75008 Paris 285.69.37 et 265.73.69

MANEsSSlER
14 janvier-22 février
75 aquarelles, 1 tapisserie

Galerie Arnaud
212. bd Saint-Germain,
75007 Paris 548.46.31

itinéraire de

HANSHARTUNG
17 janvier-1*

rmars

La Hune
170, bd Saint-Germain,
75006 Paris 548.35.85

lANNAEVA BERGMAN
bois gravés

HANSHARTUNG
photographies

17 janvier-début février

MDSKE !>8 CAEN

THEO KERG
.

15 Janvier - 15 m&n
Rétrospective toctütete

FERNAND LÉGER
peinture architecture

CENTRE D’ART INTERNATIONAL
95, boulevard flaspall - Parte-8*

Tons les Jours sauf le lundi

IWALLY FINDLAY l

I Galleries International I

(
ne» yort - drâgo - pâte beacb - bmriy hUs (

j
EXPOSITION

j

GALERIE JAN KRUGlER
3. place du Grand-Mèg&i

1204 GENEVE
Tél. 022/28.67.19

MAX ERNST HUIT
I PEINTRES NAÏFS 1

« Configurations »

Huiles - Collages - Frottages

Du 23 janvier au 1* mais 1975

A l'occasion de l'exposition, deux
lithographies couleur sont éditées

Catalogue illustré sur demande
i

I rliininLé llAllé
1

ET PRIMITIFS
| ADÀMOFF - MAIK
[
MILINKOV - NOVOA

|
OLL1VARY - POUCETTE

|

|
THOMAS - TREMBLOT 1

I 8 jan. - 3 fév. I

Regarda sur
|

SIMBAR! - GANTNER
j

ODILON ROCHE I

impressionnistes,
)

post-impresslonnlstes I

2, av. Matignon - Paris 8e I
Tel. 238,70.74 1

lundB-samodi 10-10 H f

- L’atelier au Abbesses
J 15, rue des Abbesses (605-05-26) >
S de 14 h. 39 à 19 b. 3# >

> EA8-F0RTE et TAILLE-DOUCE l

S gravures originales \
> Tnaizres modernes et Jeunes espoirs J

Jusqu'au ? FEVRIER

- GALERIE ALTMANN CARPENTIER -

46, rue du Bac - 7* - 222-79-58

LÉONOR FINI
Œuvres récentes

Jusqu'au 1
w

février
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^LEJOURNAL DEDA VID HOLZMAN»

Jim Mac Bride

cinéaste indépendant

U N jour, David Hoiz-
man prend sa caméra,
son magnéto et décide

de filmer sa rue. son apparte-
ment* son amie : décide de
miner ta réalité de sa vie.
d’en porter témoignage.
C’était à New-York, en 1967,
fftsisnde période du cinéma-
vérité : « Une époque de self-
conscience. Le cinéma explo

-

rait te cinéma. On utilisait laoamém pour regarder l'art et
rartnte. b Ce n’est pas David
Holzman qui parle. Dana
Holzman est. seulement tenom donné au héros de son
iiP1 0*?' le réalisateur Jim
Mae Bride, un Américain aux
î*® Weus dont l'humour est
fait de scepticisme, de non-
chalance et de lucidité. En

^ vana it de terminer ses
études de cinéma à l’urüver-
âté et travaillait comme
monteur dans une maison de
publicité.

ZI s’intéressait alors aux
recherches de l’école de New-
York. aux principes de durée
réelle, de dialogue répéti-
tif. etc- : * Ou pensait, dit-U.
pouvoir entrer dans une si-
tuation et la filmer sans rien
y changer. Moi je pensais
que c'était faux. C'est faux,
mais je n'ai pas tourné Da-
vid Hol3man pour dénoncer
tes limites du genre. Je vou-
lais simplement me prouver
que fêtais capable de faire
un film et j’étais fasciné par
toute cette gamme ouverte de
questions e t d'applications
nouvelles. .4 l’époque il y a eu
un certain nombre d’essai.*
underground dans le sens
d'un journal personnel. La
plupart restaient très poéti-
ques parce que les réalisa-
teurs ne pouvaient pas se
payer le matériel nécessaire
an son synchrone.

» Naturellement je me suis

inspiré de ma Me pour racon-
ter celle de David Holzman.
Mais même par personne
interposée je ne suis pas le
sujet du film. Mon attitude
*1 objective. Je prends, par
rapport à l'objet, la meme
distance que le spectateur.
,1/on propos c’était une ré-
flexion sur le cinéma-vérité. :•

En 1975. la (ILsiance du
temps redonne à cette dis-
tance voulue une valeur de
témoignage, un témoignage
fait de sincérité et d'ironie,
fait à chaud et doue sans
nostalgie. Le scénario, le dé-
roulement de l'histoire, se
construit peu à peu. minu-
tieusement. au fil des jours-
Jmi Mae Bride et son comé-
dien ont travaillé ensemble
aux dialogues, -es ont enre-
gistrés, modifiés jusau’a ce
que tous deux soient d'ac-
cord. Ensuite seulement Ils

ont commencé à tourner. Les
personnages secondaires nnt
suivi la même méthode ou
bien ils ont été pris parce
qu’ils correspondaient très
précisément a ce que souhai-
tait Jim Mac Bride. Le film
est d’autant p’us élaboré que
celui projeté aujourd’hui est
la deuxième version. La pre-
mière a été perdue, volée et
jamais retrouvée, «c et c’est

tant mieux, dit Mac
„
Bride,

parce qu’elle n’était pas telle-

ment bien ».

En fit It. fl ne pensait pas à
une diffusion possible. Pour
lui. le Journal de David Holz-
man était une ébauche qui
lui permettait, de se juger sur
pièces. Il i'a montrée à des
amis en qui H avnic confiance.
Par hasard, un responsable du
Festival de Mannheim l'a vue.
retenue, et le film a obtenu
e Grand prix. Pourtant, c'est

la première fois qu’il peut
sortir dans un circuit normal.

•:< Hollyirnod est un monde fermé »

c Le cin&ma expérimental
m’intéresse en tant qu'expe-
rience. dit Jim Mac Bride. 77

est trop élitaire, et si l’on a
quelque chose à dire il faut
sr faire entendre. J’ai tou-
fours eu l'intention de faire
des films dramatiques narra-
tifs. C’est un domaine dans
lequel je peux réussir. Je ne
crois pas que ma place soit
dans la superproduction. Il

y a trop de contraintes. Je
préfère les films à petit bud-
get. des genres très définis,

science - fiction. western

,

gangsters, avec ce qu’ü faut
de violence et de romance,
avec l'efficacité du récit
conventionnel, avec des struc-
tures très puissantes à l’mte-
rieur desquelles on se sent
libre. En réalité on aimerait
sc croire libre. A Hollywood
existe un principe selon le-
quel le producteur et le met-
teur en scène doivent être
eu cnn flit pour que le film
réussite. Le pièae serait

d'imaginer que le metteur en
scène puisse aacner. etre >r

maitre de son film.
» Hollywood est un monde

fermé. Ceux qui le tiennent
et le font ne se préoccupent
pas de ce qui se passe ail-

leurs. ns ont leurs critères,

leurs mesures, leurs valeurs.

fis disent participer à la créa-
tion. trois quand un roman-
cier écrit, il développe et

organise ses observations de
la rie. Les gens d'Holly-
wood observent le r:nèmc

ï américain qui n’a rien à roir

ai'ec la vie américaine. C‘es!

pourquoi leurs produit? sont

m même temps tellement

artificiels, tellement complets
et satisfaisants. Le cinéma
américain est fait de mytho-

V
lngie et de inventions. Mo:
t'appartiens à cette tradit mi:.

seulement fa: beaucoup ap-
pris des metteur? en scène
européens. Je pense que je
peux créer des personnages
complexes, montrer les ambi-
guités des relations, dégager
le sens des contradictions.

» J'avais écrit un scénario
pour la B.BJf. 'Easy rider.
Five easy pièces. Last picture
show), un western qui était
en même temps une réflexion
sur la tradition de la rinlevre
dans la vie américaine, sur
fes problèmes de l’artiste dans
un monde qui ne semble pas
avoir besoin de l’art. Pour
des quantités de raisons il n'a
pas pu se faire. Le problème
essentiel est évident : se taire
engager par un producteur
nécessite de parler von lan-
gage. »

Jim Mac Bride eut doué
pour les langues étrangères
et évalue ses chances. Mar-
qué par la nouvelle vague, il

se demande comment, aujour-
d’hui. raconter le présent. Il

se méfie des théories, des
spéculations abstraites qui
peuvent devenir tellement ar-
tificielles. complètes, satis-
faisantes. Ii attend avec
curiosité un avenir Imprévi-
sible. Imprévisible parce que.
dit- il. * l'Amérique rit les
dernieres séquelles de son
idéalisme messianique. Le
Watcrgate a servi de révé-
lateur. Tout le monde a bien
été obligé de roir ce que les

Européens savent depuis long-
temps : la politique n'est pas
innocente. Cest un change-
ment très important et qui
peu I dire ce qu'il va en-
trainer? »

COLETTE GODARD.

Cm;- Haller iv.o.l.
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CINÉMAS DU TIERS-MONDE

Le deuxième congrès de la FEPACI à Alger

L ES cinéastes de dix-sept pays
africains (Cameroun. Côte-
d’Ivoire. Egypte. Gabon.

Guinée. Guinée-Bissau. Haute-
Volta. Madagascar. Mali. Maroc,
Namibie, Niger. Sénégal. Somalie,
Tunisie. Afrique du Sud iANC>
et Algérie) étalent présents à
Alger, du 19 au 23 janvier, pour
le deuxième congrès de la Fédé-
ration panafricaine des cinéastes.

Gréée en 1970 à Tunis- lors des
Journées cinématographiques de
Carthage par deux' associations

nationales de cinéastes (Séné-
gal et Tunisie i

. la FEPACI a
vu très rapidement s'étendre son
audience en Afrique jusqu'à
représenter aujourd'hui, avec
trente - cinq pays membres, la

presque totalité des cinéastes du
continent et à obtenir le statut

d’observateur à l'O.U.A. (Orga-
nisation de l'unité africaine).

Mise sur pied par l’Union algé-
rienne des arts audio-visuels,
inaugurée solennellement par le

ministre algérien de la culture.

M. Ahmed Taieb IbrahjmL saluée
par une ville où s’étalaient par-
tout affiches et banderoles pro-
clamant la nécessité de l'indé-

pendance des cinémas africains,

la rencontre d’Alger devait re-

présenter pour la FEPACI à la

fois une consécration et un nou-
veau départ. Elle a surtout été

une confirmation de ce qui a été.

dès sa naissance, la ligne d’ac-

tion de l’organisation pousser
les gouvernements africains à
récupérer, par la nationalisation
si possible. leurs salles de cinéma
et leurs circuits de distribution

de films, qui demeurent la

« chasse gardée » des groupes
cinématographiques étrangers, es-

sentiellement français et amé-
ricains. au point qu'un film

africain a. aujourd’hui encore,

beaucoup de difficultés pour être
vu normalement dans son propre
pays.
Le congrès s'est attaché à

réviser les statuts de la FEPACr
pour mieux l'adapter à sa récente
expansion continentale : le nou-
veau bureau au comporte trois

nouveaux vice - présidents régio-

naux : Lucien MaillL (Cameroun).
Kelly Neheireuguzi (Tanzanie) et
Saml Sa]aïnouni (Egypte), tandis

que la Tunisie conserve la prési-

dence ' Brahim Babaï et Ahmed
Attiai et le Sénégal le secré-
tariat général lAb&bacar Sambl.
La reconduction de la Tunisie et

du Sénégal à la direction de la

FEPACI constitue l’approbation

d’une politique d’explication et

de persuasion qui a poussé ces
dernières années plusieurs pays
africains (dont, en 1974. le Daho-
mey et le Sénégal ) à restaurer un
monopole d'importation de films
étrangers. Un clivage assez net
s'est révélé durant le congrès
entre les cinéastes algériens (dont
le pays est le seul en Afrique à
avoir entièrement nationalisé ses

structures cinématographiques et

à avoir résisté au .boycottage qui
a suivi) et l’ensemble des autres
cinéastes africains. Ces derniers,

n'ayant pas encore leur situation
matérielle assurée, témoignaient
de soucis économiques et tac-
tiques plus immédiats que ceux
de leurs hôtes, essentiellement
préoccupés de définir une plate-
forme politique pour le cinéma
africain. Un accord est malgré
tout Intervenu par le vote à
Iunanimité de la charte du

cinéaste africain, qui constitue
une véritable ligne d'action monde
et politique de tout travailleur

de l’audlo-vlsuel en Afrique.

Le congrès, dont les travaux se

sont poursuivis presque sans
interruption durant trois jours
et une nuit, a été immédiatement
suivi par un colloque sur le

thème c Le cinéaste africain
facé k son peuple >, qui a enre-
gistré la participation d’un grand
nombre d’intellectuels et d’hommes
de culture africains, dont le

Voltaïque Joseph Kizerbo. les

Sénégalais Babacar Samb et Fathe
Dlagne, les Tunisiens Tahar
Cheriaa et Mohamed Aziza (direc-
teur de l'information de l'O.UJL),
et de nombreux observateurs,
chacun essayant de répondre,
dans des communications extrê-
mement fouillées, à la question :

c Quel cinéma pour l’Afrique ? »
Le colloque s'est terminé sur une
motion, présentée par M. Abder&h-
mane Laghouatl, directeur de
l'Office algérien du cinéma
ONCIC. proposant une union
regroupant toutes les sociétés
nationales de cinéma africaines
et qui se consacrerait & la pro-
motion et à la circulation des
films produits sur le continent.

Fait révélateur, le même Palais
des nations du Club des pins,

qui avait accueilli la réunion de
la FEPACI. devait quelques jours
plus tard s'ouvrir à la conférence
des ministres des pays de l’OPSP :

en même temps que son front
économique, le tiers-monde est en
train d’installer un nouveau front
culturel.

. FERID BOUGHEDIR.

Le cinquième Festival de New-Delhi
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A VEC Cannes. Berlin. Karlovy-

Vary. Moscou, Sarr-Sebastian,

Téhéran. New-Delhi est un

des sept Festivals de cinéma de
catégorie A officiellement homolo-

gués par la F.l A.P F (Fédération in-

ternationale des associations de pro-

ducteurs de films). Un règlement as-

sez strict prévoit que les films en
compétition ne doivent pas avoir été

montrés dans un autre Festival ni

avoir été terminés plus de deux ans
avanl la mani les talion, ce qui limite

considérablement les possibilités de
sélection. En contrepartie la F.lAP. F.

assure Ja participation officielle des
grands pays producteurs, en premier
lieu les Etats-Unis, la France, ntaiîe,

le Japon, l‘U.R S.S.

Des considérations politiques et

économiques entrent également en
ligne de compte. Depuis 1971 le

gouvernement indien avait arrêté

l 'importation des films étrangers, et

d'abord des films américains, pour
des raisons culturelles et financières,

semble-t-il. A l’occasion de cette

cinquième édition du Festival de
New-Delhi (créé en 1952 mais tenu

depuis lors de manière assez spora-

dique. le quatrième Festival remon-
tant à i960 j. le gouvernement indien

se propose de réintroduire des films

étrangers, choisis par les organis-

mes officiels, sur le marché.

D'ailleurs, un des plus célèbres

metteurs en scène du cinéma amé-
ricain. Frank Capra. siégeait au sein

d'un jury assez exceptionnel,
composé aussi bien de cinéastes

mondialement connus comme Nagisa
Oshrma e- Satyajlî Ray. que de repré-

sentants du nouveau cinéma inter-

national. Shadi Abdel Salem (Egypte,

auteur de ta Momie J, Darius Mehrjui

Iran, auteur de ia Vache, ta Facteur i.

Krszysztot Zanussi (Pologne, auteur

de Illumination).

Vingt-quatre lilms de vingt-deux

pays étaient en compétition. Le paon
d'or a été décerné â un film hongrois
de Janos Rozsa. Jeunesse rêveuse,

inspiré d’un roman autobiographique

de Bêla Baiasz. qui se situe au tour-

nant du siècle. Baiasz, plus connu
comme ihéoricien du cinéma, décri

i

son enlance â ta campagne chez un
père professeur de lycée, son amitié

avec un Jeune garçon de son âge, sa
découverte de la nature, el sa pre-

mière rencontre avec l'Injustice

sociale

Le Prix de la mise en 9Cène revint

au cinéaste brésilien Zetito Viana

pour te tilm Alma . histoire d'une pros-

tituée au grand cœur, à Sao-PauJo.

qui se situe â ta même époque.

Viana réussit avec des couleurs très

choisies le parfait film rétro mais
au-deJà de toute mode. L'actrice Isa-

bet Rlbeîro, eu physique inhabituel,

donne au personnage une dimension

Inattendue Zetito Viana, dans la tra-

dition du cinéma nôvo (Il a * produit

deux films de Glauber Rocha. Terre

en transe et Antonio des Mortes},

emploie un style haché, haletant, il

confirme la renaissance d'un mouve-

ment qui assure-t-il. avec l'actuelle

évolution politique au. Brésil, est en

train de reprendre les commandes
cinématographiques du pays.

A côté de la compétition propre-

ment dite, limitée â cause des règles

fixées par ia F.IAP.F., une section

non compétitive permettait au public

indien de découvrir des films comme
Orange mécanique ou Amarcord. Une
rétrospective du cinéma soviétique

s'achevait par un film recent de
Géorgie, la Mélodie du quartier

Var&ky (19731 de Georgui Chengue-
lara, en version originale, géorgienne,

comédie musicale dansée et chantée

â laquelle il manque seulement un

grain de folie. D’autres rétrospectives

étaient consacrées à Charles Chaplin,

au cinéma suédois. Un ensemble inti-

tulé » nouveau cinéma Indien *

s'éparpillait à divers endroits de
New-Delhi Un symposium consacré

au » cinéma parallèle - essayait vai-

nement de définir fes normes de ce
« nouveau » cinéma.

Cependant, le Festival, organisé

par un des deux plus grands pays
du tiers-monde, n'a cessé de souf-

frir de son ambiguïté. L'accent

était bien mis sur Ja vocation cultu-

relle de cetle manifestation dans
son contexte : la nomination de
M. Jagat Murari, qui fut direc-

teur pendant dix ans de l'Institut

du Hlm de Poona, école célèbre dans
Je monde entier, indiquait une claire

volonté de changement Mais le

Festival semblait obsédé par deux
modèles, qui en fait n'en sont

qu'un : surtout Cannes, puis Téhé-
ran, qui lui-même essaie de copier

Cannes (à l'oppose dune mani-

festation comme Carthage).

D'une manière assez surprenante
dans un pays confronté à de gra-

ves problèmes économiques et poli-

tiques. Npw-DeJhi est le dernier des
« grands - Festivals somptueux,
comme Cannes Tétait naguère. Le
« festivalier - est sollicité, en de-

hors de9 projections, par des récep-

tions officielles dans les ambassa-
des : il

.
est introduit auprès du

p ré's id é n t

P

'.de la République
Indienne dans un décor plus

britannique que nature, il est invité

par Mme Gandhi. Mais cette gentil-

lesse extraordinaire, ce sens de
l'hospitalité sans aucune mesure, ne
sauraient masquer les limites évi-

dentes d'une manifestation de pres-

tige, qui, appelée à devenir bien-

nale, devra nécessairement un jour

s'ajuster aux réalités d'un pays en
pleine évolution.

M. l.K. Gujraf. ministre de l'infor-

mation et de la radio (dont les

services jouent un rôle primordial

dans l'organisation du Festival),

annonce pour cette année un autre

Festival, «-qi/e nous avons choisi,

expJïque-t-iJ, d'appeler ' un Festival

afro-asien ou du tiers-monde ». Il

sera intéressant de suivre l'évolution

de ce projet

LOUIS MARCORELLES.

Un caf concf

plein de surprises

à Toulouse

A U café - théâtre le Pha-
raon, situé dons un des
vieux quartiers populai-

res de Toulouse, on peut, tout en
mangeant une soupe régionale,

regarder, écouter passer chan-
teurs, dramaturges, acteurs,

conteurs, poètes, mimes, dan-

seurs... connus ou inconnus. Le
programme (et le menu) change
tous les jours. Cela peut être

bon, moins bon, très bon, af-

freux, merveilleux. Cf
cst juste-

ment son chorme. Le Pharaon
est un café-théâtre plein de
surprises, et sans prétention.

Installés, depuis le 28 no-

vembre, dans un ancien cou-

vent du dix-huitième srècte» leu

six jeunes gens qui ont repeint

eux-mêmes la salle carrée c

colonnades, mis Lm chauffage

et de peines tables en bois,

allumé des bougies, ne voulenr

visiblement pas c faire de
l'argent x.

Ils veulent créer un « lieu

sympathique et permettre n

tout fe monde M’entree. qui

inclut le potage — mais il

a un menu. — ne coûte que
13 francs) de découvrir 1; :

« talents » ou « non-talents *

de la région. A eux. comms
ou public, aux artistes t ils par-

tagent avec le Pharaon fc*

bénéfices do la soiree.. s’il v

en al de prendre le risque.

Après avoir invité Richard
Vimal, compositeur interprète,

qui chonte l'histoire de Fronce

â sa manière, des groupes de
jazz comme l'Electrico Dhar-
mabarcelona. des troupes de
théâtre comme l'Arche de Noé,
le Pharaon fera venir, du 4 au
8 février, le Théâtre Job de
Bordeaux avec sa pièce « Au
cul, la vieille, c'est le prin-

temps <>, suite de sketchcs
dons le ton de Jérôme Savary,

puis, en mars, la Troupe Mira-
belle. composée d'anciens mili-

tants du FHAR (Front homo-
sexuel d'action révolutionnaire 1

.

Comme leurs projets ne s'ar-

rêtent pas là, les « six » du
Pharaon veulent ouvrir un res-

taurant très peu cher a midi
et un atelier pour les enfants
dans la journée. Le reste du
temps, ils cherchent des idées
et de nouveaux talents.

CATHERINE HUMBLOT.

rue PbaraOD, Toulouse
. i
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PREMIERE LE 4 FEVRIER
a L'Imaserie de la pièce la fait
|ili?ns*r dans la rie : elle est
directe, elle est populaire.
Cependant, rela ne rem pèche
pab d'évoquer }*%' questions
evsfllticlleh... u

Peter BROOR.

Mardi 4 février 1975 ÉSUSE SAiNT-fiERMAlH-DES-PRÊS
20 h. 30, Eglise des Blflettes 31 janvier 1975 - 20 h. 30

G. BESNARD, celle SOCIÉTÉ DE MUSIQUE DE NICE

O. LUS1NCH1. flûte
Instruments anciens

J. VATR1CAN, soprano COUPERiN
TELEMANN - SCHUTZ HAENDEL - BESOZZI

VIVALDI Places :15F- Red. 10 F.
j

MICHODIÈRE

W30S
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rURK du SEXE
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A paît tfu 29Janvier an
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de ROLAND DUBILLARD

« ~ Allex voir u LES DfABLOGUES a au Théâtre de la MICHO-
DIÈRE, U y a là comme un miracle*.. »

Pierre MARCABRU (FRANCE-SOIR

L

* ~. ROLAND DUBILLARD est un grand écrivain... »

Michel COURNOT (LE MONDE}.

« m. C'est un régal... a»

Dominique JAMET (L'AURORE).

* m. DUBILLARD est un dieu à sa manière, et P1EPLU
prophète de bonheur. AH» et riez ; ih feront le reste... »

Matthieu GALEY (LE QUOTIDIEN DE PARIS).

« ... On sort de la MICHODIÈRE douché par le rire, étrillé au f
ganr de crin de l'intelligence et de l'irrespect. Ces plaisirs la 1
sont rares : ne les manquez pas... n /

François NOUR1SSIER (LE FIGARO' ï
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Dessins de Roy Lichtenstein au C N A C .-Un peintre des passiens et de leur contraire-^

Figures de style et ques tions d’ordre plastique Manessier, Veau et lefeu

R OY LICHTENSTEIN est au CNAC. en
dessins. H s’agit d'une rétrospective
très complète, et de la seule exposi-

tion d'ensemble que Paris ait Jamais con-
sacrée à l'artiste américain. C'est l'occasion
en tout cas de corriger l'idée fljgypy som-
malre qu'on se fait généralement de lui :

celle d’un type-qui-agrandit-des-bandes

-

dessinées, comme si Lichtenstein, depuis le
pop’art, n'avait rien produit de nouveau.
Des gros plans de blondes stéréotypées, au

visage consciencieusement aplati par la
fameuse trame en pointillé, il y en a au
CNAC, mais il y en a peu. en proportion
des entrées inscrites au répertoire ïconogra-
Pbique : couchers de soleil, temples grecs,
« explosions ». b coups de brosses s. natures
mortes et compositions cubistes. « tètes

Lichtenstein : Etats.

-

modernes» façon Jawlsnski, pots de fleurs
façon Matisse, « ateliers ». morceaux d'ar-
chitecture à l'antique—
De dessins achevés en études préparatoires

pour les peintures, de grands en petits for-

mats, de premiers jets en coups de crayon
pensés, de hachures en «dots», on entre
dans une création aux multiples apparences,
déroutante si l’on s'en tient seulement à
l'une ou l'autre d'entre elles.

On peut & la rigueur comprendre que
Lichtenstein ait pu passer, au début des
années 60. sinon pour le plus mauvais peintre

des Etats-Unis— selon Life Magazine. — en
tout cas pour un mystificateur et un fumiste
(il y a toujours chez lui des évidences trom-
peuses). Après des balbutiements expres-
sionnistes et abstraits, dont il a gardé peu
de traces. U adaptait à l’écran pictural des
sujets d'une banalité désarmante, en bon
promoteur d'objets de consommation cou-
rante, vus à travers le dessin publicitaire

et les bandes dessinées.

Une tasse de café fumante, un canapé, une
fermeture Eclair, une porte, un pied sur la

pédale d'ime poubelle, une pelote de coton,
une tranche de pain que l'on beurre —
chaque chose grossie, isolée en pleine page
dans un contour sans bavure. — c'étaét trop
de clarté pour être transparent, trop d'exhi-

bition d'objets pour ne pas faire figure de
provocation, trop de pauvreté et de laconisme
pour ne pas paraître suspect. Aujourd’hui,
la querelle des Images est dépassée, et si un
malaise demeure devant ces œuvres au trait

noir, il vient de cette tension voulue entre
l'objet présenté comme tel et sa transposi-
tion par réduction, décantation et regrou-
pements de signes sur la surface plane.
Simplification d’images vulgaires, donc déjà
simplifiées, codées, la démarche picturale
de Lichtenstein est déjà donnée dans ces
dessins. C'est un double processus de distan-
ciation du réel (des images d'images), qui
va en se compliquant d’armée en année,
appliqué d’abord à de modestes sujets — la

semelle de chaussure ou la case de bande
dessinée de qualité médiocre, au temps du
pop'— à des sujets de plus en plus c nobles •

ensuite, comme les tableaux des vieux maî-
tres de l’art contemporain, Picasso. Mon-
drian. Léger. Monet. Matisse~ Dans ces

«images d'auteurs», Lichtenstein va couler
son style froid, détaché, net (comme du
Mondrian), toujours plus raffiné, dans son
imitation des techniques commerciales de
reproduction.

Lichtenstein ne travaille jamais en prise

directe sur le monde extérieur, il lui faut
une réalité déjà c consommée » pour tra-
vailler : il lui faut une réalité picturale. A
l'abn des petites sensations qui font les

grandes œuvres lyriques, dans l'anonymat
d'un « faire » et derrière des images toutes

faites, il peut tout entier se consacrer à
l'acte créateur, à l’histoire des formes, à des
questions d'ordre purement plastique. Des
questions qui, dans des genres différents, se

recoupent souvent.

Les « explosons ». fleurs de feu, rouges
et Jaunes, et les « couchers de soleil »,

bandes de cieL de nuages, de mer traversées
de rayons — qui découlent du code formel
de la bande dessinée, — les « miroirs »,

ces grands hublots ronds criblés de points
et cernés de lumière diffractée qui

rejoignent l'op’art, ou encore les c cathé-
drales » d'après Monet, sont des thèmes
qui. chacun à leur manière, traitent

de l'insaisissable, de l’informe, du chan-
geant ; .les uns par c solidification » des
formes, les autres par leur flou entretenu.
Lichtenstein ne s'intéresse toujours qu'au
développement d'idées plastiques dont U
peut lui-même tirer des possibilités formelles,

sans oublier d’y mettre Ironie et humour.
Mais malin qui fait la part exacte des
choses. La dose de sérieux constructif, celle

de l’humour destructeur, sont souvent diffi-

ciles à évaluer

L'ambiguïté chez Lichtenstein est mon-
naie courante. Ses dessins ont beau raccour-
cir un peu la distance de l'homme à l'œuvre
en nous introduisant au cœur de cette acti-

vité créatrice qui érige en principe le

détournement d'images, ils ne disent pas
tout Là où d'autres adapteraient le ton de
la confidence, Lichtenstein ne parle que de
style, de stylisation et de démonstrations
piégées. L'homme est retranché 'derrière
l'artiste, et l’artiste derrière d'autres artistes.

picturale mais n’en a plus aujourd’hui, fait

partie du jeu. Son originalité de créateur,
tAchtengteip la doit en partie a sa diffusion

d'idées usées, assimilées. Qu’il se soit inté-

ressé aussi longtemps au style des années* 30

dans ce qu'il a de gratuit n’a rien d'éton-

nant. Le cubisme vulgarisé à vulgariser,

c’est une aubaine.
Et voici la suite des dessus pour les

« peintures modernes » dans lesquelles il

regroupe en de savantes orchestrations des
éléments décoratifs empruntés un peu
partout: à l'architecture, aux affiches, au
mobilier de l’époque. C’est peut-être dans
ces études d’un équilibre compliqué d'axes,

d'arcs, de triangles que l’on perçoit le mieux
la qualité du travail de l'artiste, tout de
calcul, de mesure. Témoins les multiples

wmrnm
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... d'un taureau.

mu W

... successifs...

Quand il expose noir sur blanc et en cou-
leurs — des couleurs primaires — un pro-
cessus d’abstraction, ce n'est pas le sien.

L'histoire du taureau est spectaculaire.
En six étapes, on voit les volumes de l'ani-

mal s'aplatir, les formes se géoméfcrisar, les

contours se fondre dans un Jeu de plans
jusqu'à l'élimination des références à l’image
Initiale, pour finalement aboutir à une
composition néo-plasticienne— Une parodie
évidente, parmi d'autres (les Têtes mo-
dernes, le Pichet), de la démarche des
premiers abstraits (de l’Arbre de Mondrian,
bien sûr), amusante, d’autant plus que
Lichtenstein lui-même, lorsqu'il abstractisé,
n'agit pas ainsi. H maintient lldée de l'objet.

Le plaisir évident à reprendre pour son
compte ce que des artistes ont fait il y a
quarante, cinquante ou cent ans, et qui
avait alors sa naison d’être de conquête

tracés gommés, que l’on peut suivre encore
en filigrane, déplacés souvent de peu afin

de trouver l’équilibre définitif, sans faille.

Lichtenstein, un .classique au fond, tou-

jours en quête de nouveaux exercices.

Alors pourquoi pas les frises doriques après
les motifs décoratifs et les moulures des
années folles? Pourquoi pas non plus les

fleurs « naturelles » après les « ballets méca-
niques », i’unïvers de Matisse après celui de
Léger, le style cursif après la règle et le

compas ? Après, ou en même temps. Une
grappe de raisin, un pichet et des pinceaux,
une cafetière et un pot de fleurs, quelques
pamplemousses sur une table, un bocal de
poissons rouges près d'une fenêtre, une
grosse fleur et deux morceaux de bambou,
un verre et un citron, autant de petites
natures mortes toutes simples rehaussées de
hachures au crayon de couleur: du Lich-
tenstein décontracté qui se donne, à la

faveur de Matisse, au plaisir de peindre,
comme il s'était donné à la géométrie avec
les cubistes et les néo-plasticiens. Cela dit,

ses toutes dernières peintures, chez Son-
nabend (des variations sur le thème des
• entablements * développé dans plusieurs
dessins exposés au CNAC), sont faites exclu-
sivement de bandes horizontales de largeur
variable, aux effets de matière et aux cou-
leurs d’une subtilité rare. L’artiste y allie
l'or et le jaune, l'argent et le rose chair, le
vert d'eau et le rouge grenat, l'aplat et le

relief, le granuleux et le lisse, le faux bois,

les rayures et les pointillés, et conserve
l’idée de frise classique en dessinant une
grecque, une torsade ou un bandeau d’oves
et de perles.

Lichtenstein, le même et l’autre, l'incor-

rigible peintre des citations. La série des
dessins des ateliers en regorge, avec des murs
couverts de tableaux, ses propres tableaux
depuis quinze ans, et un mobilier qui en
descend tout droit Un miroir de l'œuvre
et de la culture qui l’a engendrée, pas un
reflet de l’homme, le contraire de l'Atelier
rouge de Matisse.

GENEVIEVE BREERETTE.

CNAC. Jusqu'au 17 léTrier.
Galerie Sonnabencf. peintures récentes, jus-

qu'au 12 février.

biothéâtre
4, rue marie-stuart, paris-2e - 508-17-80

20 h. 30 - 22 h.

les chaises
d'Eugène IONESCO

élude pour marionnettes

Compagnie Hubert Jappelle
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. PRES trente-deux , annéesA passées dans son atelier

de la rue de Vauglrard,

Alfred Manessler se retrouve i

la campagne. Expulsé. C’est tou-

jours un choc lorsque les mar-

teaux piqueurs des démolisseurs

vous assiègent de leur bruit

d’enter jour après four, abattant

des mura alentour en attendant

d'abattre /es vôtres. Manesaier

avait résisté un moment, puis

vaincu, s'en est aHé dans un
autre atelier, à la campagne.

A présent il y vit et y peint,

sans doute plus è Taise. malgré

le vague sentiment d'avoir été

expatrié, arraché è un Heu où il

a vécu le temps d'une génération,

y compris les péripéties secrètes

de la Résistance. L’imprimerie

clandestine qriun camarade chef

du réseau Combat avait installée

chez lui. La trahison de fun des
leurs, pour quelques billets de
banque, et la décision prise de
réliminer-. Souvenirs... Mânes-
sler n’est fait que de cela. Et

sa peinture en est le tracé quasi

archéologique.

Des moments de vie s’y re-

constituent lorsque le regard se
pose sur une trajectoire de pin-

ceau, un enfouissement de lu-

mière au Un tond de superposi-

tions de pellicules de couleurs

qui se recouvrent et se décou-

vrent.

Mais avant de quitter une der-

nière fore son atelier, Uanessier
a voulu y allumer un leu d’arti-

fice. Cest ainsi que s’offrent les

soixante aquarelles qu'il expose
galerie de France en attendant

d'y montrer ses peintures de
1970-1974.

Sentimental Manessler, en ins-

tance de départ, c’était la der-

nière fols qu’il allait peindre

dans ce lieu. Alors il s'esl

laissé aller, peignant à l'aqua-

relle, â Peau, tout en se remé-

morant l'œuvre de ces quinze

dernières années. H en a laissé

monter les thèmes dans ces pein-

tures sur papier qui trouvent

leur exacte locale, vues de loin,

tête des paysages autres, venus

d’ailleurs, et qui risquent bien de

voua y conduira si' d’avenfura

vous vous y engagez.

La manière est déterminante

dans Pâquerette. Elle doit être

rapide, achevée, menée dans la

foulée, sans reprises tardives.

Manessler en peint par séries, des

dizaines da feuilles humides qui

ont trempé dans un baquet

d’eau, étalées sur les tables.

Tout près, le leu pour les sé-

cher rapidement et poursuivra

son travail. L’aquarelle de Manss-

eier, c’est Peau et le tau qui

la modèlent en môme temps que

le papier bot,t la couleur et Hrra-
die par capillarité.

La peintre passa d’une feuille

à l'autre, d'un territoire i l'autre,

et semble mener è son terme Ici

l'intuition qu'il avait entrevue

là-bae. Ce qu'il a esquissé, Il

l’accomplit. Mais le ipotif secret

de cette course n’est au tond

que la recherche de cet état

d’extrême liberté par lequel te

peintre atteint une sorte d’ivresse

de le création. Cette rapidité, qui

est apparemment le contraire de

la lenteur surêlaborêe de la

peinture, lui permet Ici de s'al-

franchir de la perfection artisa-

nale pour retrouver la création

pure. D’aller plus loin, de pour-

suivre racle de peindre eu prix

de la destruction, de ce qui est

bien fait pour saisir au passage

ressentiel qui se présente sans

crier gare.

Pour Manessler. les œuvres trop

bien faites bloquent l’avança du

peintre qui se résout mai â sacri-

fier telle ou telle forme, tel ou tel

signe, et finit par tuer l’œuvra qui

doit avoir sa logique et son rythme

interne. Et par-dessus tout, sa

fraîcheur. Pour Manessler comme
pour Braque. « une toile se ter-

mine seule ». En quelque sorte,

le peintre aide à son accomplis-

sement et il doit se mettre en

état d’accoucher de ces splen-

deurs co/orées, instables et indé-

finissables. ces embrasements
d‘ orages sur les blés » et ce

poudroiement d'or sur les

» champs coupés ».

Le sang pour peindre

Menessier peint vlrgillan Id ;

ailleurs. U peint le contraire, le

drame. Les drames du monde et

ceux de rbomme qu’il vit en lui-

même. Les terres de la Manclra,

en Espagne, et celles gonflées

de sève de la Beauce. Mais aussi,

mais surtout, les passions, au
sens religieux du terme. Il sem-
ble bien que Menessier riait

jamais rien peint que par pas-

sion Pour lui, peindre c'est exté-

rioriser des états intérieurs.

Auparavant, Il faut donc souffrir

en soi et pour les autres, par

compassion, s'abandonner et se
perdre, avant de pouvoir expri-

mer ces états par la peinture et

le langage plastique. On ne sau-

rait donc y lire comme dans un
livre ouvert, en suivant la coure
incertain et complexe des lignes

et des couleurs, mais il faut se
laisser imprégner par leur climat.

Menessier peint, per sympathie

pour un drame humain ou pour
la beauté d’un tleu. On se sou-
viendra qu’il a vécu dans sa
jeunesse une crise de mysticisme
assez longue. Ou'H a peint des
- Passions » du Christ en 1952

et a fini par être tenu pour un
peintre religieux. Un peintre

abstrait qui. hors du temps et

du monda, s’adonnait é une pein-

ture pour ainsi dire irréelle.

A la suite de quel cheminement
a-t-il fini par déboucher sur une
peinture qu'il dit » politique »?
Une » peinture politique • qui
monterait en lui comme une
» passion », avec la même fer-

veur, la même fièvre, le même
abandon... Vola' Vietnam - Viet-

nam, te Procès de Burgoa. et le

Il septembre 1973 pour le drame
chilien. Trois toiles majeures sur
tond de sang, avec des signes
d'ombre .et de nuit. Les mêmes
couleurs que ses « passions »

(farta/i, le même sentiment tra-

gique vécu, exprimé et comme
fixé dans la peinture pour une
remémoration qui riaurait pas de
tin.

Mais qu'il peigne dramatique

ou bien pastoral, c’est toujours,

d’une certaine manière, de ce
que te peintre porte en soi qu’il

nous parie.

Abstrait, nous ne pouvons en
voir les Images, mais té senti-

ment est perceptible g travers le

travail qu'il a lentement tait mûrir
au cours des années d’exercice,

dans rinconnu et dans rincerti-

tude fusqu’à en dégager un lan-

gage cohérent pictural et poéti-
que. Que son sujet soit réel
ou mental, peu importe. Dans
la Vigne de Tlo Salvador et dans
les Fbrces nocturnes. les Joies
champêtres et l'Avril en Beauce,
c’est toujours le même Manes-
sler qui éclate de couleurs de
toutes parts, exprimant des
moments perçus et des états
vécus.

C’eat aussi le plaisir de pein-
dre, de manier de la couleur pour
lui faire dire ce qui est confu-
sément ressent). Ce plaisir de
peindre pour peindre, jusqu’à
oublier le su/sf qui parfois
devient précisément peinture,
chez Monet. des nénuphars sur
reau, chez Bonnard, des nus et
des chambres tapissées de
papier fleuri : les Joies cham-
pêtres de Manessler ne sont sou-
vent rien d’autre qu’une peinture,
miraculeusement organisée sur le
toile, dans un certain ordre, et
qui » fonctionne » comme une
machine à ébranler les regards,

et é émouvoir les êtres.

JACQUES MICHEL.

+ Œuvres d'Alfred Manessler, !

1970-1974. Galerie de France,
3. faubourg Salnt-Honorè. 1

DERNIERE SEMAINE

MÉCANIQUE NATIONALE
Film Mexicain de L. ALGORIZA

« ... choods. chauds les Mexicains » (France-Soir)

« /es âmes sensibles feront la fine bouche » fie Monde)
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LE SEINE Cinéma i!
8, hk FrMirlc-Saulon - Tél. ; 325-35-99 g

,

I T2 htnro (sauf dinanAE.1
: f§

l

LA CHINE Aurrowioiii 9
I 14 b. 19, 16 b. 15 et IB h. 19 B

(en BxelKfvitt) t 8

LANCELOT DU LAC f>de Robert BRE3S0N S
[

i 20 b. 15 et 22 b. 15 I Si

L'HOMME DU FLEUVE If

ammateiu-énectonJEAN MERCURE

20 K 30) 13 F - 22 F

1*'-4 - 5» 6 février

dimanche 2, matinée 14 h 30

LE SEINE Studio |
8, me Frédêric-Sautoii - Tél. : 325-95-99 H

i 12 b* 15 (sauf distances) : i <

LE CUIRASSE POTEMKINE 1 !

A 14 IL, 16 L, 18 L, 20 IL «t 22 IL 1 1 i

UN VRAI CRIME D'AMOUR S

LA CREATION DU MONDE
ETAUTRES BISNESS

d'Arthur Miller

30 - 31 janvier - 7 - S février

TURCARET
de Lesage

en aHemance jusqu'au 8 avril

18 H 30 | 9.50 F

HENRI TACHAN
location ; 2, place du Châtelet

par téléphone : 867.35.39

ST. BERTRAND Général-Bertrand

Têl. s SUF. 64-66

A CHAQUE SEANCE i

L'ESPOIR
André MALRAUX

SEULS LES ANGES

ONT DES AILES
de Howard HAWVCS

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 11
30. me Saint-André-des-Arts - 32648-18 i

DE 14 HEURES A 24 HEURES:
|j

GENERAL ID! AMIN DADA i
do Barbet SCHROEDEH B >

A 12 HEURES ET 24 HEURES i 8

LES CARABINIERS i;
de Jean-Luc GODARD g ,

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARH ni'
30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-15 g

•

DE 14 HEURES A 24 HEURES; S
j

LA REPUBLIQUE EST MORTE B
1

A DIEN-BIEN-PHU |i
de JêrAme KANAPA

g ,

A 12 HEURES ET 24 HEURES : i >

PIERROT LE FOU 1

1

de Jran-Lne Godard 1 ;

> êLYSÉES POINT SHOW
I PANTHÉON - OMNIA BOULEVARDS
I QUINTETTE - GAMBRONNE

Périph. : CARREFOUR (PonHnJ

IL

P

C

un film de
JEAN DANIEL

SIMON

Eupo/ition/
ART Dû XX' SIECLE, FONDA-

TION PEGGY GUGGENHEINL VE-
NISE. — Orangerie des TulieMes
1073-99-w}. Saur mardi de 10 h. a
20 h. : le mercredi Jusqu'à 22 h.
Entrée : 8 P ; le samedi : 5 F. Jus-
qu'au 3 mars.

DESSINS DU MUSEE NATIONAL
D'ART MODERNE : 1890-1915. —
Musée national d’art moderne.
13. avenue du Président - Wilson
1704-61-10). Sauf mardi, de 0 h. 45
à 17 11 Entrée : 6 P: le dimanche :

4 F. Prolongée Jusqu'au 3 février.

tons xv : un moment de
PERFECTION DE L'ART FRANÇAIS.— Hfitel des Monnaies, il, quai contl
i325-52“07i. Sauf dimanche et Jours
fériés, de 11 h. A 17 h. Entrée libre.
Jusqu'au 5 avrLL
MILLENAIRE DE L'ETHIOPIE. —

Petit Palais, avenue Alexandre-HJ
(265-99-21). Sauf mardi, de 10 b. a
16 h. Entré : 5 F : le samedi ; 5 F.

Jusqu'au 17 février.

L'ART ALBANAIS A TRAVERS LES
SIECLES. — Petit PalaU (voir cl-
dcâMisj Jusqu’au 17 février.
DE DAVID A DELACROIX. La

peinture française de 1774 â 1830. —
Grand Palais, entrée Clemenceau
1 231-81-24). Sauf mardi, de IG U- à
20 h. Le mercredi Jusqu'à 22 h.
Entrée : 8 F : le samedi : 5 F. Jus-
qu’au 3 février.
LE NEO-CLASSICISME FRANÇAIS.

DESSINS DES MUSEES DE PRO-
VINCE. — Grand Palais (voir cï-
dessusj . Entrée : 6 F : le samedi :

4 F. Jusqu’au 10 février.
LE MONDE DE FRANKLIN ET DE

JEFFERSON. — Grand Palais, entrée
Elaenhower ivoir cl-dessus). Jus-
qu’au 10 mars.

L'U.R.S.S. ET LA FRANCE. LES
GRANDS MOMENTS D’UNE TRADI-
TION. — Grand Palais cvolr ci-
desaua). Josqu'au 13 février.
DESSINS DU MUSEE ATGER, DE

MONTPELLIER. — Musée du Louvre.
cabLnet des dessine, pavillon de Flore,
entrée porte Jaujard 1 260-39-26).
Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 h.
Entrée : 6 P : le dimanche : 2 F
(donnant droit à la visite du mu-
sée). Jusqu'au 10 février.

RENAISSANCE DU MUSEE DE
BREST, ACQUISITIONS RECENTES.— Musée du Louvre, département de:
peintures cvolr ci-dessus j. Entrée :

3 F (gratuite Te dimanche'. Jusqu'au
10 février.

PRESENCE DE TAMAYO. — Musée
d'art moderne de la ville de Paris.
11, avenue du Président - Wilson
(553-48-101. Sauf lundi et mardi, de
10 h. à 17 h. 45. Entrée : 3 F
(gratuite le dimanche). Jusqu'au
2 février.

ARMAS. OBJETS TROUVES. —
Musée d'art moderne de la Ville d:
Paris «voir cl-d'vsusi. Du 30 Janvier
au no mar*.
BESTIAIRE POUR LES ENFANTS.— Mutée des enfants. Musée d'art

moderne de la Ville de Paris «voir
cl -dessus) . Jusqu'au 16 février.

DESSINS DE ROY LICHTENSTEIN.— Centre national d'art contem-
porain. il. rue Berryer » 267-46-84).
Sauf mardi. de 12 h. à 19 h Entrée :

4 F. Jusqu’au 16 février.
BERTRAND LATIER. — Centre

national d'art contemporain (voir
tri -dessus i.

PEINTRES TEMOINS DE LEUR
TEMPS. <i COMME IL VOUS PLAI-
RA- a — Musée Gai liera. 10. avenue
Pierre - l^-de-Se rble f 720-85-44 Sauf

Concert/
- * m .

mardi, de 10 h. à 17 h. 15. Entrée :

3 F. Jusqu'au 26 février.

ANDRE LEXOHKZ&B. COULEUR.— Centre de création industrielle.
107. rue de Rivoli (360-32-14). Sauf
mardi, de 12 h. A 18 hL : le dimanche.
f't 11 h. & 18 h. Entrée libre. Jus-
qu'au 24 man.
G AETANG PSSCE LE FUTUR EST

PEUT-ETRE PASSE. — Centre de
création Industrielle (voir cL-demus).
Entrée i 6 p. josqu'au 3 mars.

BERNARD L A S S U S PAYSAGE
quotidien. — Centre de création
industrielie (voir ci-dessus). Entrée :

b F. Jusqu'au 3 mars.

BRAM YAN VELDE. ŒUVRE
GRAVE : 1955-1974. « Institut néer-
landais. 121. rue de Lille (705-85-90).
Saur lundi, de 13 h. à 19 h. Jus-
qu'au 2 révrier.

UTLLEM BUTTEWBCH, 1591-1424.
Institut néerlandais (voir cL-deosus).
Jusqu'au 9 mars.

GALERIES
FOIRE INTERNATIONALE D’ART

CONTEMPORAIN. — Pavillon d'ex-
position de la Bastille (345-72-00).
Tous les Jours, de 13 h. à 20 h^ mer-
credi et vendredi. Jusqu'à 22 h. En-
trée 10 F. Du 30 Janvier au
5 renier.
LE PLEIN ET LE DELIE : Àgullo,

Chabot, Clareboudt, New Hying
Dureiraian, Gerz. Messager. Parant.
Tilmmu — Institut de rEnvironne

-

ment, 14-20, rue Erasme (325-42-61).
Sauf dimanche, de 13 h. à 18 h.
Entrée libre. Joequ'au 7 février.

CALDER.— Galerie Maeght, 13, rue
de Téhéran (522-13-19). Jusque fin
février.

B U G O CLEXS. ELEMENTAIRES,
9. rue Sfmoa-2e-Franc. De 15 h. à
19 h. Jusqu'au 31 Janvier.

OYYIXD FAHLSTROM. — Galerie
loloa. 196, boulevard Saint-Germain
(222-75-80). Jusqu’au 22 février.

HANS HARTUNG. — Galerie Ar-
taud. 212. boulevard Saint-Germain
1 548-46-31). Jusqu’au l*r mare.
JCLLIEN, tapisseries. LIPSL sculp-

tures. — La Demeure. 6. place
Salnt-Sulplce (326*02-74). Jusqu’au
15 février
PETER KNAPP. U fait Beau. —

Galerie Denise-René. 196. boulevard
Sainr-GcrmaLn (222-77-57) . Jus-
qu'au 4 février.

ROT LICHTENSTEIN. Œuvres
nouvelles. — Galerie Sannabend
<623-47-841. Jusqu'au 7 février.

IPOUSTEGUT. Dessins. — Galerie
Claude- Bernard. 5-7, rue des Beaux-
A -23 i326-97-07). Jusqu'au 8 février.
MANESS1ER, aquarelles. — Gale-

rie de France, 3. faubourg Saint-
Honoré <265-69-37)- Jusqu’au 22 fô-
p-ip—

ZOR.AN PAVLOV IC. — Galerie
Nane-SLern. 25, avenue de TourvlUe
<551-03-46). Jusqu'au 8 février.

MERCREDI 29 JANVIER •

.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
15, avenue Montaigne. 8* (225=44-88V
20 bu 30 : Orchestre national de
Radio-France, dlr- J. Martinon* avec,

R. SerMn (Ravel. Salnt-SaÇns, Bee-
thoven).

SAXJLE GAVEAU» 45. rue La Boétie.

8* (225-28-14). 18 h. 45 : le Duo
Woiifiach (Brahms).

SALLE ROSSINI* 7, rue Drouot, 9*

(770-27-09). 30 h. Ü : Le Triptyque
concert Max d'Ollone.

JEUDI 30 JANVIER
SALLE GATEAU, 21 n. : Orches-

tre Bernard Thomas, avec J.-J. Kan-
torow, B. Faequler. Fh- Pouvereau
(L’intégrale des concertos pour vio-

lon de Mozart). - •

RADIO-FRANCE, 118. avenue du
Président-Kennedy. 18* (224^-33-61),

20 tu 30 : Orchestre de chambra de
Radio-France, dlr. S. ' Coema. avec

Ch. Larde (démenti, Boccherlnl,

Huter, Schubert).
FACULTE DE DROIT. 92. rue

d’Assaa. P (833-67-40), 21 h* s En-
semble Instrumental de France, dlr.

J. Wajlee, avec Marisa Boitai, Albert
Calvayrac (Telemann, Jollvet, Choe-
takovltch. Vivaldi).

NOUVEAU CARRE, 5. rue Papln,
y> (277-88-40) 20 h- 30 : Ensemble
de nticérnlxè. dlr. B. de Vlnogta-
dov, avec G. Renon (Mestral. Cou-
roupos. Rablnorltch. Roquln, Taira).

VENDREDI 31 JANVIER
SALLE GATEAU, 20 h. 30 : I Mu-

BicL avec Plna CarxnlreUl (Vivaldi.
Bach. Glordanl).

SAMEDI l*r FEVRIER
THEATRE DE LA MADELEDUt, 18,

rue de Snréne. 8* (285-07-09), 17 h. :

Geneviève Joy et Jacqueline Robin
(Bach. Debttesy. Ulbdodd, Petit,
Dutüleua. Louvier. Ravel MClh&ud).

DIMANCHE 2 FEVRIER
salle PLKYEXi. 21 h. : Récital de

la cantatUce EUy AmeUng (Moaart,
Schubert. Fauré). 17 h. 48 : Les
concerte LamouxenaL dlr. J. -P. Jac-
qulllat. avec DanleUe LavaL piano
(Mllhaud. Chopin. Ravel).

THEATRE DES CHAMPS - ELT-
SEES. 17 h. 45 : Concert PasdeJonp,
dlr. Gérard Davos, avec Vuri Bon-
korx (Beethoven).

LUNDI 3 FEVRIER
SALLE PLETSL, 20 h. 30 : Natcleo

Yepea (Bach).
THEATRE DBS CHAMPS - ELY-

SEES. 30 h. 30 : Claude Kahn (Cho-
pin, Débets*?, Liszt, Ravel).

THEATRE DE PARIS. 15. rue
Blanche, fi* (874-20-44) : Igor Ola-
tT&kh et NalEdda Olstrakh (Mozart.
Beethoven. SaymanowsM. TartlnL
Kneislar).

THEATRE PRESENT. 211, avenue
Jean-Jaurès, 19* (203-02-55), 20 h. 30:
Quatuor Pamnln iSchubert. Berg.
Llgetl).

- THXA3SX tarOUVTETARO. 78, ru,
HOUftitordi 5* (333-50-77) 30 H- 30 :

Alberto v Ponce, grüurf (Tarin».
Ohime Poùte).

j-.ifàRDi '/* nvaaa .. _
PALAIS - DBS . 'CONG BBS, porte

M.11W, 17* (750-37-08}. 18 h. 30 :

Concmrt om. Mardi (Selmlca.. Dotmi-
gj. - Brahmal. - - •

ESFACB PTOSBRS-CAflDINv 1. ave.
nue GabdeX 8*. (2S9-S7-M) 30 h. 30 ,

An Bot*, ÏL Coaitau (Sose, BaM-
invIUb: Ofiterteampi;

-

• s
. . ; /. . .

'
.

Vdriété/

Le music^koU- '

BOBtXNO, 30. me de la Oaltè, H*
(033-30-40) (D. MIT, L.). 20 h. 30.

mat. dim. A 15 b. : Bortma.
CBAELCS SE ROCHEFOBT, «, roe
du Rocher. 17* (522-08-40} CL.),
20 b. 48. mat. dim. a le b. w ;

Dal Croquette».
KOUfTETARD, 78. rue ISoattetard.

5- (331 59-77) fD~ L.). 23 h. : San-
*ab (juequ’aa l"-

)-: A partir du 4 :

Les diantre» du yiddish.
OLYMPIA, 38. bd de»

.
Oapuefns». 9»

(742-25-49) (L.). 31 h, 30. mat. dm.
à 14 h. 80 : Michel Sardou ; le 3 &

. 18 h Î Pacfaacsaae:. le 3- à 30 fa. 30 :

Llttle ptot, Montruse. . Tbtrer. af
Power; Jo 4.4 30 fa. ‘30 v Ooâhle

' Bros, orsfasm .Oentrel- - Station,
Bonaroo.

PALAIS DSS CONGRES^ porto Mall-
lot, 17* .(T3W7-78Î. .tou»" Je» Ira A
21 h„ mat. le 2- à 3S h» : Sîttge

Pour rous renseignentenva concernant l'ensemble des programmes
ou 3?s salles '

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES *

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(Ds n heures à 2i heures, sauf les dimanches et (ours rénds.)

Les chansonniers •
.

•

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, L bd
Saint-Martin. 3* (278-44-45) 21 h.,
mat. dlm 25 fa. 30 : Os toute
façon, U noua reste le chevaL

DEUX ANES, 200. bd de CUchy, 18*
(608-10-26)

. (mar.) 21 h^.mat', .dlm.
15 h. 30 : Au nom du ptaa et du
fisc,

DIX HEURES, 38, bd de Clichj, 18*
. (006-07-48). tous les Jours A 22 h. :

rssprtt - fraudeur. _ _

Jaxs et 0ot>

MUSEE DE L'ARC, IL avenue du
Président*Wilson, IB* (353-48-K»; le
28. & 20 h. 80 : Jaza français d'au-
Jcwd"huL -

BATACLAN, 50 bd Voltaire. U*
(700-30-12), le 28 A 18 h. i Coq.

CENTRE AMERICAIN, 281. boulevard
RsspaU, 7* (033-99-92), le 29. à
21 h. : G. Paris et D. Ron.

La danse

NOUVEAU CARRE, 5, rue Papln, 3»

(277-88-40) • (J. f D. soir) 20 h. 30.

mat. dlm. 17 II : ballet-théâtre
Joseph- RussUlo (U était une fols
comme toutes les fols).

PALAIS DES SPORTS, porte de Ver-
sailles. 15* (532-41-29 et 250-79-80;

' (D.) 21 b., le sam: â 15 h. et 21 h. :

le Ballet de l'Opéra .fie Fils pro-
digue. Symphonie Inachevée. l'Oi-
seau de feu. Boléro).

CHATELET, place du Châtelet, 1»
1231-44-80), la 2 & 18 h. et 20 b. 15 ;

hommage à la dame : Claude
Bessy, Christiane VlassL Teesa
Beaumont, Âttilio Labié.
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Théâtre/
Les salles subventionuées

niant ; 31 aboa. Ygj et 4 fév.
hokl Mb) à 19 h, 30 : Manon : les
Set 8 à 19 h-, 30 ; le Trouvère. —

.

PWal* des sport* :. Ballet de l'Opéra
(voir rubrique Danse).

COMEDIE-FRANÇAISE, Théâtre Ha-
(236-04-41 OU 742-27-31).

20 h, 30 (a&Ufi réservée le 23, abon.
série G le 3, ahon. série B le 4).
mat. le 2 è 14 h. 30 : la Cèles-
tlne ; le 1» (ahon. série Z), te fi

tatou, série bloue), le 8 (atem.
série S} :à 14 U. 30 .: l’Ecole des,

le Médecin malgré lui.
ODEON* 1, place Faul-ClaudeL 0"

(325-TO-32). 20 h. 30 ff>. scAr, LJ.
mat. D. 18 h. : En revenant de
EftPO! le 3 * 20 h. 30 ; Soirée
littéraire da la Comédie-Française.

PETZT-ODEON, 18 h. 30 (L, Maj :

Dialogues avec Lauco.
CBAItlOT, Théâtre de la Renais-
sance, 20. M Saint-Martin, 2* (208-
18-90), lea 29, 30 et 31 à 20 h. 30.
mat. le 31 & 14 h. 30 : les Caprices
de Marianne.

THEATRE DE LA VILLE. 2. place du
cmatelet, 4* (887-35-33), les 28.
28, 30. 31 iantf„ 1» V*. 4. 5, 6. 7
et a fér. k 18 h. 30 : Henri Ta-
chsa ; les 29. lrf. 4, 5, 8 à 20 h. 30,

mat. la 2 h. 14 h. 30 : la Création
du monde et autres blaness ; les

30, 31, 7, 8 A 20 h. 30 : Turearet.

THEATRE ' DE L’EST PARISIEN,
17. rus MsUc-Bniu. Tir 1636-7S-09)
fMeH D, SOtr, L.). 20 h. 30, mat.
D. A 15 fa, : l'Opéra de Quaf sous.— Petit TEP (J- D„ L.). 20 h. 30.

mat. D. A 15 h. : la Petite Cailler ;

C'est pas mon frère.

Les autres salles

ACT-ALLIANCE FRANÇAISE, 101, bd
Saspall, 14* (548-87-83) (sam,
dîna.) 14 h, 30 : les Fourberies de
Scapln ; (dlm.) 20 b. : la Roman
de Rcnart.

ANTOINE, 14, bd de Strasbourg, JO*
(208-17-71) (LJ 20 b. 30. mat. dlm.
15 ta. î le Tube.

ATELIER, place Ch&rlas-DulUxi. 16*
(606-40-24) (L.) 20 h. 30, mat. dlm.
15 h. : un Tramway nommé Désir.

ATHENEE, square Loula-Jouvet, 9*
(073-62-23) cl.) 21 11, mat. dlm.
15 h. : la Folle de ChalUot.

RIOTHEATRE, 4, rue Marte-Stuart,
2* (506-17-80) (D. soir.) 20 b. 30
et 22 tu mat. dlm. 15 11 : les Chai-
ses (études pour marionnettes).

BOUFFES DU NORD. 209. rue du
; Faubourg-Salnt-Denls, 10* (280-

28-78) (D. volu L.) 20 h. 30, mat.
dlm. 25 b. : les Tks.

CARTOUCHERIE DE VÏNCENNES,
avenue de la Pyramide.
Théâtre de rAquarium (808-99-61)
(D-, LJ & partir de 20 h. : Tu ne
voleras point.
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Mstislav ROSTROPOVTTCH
et SrâtoslayRICHTER
ont enregistré pour philips
l’intégrale des sonates

pour violoncelle et piano de Beethoven

" Une merveille.

Je ne vois pas d'autre mot pour qualifier

l'enregistrement chez Philips

des sonates pour piano et violoncelle

de Beethoven par Richter et Rostropovitch "

LES NOUV&LES LITTERAIRES

êi Nous touchons ici à la perfection

NOUVELLE REPUBLIQUE

"Deux interprètes liés d'amité,

souverains complices de leur art"

PARIS-MATCH

"Un prédeux témoignage à conserver"

LECTURES D'AUJOURD'HUI

"lis ont réalisé deux disques admirables.

Le violoncelle respire

avec, une constante plénitude.

Richter est lui aussi dans un
de ses grands jours. Son instrument,

grâce à une prise de son exceptionnelle,

a une présence étonnante "

LE MONDE

Sommet de la technique de prise de son,

les disques Philips bénéficient

d'une qualité de pressage rigoureuse

de haut Standard International

PHILIPS
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Votre Disquaire est un spécialiste : consultez-le.

D.G.C. BIABWTZ v.o. (359.42.33) • VENDOME v.o. (073.97.52)

CLEFrCENSlES v.o. (337.90.90) • U.G.C. ODEON v.o. (325.71.08)

O.6.C. MARBEUF v.f. (225.47.19) • GAUMONT MADELEINE v.f. (073.56.03)

CUCHY-PATHE v.f. (522.37.40 • . MAGIC CONVENTION v.f. (826.20.32)

LES “NATION” v.f. (343.04.fi7) « (KEHVENOE-MONTFARHASSE v.f. (54425.QZ)

CYRANO VERSAILLES v.f. * C2L ST. GERMAIN v.f. o CARREFOUR PANTIN v.f.

AUTEL PORT N0GENT v.f. * WHITWOOO EHCHIEN v.f.

ATTENTION : Horaires spéciaux, veuillez consulter les salles (

COMEDIE - CAUMA&TIN, 25. rua
Caumartln, fl* (073-43-41) (JJ
21 h. 10, mat. dlm. 15 h. 10 :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES.

15, avenue Montaigne, 8* (359-
37-03) 1.U & 20 b. 30 : Colombe
(jusqu'au 30).

COUR DBS MIRACLES, 23. avenue
du Maine. 14* (546-65-60) (D.)

20

h. 30 : Soldats (Jusqu'au 4) ;

22 b. 30 : V comme Vian.
CYRANO-OBLIQUAT 76, rue de la
Roquette.

t
11* (806-78-51):

Grande salle : L.) 21 b, : le Go-
lan.
PfrUt# salle : tU. & 20 h- : les
Contes de Grimm «Jusqu'au 1er).

DAUNOU. 7. rue Daunou, 2* (073-
64-30} (J.) 20 h. 45, mat. dlm. 13 b.
les Portée ‘ claquent.

DES-HEURES, 38. bd de CUchv, 18»
(606-08-35) (D.) 20 b. : les Autres.

EDOUARD-VU, place Edouard-vu.
8* (073-67-90) tXs. A 21 'lu mat.
dlm. 15 b. la Mamma (Jus-
qu'au 2 en matinée)*

ESSAION, 6, rue Pierre-an-Lard . 4*
<278-46-421 (LA. 30 h. 30 : Victor
ou les Enfants au pouvoir; (L.) 0

22 b. 30, mat. dlm- & 17 h. : Voyage
autour de ma marmite.

ECOLE NORMALE SUPERIEURE,
45. rue d'Ulm. A* (328-07-27). tJ»s.
A 21 h., mat. sam. et dlm. à 15 b. :

le Triomphe de l'amour (Jus-
qu’au 1*’).

ESPACE TRIBUCBE. 3, rue de la
Bûcberle, 5* (325-91-37). les 30, 31
et Kr A 20 b. : la Chanson d'un
gars qui a mal tourné.

FONTAINE. 10, rue . Fontaine, 9*
(874-74-40) (J.. D. SolTl, 20 h. 45,
mat. dlm. & 15 11 et 18 h. 30 :

les Jeux de la nuit.
GAITE-MONTPARNASSE. 26. rue de

la Gaîté. 14* (633-16-18) (L.),
20 b. 45. mat. dim. à 15 11 :

l'Abîme : la Visite.
GYMNASE, 38, bd de Bonoe-Nou-

veile, 9* (770-18-15) (D. soir. LO,
20 b. 30 .mat. dlm. à 15 h. : Cher
menteur.

HSBERTOT, 78. bd des B&tlKneQ»,
17* (387-23-23) (D. sotr). 21 b.,
mat. dlm. A 15 b. : Raymond De-
105.

BUCHETTE, 23. rue de la Hlichette.
5* (326-38-99) (D. soir, I*).
20 h. 45, mat. dlm & 14 b. 30 et
17 b. : 1a Cantatrice chauve ; Ja

Leçon.
LTJCEKNA1BE. 18, me d'Odessa. 14*

(326-57-23) (LJ. 20 h. 30 : Buffet-
Bontemps : iL.l. 22 ta. : les Lar-
bins; (L.). 24 h. : le Plaisir des
Dieux. ' *

MADELEINE, 19, rue de Suréce, 8*
(265-07-09) (D, soir. L.). 20 h. 30.
mat. dlm. à 15 h. et 18 b. 30 :

Chd&tmas.
MATHURINS. 36. rïie des MaLhu ri eu;.

V (265-90-00) (D. frolr. L.I, 21 ÏU
mat. dlm. A 15 b. : le Péril bleu
ou Méfiez-voue des autobus.

MICHEL, 38. rue des Matburlns. 8*
(265-35-02) (uer.l. 21 h/ 10, mat.
dlm. & 15 b. 10 ; Duos sur canapé.

MICHOD1ERE. 4 bis, rue de la Ml-
cbodlère, 2e (742-95-22) (D. soir.

Zi.), 21 h.. mat» dlm. 15 b d
18 h. 30 : les Dlabloguea

MODERNE, 15, rue Blanche, 9* (874-
94-26) (D. soir. I*.), 21 b*, mat.
dlm. 15 h» : le Pique-nique de
Ciaretta.

MONTPARNASSE, 31, rue de la
Gaîté. U" (338-88-90) (D. soir. L.),
21 b., mat. dlm. 15 b.- ; Madame
Marguerite.

MOUFFETARD, 76, rue Mouffetard,
5* (336-02-87) (D., L ). 20 b. 30 :

Ma»4om&.
NOUVEAUTES* 24. boulevard Pois-
sonalère. 9» (770-52-761 (J.) § 21 h^
mat. dlm. 16 ta» : la Libellule.

NOUVELLE-COMEDIE, 7, rue Louls-
ie-Grand, 2* (073-54-74) (D. eoîr,
L-1. 21 KL, mat. dlm. 15 b. : le
Prince travestL

(EUVRE, 55, rue de dictas, 9* (574-
, 45-52) (D. soir. D.). 21 lu mal.
dlm. 15 b. et 18 b. : la Bande A
Glouton.

PALAIS-ROVAL. 38. rue Montpen-
flüer. 1« (742-64-29) (L.), 20 h. 30,
mat. dlm. 15 b. : la Cage eux
folles.

PLAISANCE. 111. rue du ChtLteau. 14*
(273-12-^65) (D.). 20 b. 30 : Vie et
mort d'une concierge. *

POCHE-MONTPARNASSE, 75. boule-
vard Montparnasse, 14* 1 548-92-97 1

(D.). 20 b.' 45,. le sam. à 20 b. 30
22 h. 30 : le Premier.

PORTE-S.4JNT-MARTÏNP 16. boule-
vard Saint-Martin, 3* (607-4)7-53)
(D.j, 2a ta. 30 : Good bye Mr
Frebd (Grand Magic Cireus) ;

23 h i TApOtogue : le 2 à 18 h. 30 :

Gulüermo GalUardo.
14-JUILLET. 4, boulevard Beaumar-

chais, II* (700-51-13). le aam. A
19 b. 15 et 23 h. 30 : Ça travaille,
ça travaille et ça terme «a gueule.

RENAISSANCE, 20. boulevard Saint-
Martin, 3* (208-18-50) : voir Chall-
lot (salles subventionnées).

RIVE-GAUCHE, 101. boulevard Raa-
p&il. 6* 1546-67-93) (D. soir. Ma.).
20 b. 45. mat. sam. et dlm. 16 b. :

les Ad Veux de la grande duchesse
ré partir du I

er ).

SAINT-GEORGES, 51, rue Salnt-
Gearçes. 9* (878-63-47) (J., D. eolr).
20 b. 30, mat. dlm. 15 b. et
18 h. . 30 : Croque-monsieur.

STUDIO-THEATRE l-L 30. avenue
Marr-Sangnler, 24* (533-07-59). les
2? *4, 30 \ Z\ h. : Ventres
brûlé? ou la Vie sereine: (D-. L. i.

20 h. 30 : Lorenzacclo (à partir
du 3i.

TERTRE. 18, rue Lepic. 18* (606-
ll-82i «D. soir, L.), 20 h. 30, mat.
dlm. 15 b. 30 : la Chase blanche.

THEATRE D'ART, 19m avenue Vlcto-
riB-I*r (236-12-60) (D. soir, L.).
20 h., mat. dlm., 15 b- : la Femme
de. Socrate : 21 h. 15. mat. dlm.,
17 Zi. : le Dernier Empereur.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 31. boulevard Jourdan.
14* (589-67-57». — La Resserre
D.. L.). 21 h. : Comédie Imaginaire
iJ.-C. BussD ; Chansons vécues
« J.-C. MannoU ; la Oolerte iD i.

21 h. ; Couples : le Jardin
. (D*

L.) 21 b. : Nuits sans nuit.

THEATRE DR6 VEUX PORTES,

46f rue Louis - Lumière .20* 1
W7-

24-61). T-dLs. à 20 hL 30.

dlm. J6 bi 30 : Taho (Jusqu'au *-

«a mat ). A partir du 4 : Mounej
et ses caravanes.

THEATRON, 2, nie Frocbot
(878-61-56). — A partir du 4 il.).

18 h. 30 : Aies Métayer : (D. soir.

L-k 20 h, 30 mat. sam. et dlm.
15 b. : Parie bas. Binon Je crie :

(D. soir. L.). 2l b- .mat. sam. et

dlm. 15 ta. : le Baron Perche; (D.

soir. L.), 22 h., matu sam. et dlm.
17 h. : la Résurrection de MAloupe,

THEATRE D'ORSAY, quai Aûatoie-
Prance (548-65-90*. — Grande eaUe.
les 29, 3Q, 4 à 20 11 30. le 2 A 15 b. :

Harold et Maude : lee Al et l”r. à
20 b. 30 : Zarathoustra ; petite
salle (D. soir. Lu, Y.) f 20 h. 30,

mat dlm.. 15 b. : les Emftgrée ;

le 31 Â 20 h. 30 : Oh ! Ica beaux
Jours.

THEATRE DE PARIS. 15, rue Blan-
che. fl* (874-20-44) (D. aofcr

et L.) ; 20 b. 45, mat. dira : 15 h. :

Crime et ChAttment (à partir
du 31).

THEATRE DE LA PLAINS, 15, rue
du Général - GuflÜramst, 15*
(642-32-25) (D. soir, L., Mar.) 31 b-,
mat dlm., 17 h. : la Savane.

THEATRE PRESENT, 2LL avenue
Jean - Jaurès, 19* (203 - 02 - 55)

. (D. soir et L.) 20 h. 30, mat. dlm.
17 b. : les Yoracee.

THEATRE 13, 34. rue DavieL 13*
(589-05-99) (D. fiolr* Mar.), 21 h~
mat. dlm., 15 h* : Frédéric
Baptiste (mime).

THEATRE 347, 20 bis. rue Cbaptat
9* 4874 -26-34) (D. soir et IL)
21 h., mat. D . 15 ta. : le Fétichiste;
le 29 Sl 15 h. : Pauvre Clown.

TROGLODYTE. 74. me. Mouffetard,
5* 1222 - 93 - 54), ‘22 h. : l'incon-
fortable (du 29 au l"*). A partir
du 4 : R&h&t.

VARIETES, 7. boulevard Montmartre,
2* 1231-09-92) (D. 9olr. L.)»
20 h. 45 (mat. 17 h ) : l'Album
de Zouc.

Les théâtres de banlieue
BOCTLOGNE-BILLANCOURT. 60, rue
de La Belle-Feuille 1 603-60-44),
20 b. 30. le 2. à 15 h. : les Branqul-
çuols. iJusqu'au 2 «a soirée.

i

CRETEIL, Maison des arts et de la
culture, place de {'Hùtel-de-VJUe
iBl>9-W-50). le 4 à 21 h. : la Noce
chez les pet ils- bourgeois

GEXNEYILL1ERS, TtiêAtr* de Gen-
nevJUlers. 41 avenue des Grésillons
(703-21-83), les vendr„ sa mardi,
à 20 h. 45. le dlm.. A 17 h. : le
Précepteur.

IVRY. Studio d'Ivry. 21. rue Ledru-
Rollln (672^37-43) |D. voir. L.».
21 h., mat. dlm. A 16 h. : Dormnace
qu'elle soit une putain.

NANTERRE, Théâtre des Amandiers,
6d rue Greuse (204-18-81). les 29.
30. 31 et 1 er. & 20 b- 30, le 2. A
16 h. : Quelle heure peut- II être ü
Yalporafaûo 7

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard -Phi

-

Mpc. 59. bd Jules-Guesde (243-

oo-59) : Mbla Prévert (Cinéma, ex-
positions, photos) et Ii 4, i
20 h. 30 : Féto smrprlaa da Ohrla-
lion Dante, avec S. SIpnoret,
S. RegelazO, etc.

SUSESNRS, Théâtre Jean-Vilar,
place Stalingrad (506-57-18) : les

30, 31, l 21 L : HÛtel Balti-
more : le 4, A 21 h- : Ballet na-
tional du Sénégal

VERSAILLES, Tbé&tre Montana!er,
13. rue dA Réservoirs (9S0-71-18).
le 3a A 17 h. 30 : Orchestre des
cadets de la Scbola Cantorum ; le
Si, A 14 h. 15 ; les Femmes savan-
tes; A 21 b. : VOrchcfitre de lTîe-
ds-France (Beethoven, Bizet)* Le
l«r, A 21 h. : Tête de médnae. de
B. Vian; je A A 21 h. : Bernard
Haller : Et* alors?

YTNCENNES, Théâtre Danlel-Sorano.
rue Cbarles-Pathé (808-73-74) (D.
soir. Lundi. Mardi). 21 hM mat.
dlm. à 16 b. : Hamiet.

VIT®Y-SOR-SEINE, TbéAtre Jean-
VUac. avenue Yourl-Oagarlne (680-

85-20. poste 388). les Vendr. et
Sam. à 20 h. 45, le Dlm. à 16 h. 30 :

Un couple pour l'hiver. (Jus-
qu'au 3.) ^

ORSAY, Grand Amphl dé math, fa-
culté dea setenoea: te 31. A 23 h. ~-

Léo Ferré ; Maison pour tous.

24, rue de Connllmancbe : le Ier. A
21 b. ; l'Exception et la règle.

Les cafés-théâtres

CAFE DS LA GAREU 41, rue du
Temple, 4* (278-52-51) & partir du
2 A 22 h. : les Semelles de la nuit.

CAPE IPEDGAR, 58. bd MgBid-Qui-
net, 14- (326-23-68) (D. L.) 20 b. 45:

Chorus Deb1)e ; 22 h. 20 : Pierre

Pechln ; le 29 À 15 h. : Alice
s'émerveille.

LE FANAL, 85. rut St-Houoré,. I”
1236-73-68) (D.) 21 h. : Mr Bar-
nett : 22 h. 45 : Délire & deux.

LE BAR DU MABAIS. 28, rue de
BeautrelUls. 4* (278-29-48) (L.)

22

h-, dlm. & LS h, et 22 tu : Tu
ne veux rien de bien méchant.

LA PIZZA DU MARAIS, 15, n» des
Blancs-Manteaux. •4* -42-51)

rD). 20 h. 30 : EvarJate ; 22 b. 30 :

Henri Goue&ud.
LE PETIT CASINO. 17. rue Chapon.
3- (747-82-751 21 h. 15 : La
rentrée de Gretn Gnrbo tbuas Phè-
dre ; 22 b. 45 : l'Affaire du rllp

de la reine d'Angleterre.
LE SBLENITB, IA rue Dauphine. 5*

1033-63-14) (mar.) I : 20 h. 30 :

Lartmaquoi 7 Larlmarten ! 22 b. :

la Jdcasslère ; IX : 21 h. : match
?i la une ; 22 h. 30 ; Sélénlte nid
d'espions.

LE SPLENDtD. 18. rue d'Odessa, H*
<326-73-831 \D.. L.) 21 b. 30 :

Comme un vieux moteur dans un
rbre à viande.

Les opérettes

CHATELET, place du Ch&tolrt. 1—
(331-44-SQ) (D. soit, 1,.^ 20 b. 30,

mat. sam. 14 b. 30. dlm. 14 b.
Valses de Vienne.

CONCORDE (v.o.) - SAINT-GERMAIN STUDIO (v.o.)

GAUMONT-LUMIÈRE (v.f.) - MONTPÀRNASSE-PÀTHÉ (v.f.) - CLICHY-PATHÉ (v.f.)

CÀMBRONNE (v.f.) - GAUMONT-SUD (v.f.) - LES « NATION » (v.f.)

V.F. : PÀTHÉ Chompigny - PAR1NOR Auinoy-sous-Bois
TRICYCLE Asnières - ARIEL Rueil-Mdlmaison - VÉLIZY 2 - BELLE-ÉPINE
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Cinéma
Les tiJms marqués <”) iom

Interdits su moins de treize sus,

(*•) aux moins de dii'huli an*.

La cinémathèque

MEBCEEDI 29 JANVIER — 15 h .

Millionnaire di cinq sauf, do M. Sha-
velaon ; 18 h. 30, Plumes de cheval ,

dt N, MeLeod ;
20 h.

f 30, Pundora.

d'A. Lewin : 22 h. 30. Heurt s and
Mirais, de P. Dûvie*.

JEUDI 30. - 15 h„ Hôtel des inva-
lides, le Sang des bêtes, de G.

Franju ;
Gwemica, JlTieic et brouil-

lard* d’A. Bernais ; la Jetée, Descrip-

tion dfun combat, de G. Harker :

18 h, 30. la Rue des réres. de D.W.
Griffith ; 20 b. 30, la Méprise, d'A.

Bridges : 22 h. 30, Eve. de J. Mjq-
kiewicz.
VENDREDI 3L — 15 h., la Légende

de Gâata Berlvng, de M. Stlller :

18 b. 30, les Deux Orphelines, de
D.W. Grimtn ; 20 b. 30. Ktute, d'A J.

PaJruJa ; 22 b. 30. Noix de coco.
SAMEDI 1"T FEVRIER. — 15 b-

Dada et le surréalisme ; 18 b. 30.

les Portes de L'enfer, de T. Klnu-
gmHi

; 20 h. 30, Junior Donner, de
S. Pecfcinpah : 22 h. 30. Mamie.
d'A- Hitchcock,
DIMANCHE 2. — 15 b., le Dicta-

teur, de C. Chaplin ; 18 h. 30. le

Gang des Anderson

,

de S. Liunet ;

20 b. 30, Family Life, te £L Loacb :

22 b. 30, Huit et demi, de F. Fellini
LUNDI 3. — Relâche.
MARDI 4. — 15 h- les Deux Timi-

des, le Chapeau, de paille d'Staiie ,

de R. Clair; 18 b. 30, Jforf d'un
commis-voyagow, de L. Benedecfc :

20 b. 30, le Pigeon, de M. MonlcelU ;

22 b. 30, FOr noir de l'Okldhom a.

de S. Krame r.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS (Esp.. v.o.l
{**) : Quintette. 5” (033-35-401.

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
iFr.t : La Clef. 5* (337*90-90) ; Bil-
boquet, G"

.
(222-87-231 ; O.G.C.-

Marbeuf. 8* 1 225-47-19), Studio
Raspsll. 14* f 326-38-98 j.

LE BOSSU DE LA MORGUE fit..

v.M (••) : MazevTne. 9* (770-72-87).
CELINE ET JtTLlE VONT EN
BATEAU (Fr.) : Olyroplc-Plgozzj,
M* 1783-67-42).

C’EST PAN PARCE QU’ON A RIEN
A DISE QU'IL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : Pararaounü-Opéra.
9* (073-34-37» : Paramou nt - Mail-
lot. 17“ (758-24-241 : Pararaount-
Orléans 14- (508-03-75): Galaxie. 13*

(331-76-36» ; CaprL 2' (508-11 -69 1 :

Maine - Rive - Gauche. 14* (567-

06-96) ; FubJlcls-Sontel, 15* (342-

04-68» : George-V. B* 1225-41-46) ;

Boul-Mich., ST (033-48-29).

LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar-
nasse 83. & c 544-14-27) . Berbère. 9*

(770-77 -58

i

CHINATOWN (A., v.o.} () : Colisée,
8* (359-29-46 j ; HauiefeulUe, 8* (633-
79-38) ; Muvfair. 16- (525-27-06) ;

Cl uay -Palace. 5* 1 033-07-76) ; v_f :

Français. 9- (770-33-881 : Caravelle.
18* (387-50-70) ; Montparnasse

-

P:tbbe. <4- <326-65- 13 1 : Les Nation*.
i

m

JT (343-04-671 ; Fauvette. 13* (331-
go-74) : Gaumont-Sud. 14* (331-
51-lbi.

LA CITE DU SOLEIL (It„ vo.i :

Le Marais. 4* (278-47-86) de 15 b 30
u 20 ù 30 cumprla

LES CONTES IMMORAUX (Fr.i
t
mm

) Clnocüe de Saint-Germale.
6* (633 £0-82) ; Boîte à films. 17-

(754-51-501 : Ordener. \9r (607-
07-02

J

LES DIEUX ET LES MORTS iBre-. .

v.o.) : Studio Cujas. 5e ( 033-89-22 1.

DIS-MOI QUE TU M'AIMES iPr.j :

U.G C -Marbeuf, 8" (225-47-19)
1-ES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.î :

Racine, 6' (633-43-71)
DODESTADEN i Jap., v.o ) : Quin-

tette. 5# '03J-35-40)

.

DOSSIER ODESSA (Angl.-ALL. v.o.l :

Gaumont-Ambassade, 0* 1 359-19-0y i

:

Danton. G* (328-08-181 : v T. : Gmt-
mont-Rlchelieu. 2«- (233-56-70)
CLtchy - Pathé. 18«-

Montpamasse-83 6*

Gaumont-Sud. 14»
Gaumoul-BosqueL, 7-

GaumûQi - Gambetta,
95-02i

DU SANG POUR DRACULA (A., vo.i
(••*) : Concorde. 8* ( 359-92-84} :

Saint-Germain - Studio. 5* >035-
42-72) ; vJ. : Gaumont-Lumière*. 9»

1770-84-64) ; Montparnasse-Pal Dr.
14* (326-65-13) ; Cllcfty-Pathe. 13-
(522-59-541; Paramount-Malllot. 17-

42-96): Gaumont«Sud, 14* (33J-
51-16) ; Les Nations, 12* (343-04-67

>

EMMANUELLE (Fr.) [**) : Rlo-
Opéra. 9* 1 742-82-54) ; Triomphe. 8"

(235-45-76) ; Fiaramou£-Montpar-
nasse. H* (326-22-17 j : Mery. 17*

f 522-37-41) :

(544-14-27 :

(331-51-161 :

* 55 1 -44 -11* :

20* i 797-

ODEON
CESARE PAVESE

dialogues

avec Leuco
adaptation et réalisation

Antoine BOURSEILLER

COMÉDIE-FRANÇAISE
mercredi, jeudi, vendredi. samedi

et dimanche

Renseignements : 325-70-32

Prix i 12 F - E ud. : 7 F.

Les films nouveaux
LA CHAIR DE L'ORCHIDEE.
Hlm français de Patrice Che-
reau, avec Charlotte Ram-
pUne — Gaumont-Chcmp^-
Elysées. 8* 1359-04-67 j. Impé-
rial - P&thé. 2* (742-72-521,
MasâvLLle. 9* (770-72-87). CU-
cby-P-ilhe, 18e (522-37-41).
Hauterouille. 6* (633-79-381.
Victor-Hugo. 16* (727-49-75).
Gaumont - Rlie - Gauche, G9

i548-26-36j ( Gaumont-Conven-
lIod. 15* iU28-4 aj-27 », Qulnveuo.
5" (033-35-40). Gaumont-Garn-
b-llii. 20e 1797-02-74).

LE JOURNAL INTIME DE
DAVID HOL/.1M. Hlm améri-
cain ue Jim M'* Bride. — V.o. :

Cluê-Hallr*. ï* (236-71-72).
LA CHAISE VIDE, film français
de Pierre Jall&ud. — Bona-
parte, 6" 1 526-12-121. Frauce-
Efy.si*es. JF (225-19-23). Sftint-
Lozare-Phsquler, 3" 1287-56-161.
H -Juillet. Il* r7D0-51-l3i.

IL Pl.EI/T TOUJOURS OU
C'EST MOUILLE, film fran-
çais de Jean-Dar.lel Simon,
avec Sylvie Fennec. — Omni a.

2- i231-39-3Gi, Panthéon, 5*

(Ü33- 15-04). Quintette. 5* (033-
115—10>, Ei>-3ees-Point-Show. 8*

(225-67-201. Cambranne, 15*

(734-42-96)

.

BEATLES-SIÎOW. films Inédits
anglais sur les Beatles. —
V.o : Action -République.

LE NOUVEL AMOUR DE
COCCINELLE. Hlm américain
de Robert Stevenson. — V.o. :

Ermitage. 8* (359-15-71) (en
soirée) : v.f. Ermitage, 8*

(359-15-711 (en matinée) ;

Hclder. 9* (770-11-341, U.G.C.-
Odéon, 6* (325-71-08) ; Ro-
ronde. 6e (633-08-221, Magic-
Convention. 15** (828-20-32),
Liberté-Studio. 12* (343-01-59),
Terminal-Foch. HP (704-49-53).

L.A BRUTE. LE COLT ET LE
KARATE. film américain
d*Anthony Dnwson. arcc Lo
Lieh et Lee Van Cleef. — V.o. :

Saint-Michel (326-79-1T) ; v.f. :

Grand Rex. 2“ (226-83-93). Na-
poléon. 17e (259-41-46). Mtra-
mar. 14* (326-41-02). Gaumont-
Convention. 15* (828-42-27).

STUDIO MÊDICIS
3, nie Champollîon - MËD. 25-97

• jjntïmité du peintre
•

: :'r David i lockney*

un-film de Jack Hazan

THEATRE
15, me Blanche - 874-94-28

Le Théâtre des Quartiers dTvry
et le Théâtre de Poche
de Bruxelles présentent

DE CLARETTA
de René KAL1SKY

Mise en scène A. VITEZ
m

PRIX UNIQUE 20 F

Tous les soirs, 21 h, sauf dim.
et lundi. Malin, divn., à 15 h.

^ interdit aux moins àe 18 ans
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LE MONDE DES SPECTACLES

(522-59-54); Paramounl-MalllOt, 17*

f 758-24 -24).
FENDER " LTNDIEN (A^ v. a.) :

Action-Christine. 6* (325-85-78).
LES FILLES DE K.\*MA-RE (Jjp_

v.o. (**i : âtudin Galinde. 5* i03.7-

72-71)
FRIC-FIL1C RLE DES DKA31S f A..

vol : Pursinoum-Elysées. 8* t359-
49-741 : Paramouni-Odéûn. S* (325-
9îi-83i ; v.f. . Grand -Pavois, I5r

1531-44-56) : Panumount-Opéra, V
i073-u4-3i )

LA GENrtSK cFr.i S&int-Lazare-
Pasqulcr. ^ (387 -35-43» : Gaumoni-
Convcatlon. 1> (0^-42-27).

LE GHETTO EXPERIMENTAL «Fr.i :

LC Mania, 4* 1 278-47-86}
LA GIFLE (Fr l MontparAda?e-
Pathé. U* 1326-65-13» ; Diderot. 12-

(343 - 19 - 29) : Gaumont-Sud. H-
(331 -51-ifii : Hauiefeullle. 6* ffi33-
79-38) : Siinl-LAzare-Poaquier. 8*

>387-25-13) ; Maxevllle. 9* (77u-
72-87 1 : Concord*-, 8* (359-92-84) :

Montreal -Club. 2iF (807-16-81)
LF GRAND OCEAN (Fr.) : Para-
mount - Gaîté. 14* 326 - 93-34?.
Grand-Pavois. 15* (531-14-58».

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) :

Marais. 4- (278-47-86). à 14 h et
22 n_ 30

H.ARRV AND TONTO (A.. V.O.) :

PubJiels-Mattgnûn. 8* <339-31-97 1,

Arltqulb, 6e (548-82-25). Plaza. 8-

(073-74-55).
L'HOMME AU PISTOLET D’OR

(A., v.o.) : Publiais Saint-Germain.
8*“ i222-77-80). Pubilcls-CbampB-
Elyséea. 8* (720-76-23) — V.f.
P tramou ai-Opéra. 9« (073-34 -37 j.

Max-Llndor. 9» (770-40-04). Lux-
BastlUe. 12c (343-79-17). Para-
mount-Montparnasse. 24* iC26-
22-17). Partimouni-Gobel las. 12^
1 707-12-28). ParamOu nt-Maillot. 17-

(758-24-24». Paramouni-Orléans, I4c
(580-03-75). .VfouMn -Rouge. 28* 16O6-
34-25).

L'HUTOIE DU CLAN (A^ v.o.) : Er-
mitage, 8* (359-15-71). - V.f. :

Rex. 2e 1 236-83-93). MIstraL 14-

(734-20-70). Telatar. 13* (331-06-19).
Bienvenue-Montparnasse, 25c (544-
25-02). Liberté-Club. 12* (343-
oi-srii.

L’HOMME DU FLEUVE (Fr.) s Le
Seine, 5* (325-92-46).

IL ETAIT UNE FOIS BOLLVWOQD
' A., v.o.) ! Cluny-BcolA^ 5* (03?-
20-12), Normandie. 8e (359-41-18).
- V.r. ; Bretagne. 6* (222-57-97).
Caraèo. 9* (770-30-89)'.

IL ÉTAIT UNE FOIS UN MERLE
CRANTEUR (Sov_ v.o I . Studio
Lo*ol 5* (033-26-42). Pagode. 7*

(551-12-15J

IMPOSNŒLE PAS FRANÇAIS (Fr.) :

Caprk 2W (508-11-68)
L.A JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.)

l--i UG.C^Odéna. 6* (325-71-08».
U O C - Marbeuf 8* (225-47*19).

LE LOUP DES STEPPES (FT.-Sulase-
AI1 i, vers angl ; La Clef. 5e (337-
90-90)

MAI 68 (Ir.) . Dragon. 6* (548-54-74).
41\R1AGK (Fr.) . Biarritz. 8* (359-

42-33». Marivaux. 2* (742-83-90)
U G C -Odénn, 6* (325-71-08). Pasay
16* r.288-62-34). Paramount-Malllol.
li* <758 24-24).

MECLM IC A NATIONAL (Mex., v.O )
1

Studio de l'Etoile. 1T* (380-19-93)..
LES MONGOLS (Iran, v.o i Stu-
dio Glt-te-Cœur. 6* (326-80-25)

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A (.'EAU CLAIRE (Can.) :

Le Marais, 4* (278-47-86).
PARADE (Fr i - HautefeulUe. 6* (633-

79-38)
MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) :

Quartier - Latin. 5* (326-84-65).
14 lulllet. 2* (700-51-13).

PINK NARCISSUS (A^ v.o.) (•") :

Ciné-Halles. I** (236-71-72) : Jean-
Renoir. 9* (874-40-75)

LE RETOUR DU GRAND BLOND
iFr) - Parla. B* (359-53-99) : Wepier
18* (387-50-70). Berlitz. 2* (742-
60-33). Cluny-PuJace, 5* (033-07-76).
Montparnasse-Pathé. 14* (328-85-13)

ROBIN DES BOIS (A-, v f.) : Rex. 2*

1 238-83-93). La Boyaie. 8* (265-
82-66).

747 EN PERIL (A*, v f.] : Fauvette.
13* (331-60-74).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
Suéd^ v.o.) Biarritz. 8* (359-
42-23). Vendôme. 2* (073-97-S2), La
Clef. 5* >337-90-90), UGC-Odéon. 8*

>325-71-08). V f r QGC-Marbeuf.
8* (225-47-19). Gaumont-Madeleine.

8* (073-56-031. CUchy-P&thCs, 1»*

(522^37-4 L>, Ma^lc-Convention,. 15*

(826-20-32), Les Nations. 12* (343-

04-67) . Bienvonüe - Montparnaa^c.
15* (544-35-021.

SERIEUX COMME LE
Elysée - Lincoln. 8* C ;

Gaumont-Madeleine, S* 1073-56-03) :

Montparnasse 63. 6* (544-14-27) ;

Saint - Germain - Vlllase. 5* <633-

87-59) ; GaumoovConycnUpn^ 15*

(828*42-27) ;
Fauvette, . 13* (331*

60-74) ; Murat, 16* <2W-OT-W).
SEXOLOGOS fPr.) <**) : Studio Al-

.
pba. 5* 1033-89-47).

,

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
v.o.7 Elysôes-Lincûin, 8* <359-

36-

14) ;
Salnt-Gormaln-Ruebette. 5*

- (633-87-59) ; PD.M.-Saint-Jacques.
14* (589-68-42).

LA SOLITUDE DO CHANTEUR DE
FOND et SI J'AVAIS QUATRE
DROMADAIRES (Fr.l : Studio des
Ursullnea. S* (033-39-19).

LA SOUPE FROIDE <Fr ) ; Elyséo-
LlncoLn. 8* (359-36-14) : Quintette,
5* (033-35-40) ; Gaumont-Opéra.
9* (073-95-48) ; Cambronne, 15*
(734-42-96) ; CUcby-Patbé. 18* (522-

37-

41 ) ;
- Gaumont - Gambetta. 30*

(797-02-74).
SWEET LOVE (A„ v-f.) <•) s Gra-
mont, 2* (742-95-82) : Scala, 10*
(770-40-00).

TERREUR SUR LE RRITANN1C
(A^ v.o.) : Ermitage, 8* (359-15-71):
<v.f.) : Res. 2* (238-83-93); Minir
mar. 14* (326-41-03) : Mistral. 14*
(734-20-70) ; Murat, 16* (288-99-7S).

UNE PARTIE DE PLAISIR (Pt.) :

Normandie, 8* (359-41-18) : Studio
Médlcis. 5* ( 633-25-97 ) : CUcby-
Patbé. 18* (522-37-41)

UN VRAI CRIME D’AMOUR (lt^
v.o.) : Seine, 5* (325-92-46).

VTNCENTURANÇOIS, PAUL SX LES
AUTRES r Pr. ) : Ménfepamasee-
Pathé. 14* (326-05-13) ; MarfMan.
8* (359-92-62) : Royal-Passÿ. 16*
(527-41-16)

LE VOYAGE D'AMELIE (Pr.) : Stu-
dio de la Harpe, 5* (033-34-83) i
14 Juillet. U* (700-51-131,

ZIG-ZIG (Pr.) : Mercury, P r225-
75-90) ; AJ.C, 2* (236-55-54) ;

Montparnasse 83. 6* (544-14-27).

Les grandes reprises

ALEXAHDftX NGWSSl (Soï-J. v.o. :

atuttto BApubUquM. 3* (805-51 -»ï>,

. (gf inar-j.

BANANA SPUT - (A), v.o. ; Action

-

ChimtM. fr» (S25-S5-73).
LA CROZSOCRB JAUNB (Pr.) ; Stu-
diô Jt*n-CoCt«àü. 9» (033-47-AS).

LE COUTSAtl DANS L'XAC (Pol.).

TA-: NoctwüKül«i."'5* - (033-42*34).
LAWRENCE D'ARABIE (A.). 70 moi..

T.o.r SlnvaaonuMi 19 (308-59-50).
LKS LOIS DS L'HOSPITALITE (A.) :

SainV-36vertu. !» (033-50-91> ; Ely-
sém-Potnt-flhov. S» (325-07-28).

LA MAISON DBS SEPTPECHES (A.),

va: Mac-Matwo, 17» (380-24-81).
TEX AVERS (A..TA)': Clnoeha de

Salnt-atjrmBla. -9- (83S-10-82).
IW JOUR AUX COURSES (À.). V.O. :

ChampotUop. S* {033-31 -60),

7 J
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Les festivals

NORMANDIE - CINEMQNDE OPERA
CÜCHY PATHE
ARTEL IflufiBy)

• ». * •- . K7—Lr ^ . 4 .

< :" ?•
•'

a.
:

. % -;.v

ÉLYSÈES LINCOLN - MADELEINE - MONTPARNASSE 83
ST-GERMAIN VILLAGE - CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE

LES TROIS MURAT
Périphérie : TRICYCLES (Asnières] - GAMMA (Argeoteaîq

FLANAOES (Sarcelles] - PARIN0R (Aolnav-s/Bais)

QUINZE ANS DR CINEMA DE GO-
DARD A DABSEL s. Otymple-Ma-
ryun, 14• (783-67-m ; Mter. .; Coup
pour coup: Jeu, : fBnfiiut eau-
vs$c : Ven, : France, société ano-
nyme; Sam, et dim. .Nathalie

• GranRer : -Lua : Quelque part,
quelqu'un; Mar:-: ttoa’B-Love.

ROCK AND TOP STORY r Arthllc-
. Voltaire». 11* ^(700-19-16) ; iva) :

Mer-, Jeu- Van:, s 200 Motels;
Sam,:! Cinq phxa un ; JXrn. : les
Rota du rock ; Lun. et mar. : Soûl
to SouL

POP VARIATION (v.o.) r Acacias,
17* (754-97-63) : 13 h. ; Ptufc-FLoyd
A Pompél : 14 b. : GLmme &boiter ;

15 b. 45 : Concert pour le Bangla-
drap : 1T II 40 : Saey Rider ;

19 h. : Pvrfostnance; .2l b. : Wood-
stoek.

FESTIVAL BEATLES : Grands-Au-
susttna. 8* 1633-22-131; Mer.
Let lfi Be; Jeu. f Quatre Garçons
dana I» vaut.; Vécu : Comment
j’ai gagné la gume; -Sam.* r le

Sous-Marin Jaune ; Dim- : Help ;

Lun. : Concert pour le Bangla-
desh ; Mar, : BUM-Man : le Jua-
tider aveugla-

HUMPHREY BOGART.— Vja^ Action
La Fayette ü (876-80-50). mer. et
Jeu. : Lee Fantastiques Années 20 ;

ven.. et sam. ; La mort n'était- pas
au rendes-vous ; dlm., lun. mar. :

les Passagers de la nuit. -

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME-
RICAIN : NICHOLA5 RAT. — V.O- :

Action-La Fayette L 9* (878-80-50).
mer. ('Ardente Gitane : Jeu. :

Traquenard ; ven. ; (a Maison dana
l'ombre : sam. : la Por&t interdite ;

dlm. : Johny Guitare.
JERRY LEWIS. — V.o. : Boite A

films, 17* (754-51-50), 14 h. et
20 b : CendrilloD aux grands pieds ;

16 h. et 22 h. : le Zinsin d'Holly-
wood ; 18 h. le Dingue du
palace.

MAltYLIN MONROE. — . V.o. : Rane-
lagh» 16* (224-14-08), en altora&ncc :

The Mlsflla ; Bu.4 Stop; Les hom-
mee préfèrent les blondes; le

Prince et in Danseuse.
JOHN FORD. — V.o. : André-Bazin,

13* 1337-74-39). du 30 au 4 : la

Chevauchée rantastlquë.
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12, rue 611 It cœur (6")

(DAN. 80.25)

LES

FRANCE ÉLYSÉES - BONAPARTE
SAINT-LAZARE PASQU1ER - 14 JUILLET

Ce film nous réconcilie avec noùs-méme
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LA MAISON DES 7 PECHES
(Seyen Sinners)

Marlène Oieîrich et John Wayne

Mon Martiw préféré»

C. CHABROL

Ohe petite perte -

LE HOUm OBSERVATEUR

De Ja classe et At panache >

LE Q00TIR1EN UE PARIS

AU MAC MAHON (17 |
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LINCOLN - QUINTETTE » CLICHY PATHÉ - GAUMONT OPÉRA
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TRICYCLE Asnières - MULTICINÉ Champigny - VËLIZY 2
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VOTRE TABLE AUJOURD’HUI
LA LICORNE 0^-08-30 *
4, rue Maitre-Arbert. 750(5 F. d.
(Réservation recommandée i

CLUB DES POETES 531-05-0Ü *
30, rue de Bourgogne. 75007. F d.

Menu spvc-lacle : Tarie oignons. Sleack poivre proriierolles. 85 F. VSnc
G'Kirgeâ BaoqueC e( Jeannot vous accueillent dans une parodi® burlesq.
Gérard Rivnua prévenu? « Le Licorne Show «. Mise en scène J.-L. Ben.-
Oh n'y mangepâspïus ma! qu'ai Heurs

-
bn"y boirpas 'ir'Iniporxe'qûôL

durioui nu > UiArij^e aca puf VÜlon. fLirruxtucl.

L

ftMM?. Ara koü. k 'x .

LA PECHERIE 236-92-41

24. rue Plerre-Lescot, joOOI
Vêrlt. reziaur de poissons. BouiUabaLise Gl^ot de mer Marée fruits
de mer Homard Entrecôte. 1/2 Clos La Poussie. 70 h 80 F VSoc
Dans un splendide aecor des plus beaux aquariums de poissons exullg

LE SOUFFLE 360-27-19
36. r. du Mont-Tbabor. 75001. F d.

Langouste Thermidor Sauté de bœuf bourguignon. Médslll. venu fores».
Gigue chevreuil Gd Veneur. Les Soufflés. Vin Cahors. 50 a 60 F. Vsc.

LOUIS-XIV 206-56-36

8. bd Saint-Denis, 75010. F. rnsmi.
Assiette fruits de mer. Gigue de cherrcu-M. Purée de marrons. Airelles.
Vküi (roms'jeï u-eiie (limnee CKJ blnrnier Bouriiuane. T0 0 KjO F. VSnc

NOCES DE JEANNETTE 742-05-90

14, r. Favart (face Opéra Comiq). 2e
Terrine canard pistaches. Jambon nette volaille f&rcle. Ris veau gd-mère
Turbot grillé. Côte breuf herbes. Glaces. 38 a 53 F. Vin discrétion. Snc

LE MERCURE GALANT 742-82-96
15, rue des PeUts-Champs. 75001

LE LAGOON 204-41-28 m
125, rue de Sèvres. 75006.

Foie de canard frais maLxm Bicalope de saumon nu Nollly. Carré
agneau am herbes. Fromages. MUlefeullles Mercure. Café. 60 F. VSnc.

"
Er.cepi)oc nel é Portai"Restaurent, piscine, bar, cadre exotique. 4 Grande
Chefs : France. Inde. .Asie. Antilles, et leurs spécialités 39 F. VSc.

LES VIEUX METIERS 586-90-03 Gratin crabes Poularde morilles. Plateau Tromages. Salade, Gl.ices et

13. bd Auguste-âlanqul. 75013 F. I. pâtisseries ruaison Sanccrre de Salmon Christian. Snumur Breze 1969.

Comte de Colbert 5u â 90 F Sc. Vieille cave. Souper am chandelles

Grillon d’oie Confit "de canard Plateau de fromages. Le Top aux deux
crèmes f '2 Cah.org 62 F Vc Snc. Spectacle en soirée avec le brio

Claude Michel, harpe et guitare, at le désopilant Pierre Parts. 22 h.

Tou? renseignements P s. 742-85-36.

FIN BEC 606*45-36

69 ter. rue DamrémonL. 75018

a Ambiance musicale OU arches ire Spectacle en soirée
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Déjà 80.000 SPECTATEURS!... en Y.F. : GRAMONT OPÉRA - SCALA

ELLE EST BELLE - ELLE EST JEUNE
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Thanos films distribution et également en Province : FRANÇAIS Bordeaux -

ALAMBRA Clermont-Ferrand - MELIES Saint-Etienne - SCALA Lyon -
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Dossiers de l'écran »

vu

Loi divine et loi de 1974
• Madame Massai, voua êtes

témoin de Jéhovah, mère de
deux petites filles. Si ron
vous disait que rune trottes était

perdue. Que seule une transfu-
sion pourrait ie sauver. Cette
transfusion, est-ce que vous rau-
toriseriez ?

— Non»

— Voyons
, Madame Massai,

vous m'avez bien compris ? Si un
médecin vous affirmait—

— Je refuserais. -

Stupeur dans les familles.

Énorme indignation muette* La
France a au, mardi soir, ta

souffle coupé. Une borna partie

de ta France, oui. Penses donc
on était tous Hl Ça n'était pas
Fheurs du débet, c’éraJi celle du
carrefour. Alain Jérôme, très
calme, très praire, venait de
noos présenter les . invités . de
ces « Dossiers de récran ». On
attendait le film, un fflm anglais
sur ce thème Justement : un
Père, un brave homme, quf laisse

mourir sa gamine. Non. Mais ça
c'était du cinéma, tandis que,

là-

Cétaft de ia télévision. Du
direct Qu réel On pouvait Inter-

venir, téléphoner, menacer , par-

ler de lyncher cette toile, cette
criminelle. On fa tait. On a
bloqué tout le standard, battu

tûus. las records cfappels A
côté de cela, las homosexuels.^
Forcément, cette Ma, fl y allait

de la via d'un entant. Son loi

I

petit visage bouleversé, buté .

embusqué derrière de grosses
lunettes, Mme Massat a tah front,

a tenu tête Elle a cité ta Bible,

les Actes des Apôtres, rinrerdio

f/on de « manger du sang ».

Comment pouvait-on la condam-
ner et autoriser ravortement ? Et

encourager la pollution Et s'ar-

mer, et se préparer à la guerre ?

Que faisait-elle, sinon suivre ia

loi divine A la lettre Elle pré-

férai9 pour aile-même et pour tes

siens la vie étemelle, la vie dans
rau-delà à ta vie ici bas Elle

refusait le science et non ta toi„

C*était son droit.

Non, fustement. Ça fêtait, ça
ne test plus Dans notre paya,
une toi toute récente — elle date
de 1974 — permet eu médecin

de se passer en pareil cas de
Ceutarisaiion des parents, cfoO-
tenir en un temps record du luge
des enfants le transfert de la

garde et nndispansaùie tau vert.

A suivre cet dfonnanr débat
animé t ou plutôt contrôlé par
des médecins, un prêtre domi-
nicain. un magistrat, tmemmpu
ou plutôt suspendu par les sou

-

riantes et délirantes exhortations

de Mme Van Qerdinge, la propre
fille de Dieu . la tille du Christ

de Mondavet. on mesurait la

formidable évolution des Idées et

des mœurs en matière de puis-

sance paternelle. Et on s
a
en féli-

citait . Cela dit, pour pouvoir
donner entièrement tort à Mme
Masser, // faudrait allai plus loin

encore ; il faudrait que, ô fexem-
ple du chef de famille, le chef de
TEtat n'ait plus te droit de vie

et de mort sur tes citoyens . Il

faudrait pouvoir étendre à un
peupla la nonoç de non-ssale-

tance è personne an danger m 0
faudrait— C'est aller un peu
loin ? On y viendra.

CLAUDE SARRAUTE*

Fanatisme et bonne conscience
Depuis les sacrifices d’enfants

hindous pour assouvir la colère
de Kali, déesse de la Mort, jus-
qu’au refus, chez les Témoins de
Jéhovah, de recourir aux transfu-
sions sanguines pour sauver leurs
enfants malades, en passant par
le sacrifice d 1Abraham, prêt à
Immoler son fils unique & la de-
mande de Yahvé, les hommes de
tous les temps ont justifié les

pires atrocités au nom d’une
croyance religieuse
Les membres de diverses sectes

qui ont participé au débat des
Dossiers de l’écran ont donné une
belle preuve que le fanatisme,
caractéristique fondamentale de
la secte, n’est pas mort.
La secte, née en général d’un

schisme avec une Eglise mère

CULTURE

L'ACADÉMIE FRANÇAISE

REÇOIT

M. MAURICE SCHUMANN

L.’Académie française reçoit,
jeudi 30 janvier, M. Maurice
Schumann. Le Monde pu-
bliera dans son prochain nu-
méro le texte des discours
prononcés par le nouvel aca-
démicien et par ie duc de
Castriez. qui le recevra.

• Renouvellement du comité de
lecture de la Comédie-Française
— Placé sous fa présidence de
l’administrateur général dn
Français, M. Pierre Dux, le nou-
veau comité de lecture de ia

Comédie-Française, composé de
Mmes Denise Genre, Françoise
Selgner, Genevieve Caslle . jae

MM. Jacques Cbaron. Jean-Paul
Roussillon, Miche] Etcheverry.
Jacques Taja : de MM. René Clair

et Jean d’Ormesson de l’Académie
française , de M Matthieu Galey,
et de notre collaborateur Bertrand
Poirot-Delpech. se réunira pour
la première fois Le 31 janvier.

• Attribution des prix Fénéon
— Le romancier Henri Raczymow.
vingt-sept ans, et le peintre Pierre

Frilay. vingt-neuf ans. ont reçu
aujourd’hui les prix Félix-Fênétm.
le premier pour son roman
la Saisie (Gallimard i . l’autre pour
un tableau actuellement exposé
galerie Katia Granoff. où il a été

retenu parmi les peintures de dix-

sept autres candidats. Les prix

Fénéon. d’un montant de 12 000 F
par lauréat, sont décernés par un
jury que préside le recteur Mallet

provoqué par un réformateur qui
réinterprète, ou modifie complè-
tement. l’enseignement tradition-
nel, prétend détenir seule la vé-
rité ; ceux qui n’en font pas partie
sont* rejetés dans les ténèbres
extérieures. Or, paradoxalement,
fl est difficile d’y entrer — rites
d’initiation, tabous, exigences doc-
trinales et éthiques. — et la pré-
tention d’universalisme va sou-
vent de pair avec une exclusivité
élitiste.

Toutes les sectes ne sont pas
néfastes, cependant, et leurs
adeptes sont souvent animés d’une
conviction qui force le respect.
Les mormons, les adventistes du
septième jour, par exemple, prê-
chent une religion qui met l’ac-
cent sur la santé physique et
psychique: les fidèles s’abstien-
nent de tonte boisson alcoolique,
de tabac et de tous les narcoti-
ques « qui souillent le corps et
l’âme »; ils déconseillent le café
et le thé, la viande de porc, et
recommandent - le -végétarisme, -
Les adventistes — représentés

A la télévision par M. Philippe
Augendre, président de la ligue
Vie et Santé, qui apporta un
appel de boa sens face au fa-
natisme et à l'illuminisme des
autres participants — accordent
d'ailleurs beaucoup d'importance
& la création d'hôpitaux et dé

LA FONDATION DEL DUCA

EST DOlfE D'UN CAPITAL

DE DIX MILLIONS

i journal of/iciet du 27-28 Jan-
a publié un décret du 31 Jan-
reconnaissant d’utilité

lque la Fondation Del Duca»

•tte nouvelle fondation, créée
Mrtip Clno Del Duca à la

îoire de son mari, a pour
t de favoriser la- recherche

re les maux tel* que le cancer,

leucémie, les maladies car-

nes, les handicapés physiques

îentaux. la famine et la sur-

ilation, ainsi que de contri-

â la conservation, à la mise

aleur et à l'enrichissement du
;u naturel comme de notre

,moine scientifique et culturel,

le dispose, au départ, d'une

tion en capital de 10 millions

rance.

les immigrés sur FR 3

IMAGES SANS RÉPLIQUE

A Aix-en-Provence, les gendarmes
ont exigé 10 construction d'un grillage

entre les habitants français et les

habitants maghrébins A Marseille, on
a construit un - mur de le honte

un gigantesque mur de pierre sur-

monté de fils de fer barbelés, pour

séparer les deux * sociétés » Mais

les enfants • arabes - ne font pas
supporté Ils ont creusé un trou dans

le mur. un trou dans lequel ils se

faufilent pour aller louer de l'autre

eût* — en France images ei faits

terribles On les a vu mardi soir

dans la dernière émission réalisée par

Daniel Lecomte sur les problèmes

du racisme dans le sud de la France

(Les deux premières parties du dos-

sier ont été diffusées les mardi 7

et 14 lanvier.)

Cene émission nous a permis de
voir commeni nous » accueilIons -

les travailleurs étrangers, d'entrer

dans nnfimrlô des bidonvilles, des
f

cités de transit, d écouter ces entants

parler du racisme qu’lia subissent à

récole, è dix ans (- L'Instituteur, Il

me d\ que si je ne suis pas content,

je n’at qu'ô voir Boumedlène -i

D écoulai cette tomme se plaindre

(avec quelle pudeur) de l'humidité

du soi. Ses gosses soni obligés de

coucher par terre faute de place

Dossier accablant que n’ont pas

réussi à atténuer les déclarations

de ceux-là mêmes qui s'estimaient

peut-être visés et qui om pris la

parole â la suite de rémission :

MM Paul Dijoud. serêtaire d'Etat â

("immigration ; Mario Bénard, député

U.D.R. du Var. parlementaire dn

mission chargé des problèmes des

rapetriôs ; el Oomenech. rédacteur

en chef du Méridional. — G* H

maisons de retraite, où leurs
principes hygiéniques sont appli-
qués.

« le siège de la vie »

Mais, ces principes sont
fondés sur une Interprétation lit-

térale de la Bible — sur la
distinction du Lévltique, par
exemple, entre les aliments purs
ou impurs — et c’est cette intran-
sigeance qui peut devenir dan-
gereuse.

Ainsi les Témoins de Jéhovah,
qui appartiennent A la lignée mil-
lénariste de l’adventisme. se re-
fusent A la pratique de la trans-
fusion sanguine. Pour eux, il

est Interdit de se nourrir de
sang, « siège de la vie », bien
qu’ils n’observent aucun autre
tabou alimentaire et ne s’oppo-
sent pas aux autres formes din-
tervention médicale. Les Témoins
de Jéhovah, connus surtout pour
leur prosélytisme viraient de
« porte A porte », ont été ex-
pulsés de trente-sept pays.
Quant A l’Église chrétienne

universelle, c’est une petite secte
française très marginale, fondée
en 1950 par M. Georges Roux,
connu sous le nom de Christ
de Montfavet, Après avoir dé-
frayé ta chronique en 1954, lors
de la mort de trois enfants aux-
quels leurs parents adeptes de
la secte avalent refusé des soins
médicaux, cette s Église » ne
tait plug parler d’elle L'Illumi-
nisme inquiétant dont fit preuve
Mme Van Gerdinge, fille de
M. Roux. & la télévision, a d’ail-
leurs réussi mieux qu’aucune cri-
tique raisonnée A discréditer les
sectes en général.

Si le Père Jean-Pierre Llntanf,
dominicain, a su. par ses inter-
ventions discrètes et rrnynr^y
donner le beau rôle A l’Eglise, face
aux positions outranclères de ses
Interlocuteurs, celle-ci ne doit pas
se donner bonne conscience trop
facilement. Le fait que l’inqulsi'
tion et la chasse aux sorcières
appartiennent maintenant A l’his-
toire s’explique en grande par-
tie par le déclin du pouvoir de
l’Eglise. En ouïra la condamna-
tion de Galilée esc un rappel
permanent de la tentation de
fondamentalisme qui la guette, et
l’interdiction, en 1968. des moyens
de contraception dits c artificiels a,
peut être considérée comme une
interprétation de la « loi natu-
relle » rappe.ant le raisonnement
tenu par les sectes.
Plus positivement, enfin, l’accent

mis Dar celles-ci sur la santé
corporelle et leur méfiance envers
des traitements médicaux toujours
plus complexes est une réaction
salutaire qui rejoint les préoccu-
pations d*un nombre croissant de
spécialistes

ALAIN WOODROW.

D'une chaîne à l'autre

NOMINATIONS
DANS LES CENTRES
D’ACTUALITÉS
TÉLÉVISÉES DE FR 3

• M. Gérard Morin vient d’être
nommé chef des services du bu-
reau d'information de Nantes :M Jean-Claude Gaurdy. ancien
correspondant de rOJELT-F. A -To-
kyo. prend la direction de l'équipe
rédactionnelle de Nice : M. Fran-
çois Bamole. qui occupait le poste
de Nice devient chargé de mis-
sion en Corse.

One rectification est a faire sur
la liste publiée dans le Monde
du lar janvier : M. Christian
de Biasi remplace M. André Gerbl
A la station â'actualités télévisée»
de Caen

NOMINATIONS
A LA SOFRATEV
• La Société française d'études

et de réalisations d'équipements
de radio et de télévision (Sofra-
tev), société d'économie mixte, fi-

liale de i’ex-oJt-TJP, volt M Jean-
Pierre Teyssler, c o n s e 1 1 1 er
commercial, succéder, avec (e titre
de secrétaire général. A M. André
François, ancien directeur de la
télévision française.

LE DROIT
DE RÉPONSE
SUR LES ONDES
• Le projet de droit de réponse

à la radlo-tôJévtsJoD fait [ objet
d’une question écrite de M. Ro-
bert-André Vivien. Le député
(UJDJL) du Val-de-Marne rap-
pelle au premier ministre que

« le gouvernement fêtait engagé
d publier le décret sur le droit de
réponse à la Radiodiffusion-
Télévision française avant la mise
en place des nouveaux organismes
de la R.TJF. n souhaite connaî-
tre les raisons pour lesquelles ce
texte n’a pas encore été arrêté,
e.' la date à taqjieUe on envisage
sa publication au Journal offi-
ciel ».

TRIBUNES ET DÉBATS
MERCREDI 29 JANVIER
— Mme Françoise Giraud, se-

crétaire d’Etat à la condition
féminine, parle de « la femme au
pouvoir » sur France-Culture A
16 h.

— jf. Marcel Juüian, P.-D.G.
d’Antenne 2, répond aux questions
d'Etienne Mongeotte sur Europe 1
A 19 h. 20.

— M. Albin Chalandon, secré-
taire général adjoint de iTT-DJL,
est interviewé par Georges Suf-
fert en c tribune libre > sur FR3
A 19 h. 40.

— AT- René Andrteu, rédacteur
en chef de VBumaniti, est l’Invité

du tournai de TF. 1 à 30 h.
.
— AT François Mitterrand ré-

pond aux questions de René
And ri eu fL’Humanité J. Pierre

Ch&rpy fia Lettre de la Nation i,

Dominique Fado fl’AuroreJ et

Philippe Tesson (le Quotidien de
Paris!, invités par le magazine
« Le point sur la 2 », A 21 h. 30.

JEUDI 30 JANVIER
— Mme Simone VeU, ministre

de' la santé, et M. Jean-Pierre
Chevènement, membre du secré-
tariat du parti socialiste, sont les

invités de Philippe Bouvard sur
R.TX- à 13 h- 15.

— M. André Jurrat. ministre de
la qualité de la vie, participe aux
« Deux cents minutes » consa-
crées par France - Culture aux
dossiers de ses services. & partir
de 14 h.
— 5.0.5. Amitié expose son

point de vue en < tribune libre »

sur FR 3 A 19 h- 40.

lundi,

vision

de le

Le Monde »

numéro daté dn dimanche-
un. supplément radio - iêlé-

avec les programmescomplet*

LES PROGRAMMES

MERCREDI 29 JANVIER

CHAINE I : TF 1 22 h. 20 Sports : Championnat d’Europe de pati-

18
18
18
Ï9
19
19

20

h.

h.
h.

h.

h.

h.

h.

20 Le fil des jours,

40 Pour les petits : Filapal et Patafil ».

50 Pour les jeunes : * Hucklaberry Fins ».

15 Les Shadoka.
40 One minute pour les

50 Feuilleton : - Cheri-Bibi

Libre couples

CHAINE lit (couleur) : FR 3

35 Dramatique : - Hugues le loup
d’après Elrckman -Cbatrian. adaptation et
rèai. M Subiela, avec J -L. Dauphin,
C. Titre. P Cailas, A. Valtier.
Un comte étrangement semblante a an

loup. Les appiwAes d’un mal inconnu- Un
animal gigantesque aus oteds de femme ;

par le réalisateur (Les « eunuques de
{‘étrange », trua'ra-vmgt-atx minutes d'an-
goisse garantie

19
18
20

h.

b.

h.

22 h. 5 etDes laits
à la

F Moreuil.

des hommes : « Divorce
». par J.-0. Chattard et

rêai. J -G Cornu

Pour les Jeunes : LHe aux enfants.
40 Tribune libre t Avec IU-D JEL.

35 Les classiques français s - Le jour se
lève ». de M. Carné (19391. avec J. Gabln.
J. Berry, Arletty, J Laurent.

> L'hmatr* d’un fait ttsoen — un enme pas-
sionnel — dont une (wntteue ousnârs recréée
par le réaUsme poétique de Marcel Came.
Gabln, «murin barricade dans sa chambre,
revoit son poses dfuxtement parfais du scé-
nario, des dialogues, de la mise en scène et
de {interprétation. Le grand a classique »
d’un oertata cinéma français a son apogée.

FRANCE-CULTURE
Un douter passionnant et compter sur ta

procédure, les aménagements, les défauts et
tes conséquences du « disofoe-mctton » tel
que ra pratique, pendent la seule année
écoulée, un couple sur huit On reportage
• à chaud K d quelques semaines du dépôt
de la nouvelle lot var le garde des

• CHAINE II (cou)eur) : A 2
18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfanta.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton Une femme seule.

20 b 35 Série. Kojak £ • la Rivière solitaire

21. h. 30 magazine d'actualités : Le point sur TA 2.

Avec 5f François Mitterrand, premier
secrétaire du parti socialiste

20 II* Musique oo chambre i « Métamorphoses, opus 24 »
(Thll), par le compositeur « Quatuor è coron, opus 19 b

(taerttal i 21 tu» Dits et écrits sur ta musique : Los qua-
tuors tt Beethoven, de J. de Karman ; 21 h. 20, Le science
an marche i 21 lu ML Musique ce notre tempe : Journées de
musique, polonaise è Reims i 33 tu, Aux quatre vents i 23 h. 24»
Jeunes auteurs r Louise Mahew-Forçler, oar G. Ardwmbautt
(production de radio Canada!»

FRANCE-MUSIQUE
20 h, 30 (SJ, en direct du Théâtre «m Champs-Elysées.

Orchestre national de Franco, pfr. J. Martinon, avec R* Sencln#
pianiste : Shéhérazade »

ff ouverture (Ravel). « Symphonie
en fa maieur * tSalnt-Saêns). « Concerto n» 3 Pour piano et
orchestra en ut mineur » (Bedhoven), par R. Sertdn; 24 tv»
Musique et poésie, par a. Almuro : Couoertn# Liszt, B. Schuffi,

S. Mch Mh.3, Ntxfrreate.

JEUDI 30 JANVIER

• CHAINE I: TF 1

18 h. 20 Le S des Jours.
18 fa. 40 Pour les petits : Fïlopai et Palafil

18 fiL 50 Pour les Jeunes « Hucklebesry Fins ».

19 h. 15 Les Shadoks,
19 h. 40 Une minute pour ies femmes.
19 h. 50 Feuilleton . Chèxi-Sibi
20 h. 30 Série. Jo Gaillard z « Du bien beau

monde ». Réal. A. Dams, avec B. Pressen,
D. Briand. L Garram. P. Préjean
On entre décidément a bord de ta ÈAarle-

Aude comme dans un moulftn— Ce sont des
tairas masqués qus contraignent carte fais
l'équipage ù ouvrir tes cales et û jeter 6 la
mer une partie de ta cargaison. L'enqutte
va se dérouler au nord du Saint-Laurent,
histoire de prouver que Jo Gaillard iait se
mettre û la mode Québécoise

21 tu 20 Sport : Championnat d'Europe de pati-

# CHAINE (Il (couleur) : FR 3

19 h. Pour les Jeunes : LTL« ans
19 h. 40 Tribun» libre i S.O.S. Amitiés.
20 h. Jeu : Altitude 10 000. d’A_ Jérôme et

P. VignaL
20 h. 35 Un film— un aoieur « Zsadora ». de

En direct de Copenhague et en Bwxmsttm*

• CHAINE II (couleur): A 2
18 h 30 Pour les petits - Le palmarès des enfanis.
13 h, 45 L© livre du Jeux.
18 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 b. 45 Feuilleton : Une femme seule.

K. ELeisz 41969) Avec V. Redgrave. J. Fox,
J. Bobards, L Tcbenfco.
La vie d'isadora Duncan, danseuse amé-

ricaine ranimant le cuite de la Grèce antique
et femme libqj taire des années /0. Karel
Bêlas en a tatt un roman cosmopolite avec
chichi» esthétiques et numéros de monstre
sacré.

P FRANCE-CULTURE
20 (Im A Hoccasion de la semaine polonaise : « Un drôle

de petit vieillard ». de T. Rozewia (réalisation B. Horowla),
avec M. Omit. R. Deslandes. L. Lemercler ; 21 h. 35» « QuJn-
feffa n» 2 en sol mineur » (Dans!) i 21 II 50. Livre dVr s

Journée de musique Polonaise h Kehns ; 22 h. 40» CetfrJtiéétre
le SpIendM ; 23 h. 25» Les norctambuias.

FRANCE-MUSIQUE

20 h. 35 Variétés. Rétrospective des meilleures
séquences du gala du MIDEM 1975. RéaL
A. Flédértck.

20 h. 30 (SJ, En direct du Studio IQSL Orchestre de dhamhrs
de la radiodiffusion- DZr. E. cosma. Avec le concours de
cil Larde, flOftsie r 4 Symphonie en ré moteur » (Mifrzfo
Clameittf). « Concerto, pour note » (Boccherinl). « Alveare
vemat pour HOte et cornes 1 IK. HUber). « Symphonie n>5>
(Schubert) / 22 h- 45 (SJ, Clarté dans Ta nuit ; 23 h. (SJ,
Jazz vivant : Le orauPe « Message front Japon » ; 24 h. (SJ#
La muslttue et ses dBaimm s \ h. 30# Nodumetox *

(PUBLICITE)

LA VÉRITÉ
per rabnJltiun de ''«Jreux

MONOPOLE DE LA FAUSSE INFORMATION
qui est. en fajL cuBcédd. en France et ailleurs, aux Experte'Comptables
et A leurs Innombrables assimilés, technocrates des Finances et des

Fteea

Pas de PAJE sans justice Distributive
Pas de JUSTICE SAKS VBRITe

Pas de VERITE sans la

LENTILLES DE CONTACT :

des millions d'utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous?

COMPTABILITÉ INDEXÉE
La Comptabilité c a partie double v» mondialement légale, légalisée
en France par ITacompètent Conseil National de la Comptabilité,
contraint les Entreprîtes A afficher (tes bénéfices d'autant plus fictifa
que les prix gionteo i plus vite. A te] point que Je nombre d'Entre-
prises. quL en DEFICIT réel, paient des impôu dits «sur [es béné-
fices ». augmenta consiammeaL

CHEFS D'ENTREPRISES
de taus I» paya

tant que la COMPTABILITE INDEXEE restera Interdite, notamment,
en Franc», par le veto ministériel du 24 octobre 1972. raltea le Calcul
Indexé, tenant compte de révolution des prix, du montant céet de
voire bénéfice ou. bêlas r de votre DEFICIT. U publication de ce
montant réel est une OBLIGATION de CONSCIENCE qui Incombe aux
CHEFS D'ENTREPRISE l

Je distribue gratis et franco do port loua paya un ouvrage enseignant
le Calcul indexé Son titre est « SORTIS DE L'INFLATION ».

Emile Kneg, 7. rue d'Anjou - 75008 Péris

Ne dites plus “je n
v

ose pas1*
: des 'millions de personnes daos le

monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi*1

: chez
YSÛPT1C il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia-
les pour yeux sensibles. Ne dîtes pas “lesquelles choisir ?“ : chez
VSOPTICt des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent, une accou-
tumance rapide et une tolérance parfaite.

Venez faire un essai. Gratuitement.

YSOPT1C
80, Bd Maleshcrbes - 75008 PARIS
TéJ. : 522. 1 5.52

^ DotMtncnuukm ri liitc dri cormroiulasts
français ci ciranzcrs sur demande. |â

.YSOPTIC

’v
4
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MODE

LES NOV\ ELLES COLLECTION*

Le mollet bien accroché
A la fin de ta deuxième lattmee de* présentations rte printemps,

j

de haute couture , l'ampleur modérée au mollet semble être la silhouette
j

préférée des couturiers
.
Quoi qu'on ait pu dire en avant-première, ie

\

a tube i» ne fait pas runûnimitê et te raccourcissement est minime ,
î

à quelques exceptions près. Il serait . en effet* déraisonnable de décou -

1

vrir à nouveau les genouur au moment où les femmes acceptent lez !

jupes longues parce qu'elles sont aussi facile* à porter que le* I

pantalons.

AUJOURD’HUI
»,

• « , •

. . .
.’

_
_ . • ... j J

. » *
"

s #
, ,

, MB • MM *

DE GUy BÉART :

J VÎi/OL5 DESSINS DE KONK
•

.

BALMAIN : ]e jardin extraordi-

naire.

Pierre Balmam donne à sa collec-

tion un esprit jeune el seyant. Si

l'exécution — une des meilleures de
Pari3 — est toujours aussi impec-

cable. sa silhouette s'assoupir!,

devient plus désinvolte avec un

côlê • écologique •. Ainsi dècrouvre-

t-il la * p'tite reine « avec des

knickers o,j une jupe et des vestes

à corps d'astrakan Swakara de cou-

leur et des manches en tricot.

Ses imprimés, le plus souvent sur

fond beige, sont parmi les plus cham-
pêtres qui soient. VI choisît une
gamme de roses pour ses robes et

vestes, ses modèles de fin de jour-

née et du soir, souvent brodés de
grosses fleurs à l'encolure. Les robes

de dîner longues, assez sobres,

reprennent le thème du fourreau au
buste légèrement brodé ou paillele.

Ou très bon Bafmain

LTNGARO : Miss Délia.

Emmanuel Ungaro change de cap

pour promouvoir une ligne droite,

courte et étriquée Inspirée par fa

chemise — tronquée — du fellah du
Nil. L'ampleur se situe aux épaules

voir marcher. M Tarlazzi nous voti

donc vivent debout, figées, nous
appuyant eventuellement contre un
mur Chez Patou. fa femme manne-
quin de cire triomphe. Surtout Quand
il reprend le même thème en man-
teau* en robes, en tailleurs souples
en uni el dans les foulards de soie

imprimes qu'il affectionne. Quelques
jolies robes, à emmanchure basse
blousent à Ta taille

CHANEL = toujours du marine.

Après nombre d'extravagances, de :

collections pour * femmes-objets -, 1

le style Chanel ressort, toujours aussi
j

flatteur dans sa pureté de ligne et I

le choix mesure des détails.
j

Coco était une adepte du manne
j

pour toutes les occasions : aussi
j

voyons-nous de petites redingotes I

droites à martingale, des robes un
;

rien évasées, des tailleurs, mais aussi 1

des blouses et leur doublure, des
!

Iweeds plats de ions doux aux des-
j

sms filetés sur fond beige.

CETTE BANDE DESSINEE PARAIT TROIS FOIS PAR SEMAINE : LES LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI.

Journal officiel

Sont publies au Journal officiel !

du 29 janvier 1975 : j

DES ARRETES

MÉTÉOROLOGIE

• Relatif à l'affectation des >

j
élèves à la sortie de l'école na- ;

Les robes du soir s'élargissent en i tionale d’administration en 1975 : i

corolle, à broderie anglaise, impn-
;

• Portant nomination et ces-
mes. et se drapent en mousseline et

j
satîon de fonctions de charges

'

en lersey de sole blanc, parfois
; de mission auprès de pré fers "de

légèrement rebrodés de paillettes. De
;
région

UNE LISTE
|

• Des élèves des instituts regio-
j

naux d'administration aptes à être
titularisés.

i

Visites, conférences

fCroqtin a> Marcq.l

PATOU. — Robe-tube k dos blousant d'Augelo Tarlaz/j largement
déboutonnée sur la jambe, en shamnnjc rouge de Fournier.

CHANEL. — Robe en étamine de laine marine d'Agnntia de forme
princesse et dos blousant sons une martingale à chaine dorée. Col et

poignets blancs comme le breton encadrant la coiffure à boucles d'Alexandre.
LAWIN. — Robe de J.-F. Crahay A grosses bretelles en tweed peigné

bleu et blanc de Pëtlllaalt, recouverte d'un grand ciiftle et purté avec
un petit ta rban en imprimé pointilliste.

RICCI. — Ensemble de manteau-mbe de Gérard ri pari â ampleur
donnée par des effets de plissés en crêpe georgette de sole bleu béryl,
sur un jnpe assortie et une blonse pins pâle A l’encolure ornée d'une
écharpe Kris perle et d'une fleur rose comme le chapeau.

UNGARO. — Robe droite A encolure carrée et grandes manches,
resserrée par un corselet, dans une soie rayée belge et brun de Ta roui.

JEUDI 30 JANVIER
i

. VISITES GUIDEE? ET PROMU- 1

1 NADES. — Caî**-* n.itionalr- do-:
! monuments, historique. :-i ji. 30 .

;
pied de ta tour.' hall dVnvé»\

i Mme Oüwjld : L.\ tour M.iin—
j

Mont parna>«o •. — I.” entrée du
i Grand Palais. Mnie Cîia.vul? : E\oo-

'

|

lUlon Le nçû-uLiisicl'^ fr-inço, Is. .

dessin? d« de province . — !

15 h., 6. place des Vosges. Mme Le- 1

^regeoU *« Le* .xjioq.^ de* l'-uiraur
1

d'Hemant s. — t5 h., isçade Hûcei
de Ville. Mme Pajot : Les r-.ûon?. d~
l'Hôtel de Ville f. — 20 h . 52. rue:
Saint - Antoine. bôtfi de Sufiv
Mme Gatouill.ir : Le monde a*

;

Beauv.îlf ... — 14 h. 20. 5 rue Titon :

'

' Une fabrique de meubles d'art :
:

Haentces frères iA travers Pariai. — î

15 b . 2, rue de Sévtsné 1 ~ Les plu-
bellcs rénovations des hôtels du

;

Mardis iA Travers- Paris'. — 15 h .

métro Richelieu-Drouot : L'hdte!
des vente* •» Connaissance d'ici ex
•J'allieurM. — 17 h.. métro Saint- .

Sébasiien-Froî^Hrd. M. Pierre Sa-
'

1 dren : c Sanctuaire el actualité de i

CaglJosstTo :» » Connaissance de Parlai

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 19 janvier
à 0 heure et le Jeudi 30 Janvier à
21 heures :

De? .haute* pression*, persistent du
sud des Açores au nord de l'Afrique.
Eiîes continueront de diriger un
rapide courant perturbé du centre
de l'Ailan tique à l'Europe. La France
restera d’abord dan? l'air maritime
doux qui alimente ce courant, put?,
venant de l 'Allan tique, des tnaBse*-
d'air un peu plus frais pénétreront
dan? ia soirée ou don* lu nuit sur
no* régions s'étendant de ïa Manche
à la Gironde. +

Jeudi, dans la Journée, le ternp.-
reiatlvrmcm doux pour I»

*al*oc -ur l.i majeure par: 10 de la“
“an ce.

Sur les réglons méditerranéennes.
>:i notera un temps nuageux avec

r.catrcife?, mal* le? vents mvwz
fortap. de nord -ouest ii ouest, ne
r.ilbljron: que lentement

Du Bassin aquitain et du Borde-
lais au sud dos Alpes. Je temps sera
isra nuageux, parfois brumeux le

matin : des éclaircies se développe-
ront localement l'après-midi.

Sur le reste de la France, le temps
sera très nuageux. On note» det
pluies passagères ; elles seront sur-
tout localisées te matin de la Manche
orientale aux Vosges et nu nord des
Alpes et. l’apnèa-midl et le soir, sur
le quart nord-ouest. A L'avant de
masses d'air pins Irais qui gagne-
ront en fin de période ta moitié
ouest du paya. Les veuts. de sud-
ouevt, se renforceront de nouveau
progressivement de la Manche aux
côtes atlantiques et pourront’ deve-
nir forts le soir en Bretagne.

Mercredi 2». Janvier, A 7 heure?, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, k Paris - Le
Bourget, de 1 010,4 millibars, soit
7S7.f millimètres de mercure.

Températures {le premier chiffra

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 Janvier : 1r
second, le minimum de la nuit du
28 au 29) : BlarrlU. 16 et 22 degré* ;

Bardeaux, 13 et 12: Brest, 12 et a:
Caen, 12 et 6 ; . Cherbourg, il et 8 :

Clermont-Ferrand, 12 et 20 : Dijon. 6
et 3 ; Grenoble, .6 et 3 : Lille. 6 et 4 :

Lyon, 7 et -4; Marae10e, Il et u :

Nancy. 5 et 2: Nantes, 13 et 10:
Nice, 16 et 3 ; Farts - Le Bourget.
et 5: Fou, 15 et 11: Perpignan, Ifl

et 17 : Rennes, 13 et 7 ; Strasbourg. «.

et 3; Tours, 12 et 7: Toulouse, 14
et 12 : Ajaccio. 12 et 7 u Pointe - A -

Pitre. 25 et 22. - • -

Températures -relevées à l'étran-
ger : Amsterdam. G et 2 degrés :

Athènes. 14 et 12 Bonn, 7 et 2 :

Bruxelles, 6 et 2 : I* Caire, 16 et 10 ;

Iles Canaries. 16 et II : Copenhague.
6 et 4 : Genève, 6 et 0 : Lisbonne, i.»

et 7: Londres, 8 et. 3; Madrid. 15
et 6; Moscou. —1 et —B; New -

York. 4 et 3 : Palma-de-UaJorque. l
1
.*

et 13 ; Rome. 15 et 3 : Stockholm, i

et 1 : Téhéran, 3 et — 3-

situation LEzs- j-?r- a o h g.m,t.

— 15 h., entrée du Grand Palais . I

et aux manches pour ae rétrécir à
partir des hanches et s arrêter au-

dessus du genou : la taille est mar-
quée d'un corselet et la jupe ani-

mée de deux poches plaquées.

L'effet est pauvre et peu flatteur,

d'autant plus qu'il abandonne ses
ravissants imprimés naïfs pour des
rayures longilignes en coloris passés
ou délavés : gris, verts, bleus, roses

et bruns.

Beaucoup de robes et d'ensembles

â jupes et â chemises, mais on
retrouve le virtuose des ciseaux avec
des sarraux de soie imperméable et

des robes de fin de journée, au
mollet, fluides el merveilleusement

seyantes

LANVUf : la tzigane du faubourg.

Sur un rythme endiablé d'imprimés,

de plissés, de broderies et d'acces-

soires. J.-P- Crahav. chez Lanvm.
nous 3 projeté un pot-pourri folklo-

rique où la paysanne du Danube
côtoie l'héroïne des Hauts de Hurle-

vont et Annie du Far-Wes:.

Tout est large el confortable, avec

de nombreuses casaques sur de
grandes jupes, des robes presque
circulaires a manches plus ou moins

longues et bouffantes Nous avons

dè|â parlé des châle? et des petites !

capes voilant les épaules des mo- 1

deies du soir. Crahay ie3 taille longs
j

et les drap? aussi sur des robes de

tweed, d'une élégante simplicité.
;

Est-ce pour recevoir â la bonne
franquette 7 Toujours est - il que

Crahay nous voit à la cuisine el

protège nos robes bohémiennes, nos

taffetas de la Belle Epoque el nos

étemelles robes-chemisiers longues

par de grands tabliers bordés de

volants, de rubans en passementerie

ou de broderies de so<e à fa yougo-

slave. Dansez, dansez tziganes 1

grands - bretons - encadrent le

visage, en paille blanche ou légè-

rement teintée.

RICCI: souvenirs en pastels.

Toute en douceur, la silhouette

svelte et coulante de Gérard Pipart,

chez Nina Ricci, se pare de camaïeux
de pastels, choisis avec art. Des
fourreaux de lin au boutonnage en
diagonale glissent le long du corps.

en rouge garance, vert céladon ou
blanc casse, tandis que les ensem-
bles de jour et d'aprés-midi mêlent
le gris perle au bleu béryl el au
rose.

Les modèles du soir sont roman-
tiques â souhait : au mollet ou à la

cheville. Ifs nous suggèrent les bou-
queis des papiers peints d'autrefois,

en :emtes douces sur fond beige.

NATHALIE MONT-SERVAN.

*c Exposition De David à Delacroix :> |

(Mme Rü?eri. — 15 h.. 2. rue de
j

BelierLaisse *
• Le ruusèe de la Légion |

d'honneur » (Histoire et Archéologie! . :— 10 h . devant Notre-Dame : * L’ile I

«le la Cité *• (Jadis et NH^uere). visite
!

gratuite. — 15 h.. 8. place Paui- î

Palnlevc : * Le musée de C !uny 1

(Mme Sneyers).

CONFERENCES. — U h 45. Musée
des arts décoratifs. ii)7. rue de Rivoli.
M- R Bacon : * Le règne de
Louis XV n. — 16 h. 30. Conservatoire
national des arts et métiers. 292. rue
Saint-Martin. M. Emile Bienvenu
« Le stuc : ses origines, sa mise en
œuvra et ses différente emplois
encrée gratuite. — 18 h.. Chaura et.

12. p! are Vendôme :
<• Présence de

l'impératrice Eugénie . — 2K\ h. 30.
26. me Bergère. ChJfcé Le para-
doxe du Moi • iI'Homme et ia

Connaisjartce). — 20 h 30. palais de
j

Chaillot salle des Insêmeuri, 9 bis. l

avenue d'Iéna : Au Pérou, dans la
conduire des Andes et. en Annzonle •

j

i A la découvert du mo:idn. — 21 jj . »

11 bue. rue Kcppler : Lu elalr- I

voyance - *Low unie des thér^ophesi.

PRÉVISIONS POUR LE^oj:?? DÉBUT DE MATINÉE

MCM —S Brouillard /~AferglâS

dans - fa région

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rtiillibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses orages ^ > Sens de la marche des fronts

Front froid Front occlusFront chaud

P.T.T. •

l

Des précisions de Dior

IL Y A FOURRURE ET FOURRURE

PATOU : l’ouvre-iube.

Angelo Tarlazri, eue: Jean Patou.

abandonne l’ampleur de ses * imper-

méables spectaculaires, iupes très

larges, robes à godets el écharpes

kilométriques ». en laveur d’une ligne

droite d’une sobriété exemplaire. En-

tièrement boutonnée de l’encolure au

mollet, elle est si » tube « qu’il faut

l’ouvrir jusqu’à mi-cuisse pour pou-

Après J'urivrle «le .1.-4. Bnrliit : i

n Les fourreur.* arcucè*, île gi-nn-
,

ri«ie « f* le Monde «i du 3 jsim ier).
J

l.i nirtLSiin Chisttan Dior ii«»us j pré- j

cisë sa position. De 1971 si 1 :>7 4. die
a iiroçrfs-Lii'enieiii éliminé île «es

rolicctious les penu\ d'espèces mena-
cées. ie> félin* uclietès bseutlelle-
rauni. Aucune ne figurait â la pré-
senta tinn de Getii-vc qui déc J enclin

l’Incident. On y irnuviiit toutefois

une petite proiiorKinii de fourrrires
sAovjçes, nntnm tuent de lynx el de
a loutre rie mer u fnnm commerein 1

de l'oistriel. Selrtu la raairi«in Dior,

ce» peaux sont obtenue* très Icxflle-

raenc. avec estsnupllle des gouverne-
ments liiitrcsM-s. PrccLsoua que les

protecteurs dr la nature deniriii«!eni

Justement l'élîmhiatEnn rnrnle des
foirrruro de zuainml fère^ ^auv^ges.

De son côté, le présidenc de la

Cluiniire syndicale de lu fourrure.

M. Claude WiUelson, indique qu'il a

prracril In présentation par .ses adhé-
rents de modèles exécutés» arec des
peaux d'espèces en périt. Celles-ci

continuent malheureusement à être

exhibées dans de nmnhrcir.se* vitrine»

comme dans la rue.

St Wondr
Service des 4b'»nnements

5. rue des Italiens
73177 PARIS - CEDEX «9

C. C P s 207 - 23

ABONNEMENTS
i mol’j 6 mo\$ 9 lur.i* 22 in<n/

FR.\NCF. - D.O.31. - T.O.M
ex-COMMUNAITE (sauf Alpérici

90 P 169 F 232 F 3i-i K

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORAlALE

N4 F 773 F 4U2 F 5311 F

ETRANGER
par messageries

I - BELGIQI K-LUXEMBUl'iU;
PAYS-BAS - SUfSSE

115 F 211) F 30; F 4IHI f

• Nouveaux indicatifs télépho-
niques pour la Lozère P la Creuse
et la Corrèze. — A partir du
l
_r février 1975, les indicatifs télé-

phoniques interurbains des abon-
nés de la Lozère, de la Creuse
et de la Corrèze seront modifiés.
Le nouvel indicatif de la Lozère
sera le €6 <au Lieu de 68). Le
nouvel indicatif commun â ia

Creuse et â la Corrèze sera le bh
«au lieu de respectivement 51

et 52 1 .

Avis de concours

Formation

II. — TUNISIE
323 F 231 F 337 F

Par voie aérienne
tarif sur demande

4-19 F

1 0 Les P.T.T. recrutent quinze

j
adjoints administratifs. — Un

; cùncüurb pour le recrutement de
! quinze adjoints administratifs
• des postes et télécommunications

(
aura [leu. ie 20 mars 1975 à Paris,

j

Les candidats doivent être titu-

|
1aires du BJLP.C. ou d'un diplôme

• équivalent et être â*é£ de dix-
!
sept ans au moins et de trente et

: un ans au plus.

it Les candidatures e: les deouui- 1

des de renseignements doivent être
adressées â la dlracrlon de* portes
et télécommunications du cbe£-lieu
du département de résidence et à
La direction des services postaux.
140, boulevard du Mon tpimasse.
5675 Paris. Ceden 14, Les inscrip-
tions sont reçues Jusqu'au 13 fé-
vrier 1975.

• Sur le thème « Comment le
tiers-monde, dépourvu d'atouts
pétroliers, sera-t-il nourri de-
main ? v. MM. Jean Charbonnel.
ancien mmistre, et Henri de Far-
cy. expert de la FJ^.Ou prendront
la parole le samedi 1« février

de 9 h. à 13 h.) à la Péda-
gothèque. 21, rue Mlchei-Le-Conte
Paris-3° i métro Râmbuteau).

f

"* Inscriptions au Centre de fur-
vuatlon iniemaUonale, 30, rue Caba-
nis, 75014 Paris.

MOTS CROISÉS
PROBLEME

I 7

Les abonnés qui paltnt ;>.ir

chèque proial ! Lroi • voU-u > \rju>

droni bien Joindre ce chèque *
leur demande
Chaageraenis d’adresse déf.-

nltlfâ ou protl«oir£.4 <deir\
semai ne> ou plus!, no.- ?-tn^nné^
som Invité» k ronuuler i^ur
demande une tfernnine au enajn-.

avant leur dêpan:

Joindre la dernière banür-
d'envol à toute correspoudann 1

Vealiiez avoir t'nbHgeanre île
rédiger tous les noms propre 1*

en caractères d'imprimerie.

Stages

HORIZONTALEMENT
I. L'occasion ou jamais d'éprou-

ver le besoin de se soigner i —
IL Vide que l’on ne saurait com-
bler. —

d’être apprécié quand il est ten-
dre : Très lié. — 3. Pronom :

Localité de France. — 4. Longili-
gnes ; Démonstratif inversé. — 5.

Pour l'apercevoir, il faut se lever
de bonne heure ! ; Ténue. — 6.

Lettres de félicitations ; Abrévia-
tion ; Souple végétaL — 7. Passe
l’aiguille en filant ; Conjonc-
tion. — 8. Pas niables. — 9. Ac-
cord de troubadour : Particuliè-
rement distinguée.

Solution du problème n° 1 082

Horizontalement

I Domicile. — H. Avance ! :

Rô. — in. Os ; Pneus. — IV.
Test : Aide. — V. Yser : Rie. —
VL CTA ; Mets. — VIL Orsini. —
vm. Oeta : Cos. — ES. Biset :

Ana. — X. Ad ; Eton. — XI. Tis-
serand.

Verticalement

L Dactylo ; Bât. — 2. Ovées :

Raidi. — 3. Masseuses. — 4. In :

Traitées. — 5. CCP ; Natte. —HT. Annotation parfois iraitees. — o. ccf ; Natte. —
ère ; D'un auxiliaire :

* ®" ï Mi ; Or, — 7. Eire ;
. r?'ï fi ï O .

I# Un irtek-end sur la revher-
|-h» en wienues Raciales est orna-

1

nisé. les I- et 2 fé^Tier. â la villa !

du Pare-dï-Montsouris, 8. rue
]

Emile DeuLsch-de-la-Meurthe. à i

Paris • 14,;

). u l'initiative de m.ili-1 Ï?J-
tants du Syndicat général de

;

l'éducation nationale !

C. F. D. T.>. Renseignements â
iVL Barthélémy Bichon. 15. rue
Raymond - Lefebvre. 94250 Gen-
tiily, iéL : 073-44-59 «heures de
travail r. !

mensongère
Fougueux montagnard. — rv.
Avec elle, toute reproduction de-
meure interdite. — V. Possessif :

Bien entourée. — VI. Ordre de
suppression : EUe prise i épelé).— VU. Ma tière de certains gâ-
teau?:. — vm. Pas très frais ;

Fin de mode. — IX Poisson
Conjonction ; PermeUent de rè-— X. Fortement serrés. -—
xi. Terme musical ; Met un cer-
tain temps à rougir.

Cana. — 8. Erudition. — 9. Osées ;

Sand.
GUY BROUTY.

VERTICALEMENT
L Cela saute aux yeux tdans

bien des cusj : Passer aux actes.
2 A encore plus de chance

Edité par la SJLRJL. > Vonde.
Géraxics :

iMqvcs Fauvct. directeur de la publication,

iicipus SauvageoL

Jmpr\Tûte\t

Ou « Momie »

5, r. des Italiens

F.\AI&-Uk«

Reproduction interdite de tous arti-
cles* sauf accord avec l'administration.
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CARNET!

Buiiwn d annoncer la naissance d*
Albanie.

PmI*.

~ M* Jean-Pierre Durieux, avocatau barreau de Lllla. et Urne, néeWMlniqua Dubois, laissent à vir-
Ç* *il* la Joie d'annoncer la **r , thttp***
do

Guillaume.
I^le. le 2S Janvier 1975.
ld, place Simon-VoUsut.

Nabsoacea !
— «* Mine Claude Lapane.
AC ÿt une tm Barder et leurs

enfante,
AC et Beat Bernard Uuwant et

Leurs enfante,
M. sc Urne Robert Baeqoé et leur*

enfants.
ont la douleur de faire part du
dècèi de

Mme Georges lepapr.
survenu le 18 Janvier dans sa
quatre-vln«t-neuvième année.

Lee obsèques ont eu Uen dans
l’Inttmlté familiale.
Cet avis tient lieu de faire-part.

FLORISE ALBERT-LONDRES
Noua apprenons la mort de Florise

AJoert-IiOQdrtSs décédés le mardi
SR janvier 4 Parta, a r&çe de soixante-
dix ans.

LFksrtse Albert-Londres, ancienne colla-
boratrice du « Journal » si de « France
Soir », écrivain, était habitée d'une seule
Passion : la mémoire de son père, le
orand reporter d'entre les deux «verres#
Albert Londres, disparu tragiquement dans
rmcmdie du * Geonm-PfiMppar » aulam d'Acren, le ié mal U»
Pour perpétuer son souvenir, elle avait,

en compagnie d'Edouard Hetsev, fondé te
Prix Albert-Londres décerné le té mai
chaoue année au meilleur grand reoor-
î*®*- C'était un sacerdoce, la recherche
inlassable de launes talents et la volonté
de détendre un certain style de louma*
lisme. C'est une amie Généreuse aue les
grands reporters perdent avec Flortse. Son
seul souci était nue le Prix continue. Le
lé mal, le Jury Albert-Londres se réunira
comme diecue année et la société des
amis C'AlberM.ondres a été reconnue
d'utilité PUbferoe l'année dernière.]

noua prie d'annoncer ]e

de
le

Aublant,
médecine.

— On
décès de

Mme Louis AUBLAXT,
née Oenevtève d'En&nypjei

?ÜF^?nu- munIe sacrements
rEgllse, à l'Institut Pasteur.
28 Janvier 1975.
De la part de
AL le docteur Louis

membre de 1’Académie de
son époux.

Al. et Mme Jean-Michel Aublant.
ses enfanta.
Jean-Marc. Olivier. Marte- Isa belle

Aublant. ses petits-enfants.
Des familles de hfolllens. Segenmd.

Ducaud-Saumande/ Chainayon Bev-
raud-MassonL Heller, Lemaire. Re-
naucMa. scs parents et alliés.
La cérémonie religieuse a été

célébrée dans la plus stricte intimité
le mercredi 29 Janvier, en l'église
Saint-Jean-Baptfste-de-La-Salïe. sui-
vie de rinbumstlon dans le caveau
de famille à Versailles, cimetière de
Montreuil.
Cet avis tient lieu de rnJre-part.
205, rue de Vauglrard.
75015 Parte.
Route de Montreuil
Mont-l'Evêque. 80305 Seuils.

— Le colonel. Mme Guy Simon et
leurs enfanta.

Ade Bernadette Simon,
L'ingénieur en chef de l'armement,

Mme François Simon et leurs enfants.
M. et Mme Yves Simon et leurs

enfante.
Les familles Simon, Schneider-

M&unoury, d* Foucauld-Malembert.
Bérard. Duchesne. Gettt. Komchlche.
ont la dooieur de faire part du
décès du

colonel René SIMON,
commandeur de la Légion"d’honneur,
rappelé A Dieu, muni dos sacrements
de l'Eglise, le 28 Janvier dans sa
soixante-seizième année.
La cérémonie sera célébrée le ven-

dredi 31 Janvier, A 9 heures, ea
l'église Notre-Dame de Versailles.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière Balnt-Vorles A Ch&tlUon-suz-
Belne cCéte-d'Ori.

NI fleurs ni couronnes.
Cet avis lient lieu de faire-part.

— Mme Maxime SI roux
Et toute la famille

ont U douleur de faire part du
décès de

M. Maxime SIBOUX,
architecte DJ»L.O-

Zranoiogue.
professeur honoraire

à nmlwshè de Téhéran,
chevalier de la Légion d'honneur,

officier
de l'ordre de la santé publique.
La cérémonie religieuse aura lieu

le vendredi 31 Janvier, A 10 h. 30. en
l'égUae principale de Saint-Cloud (921

.

15. avenue Gambetta.
93410 VUle-d"Avray.
fNé à paris en 1907, M. Maxime Slroüx

étudia à l'Ecole nationale des beaux-arts
d'où il sortît architecte D.P.L.G. en 1934.
IK exerça principalement en Iran, où II

enseigna, et au Maroc De retour en
France II y a dix ans, M. Maxime Sfroux
y a construit le cenfre d aenseignement
médico-pédagogique de Châfeauroux.l

Remerciements

M. et
M. et
M. et
M et

Mme
Mme
Mme
Mme

— Mme Antoine Bertier,
M. fit Mme Georges Bertier,

Dominique Bertier,
Patrice Bertier,
Emmanuel Deslandres.
Michel Pestel,

Mlle Marie-Christine Bertier,
' M. et Mme François CoJIignon,
UL et Mme Dominique Dveiors.
Ses peuts-enfon ta.
Mlle Renée Aujoy,

très touchés des manques de sympa-
thie qui leur ont été manifestées
lors du décès de

ML * Antoine BERTIER,
remercient tous ceux qui par leur
présence, leur affection et leurs
prières sa sont associés. A leur peine.

Anniversaires

— Pour le quatrième anniversaire
de la mort de

M. Lacfeu 8BSSBRKK*
une pensée ut demandée à ceux
qui ront connu et aimé et qui
restent fidèlement A son bon sou-
venir.

UNE NOUVELLE REVUE :

« SEXPOL »

Une nouvelle revue vient de
paraître. Entltulée Scxrpol. elle se
consacre à ta sexologie et à. la

politique. Dans l'éditorial du pre-
mier numéro, le directeur de
la publication. Gérard Ponthieu,
explique : « Nous vouions -politiser

le banal et sexualiser la politique.
Autrement dit, pour ce gui est
de la sexologie et de la politique,
nous chercherons à les faite se
heurter de plein fouet, -pour
qu’elles s'anéantissent dans le beau
tracas de la vie retrouvée. »

* Sexpa! : BJ». 285. 75866 Paris
Odex 18 : le numéro 10 F. Mensuel.
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FAITS DIVERS

Selon la Fédération nationale des travailleurs du sous-sol C&T.

Le chantier

était

a eu lieu la catastrophe de Liévîn

franchement grîsouteux »

De notre correspondant

— A la mémoire de
ML Constantin KYTICAS,

décédé le 9 Janvier & La MeœbroIJel
sera célébré un. service religieux en
l'église Saint - François - de - Sales.
9. rue BrèinonUer. le swnedi 1” fé-
vrier & 10 b. 30.

Bienfaisance

— Le professeur et Mme Michel
Berger,
Bruno. Catherine et Sophie Berger,

ont U douleur de foire part du décès
de

frime Marcel BERNHEIM,
nés Yvonne Cerf.

leur mère et grand-mère, survenu le
10 Janvier 1975.

Les obsèques ont eu lieu à Lyon
le 13 Janvier.

Hit rappellent le souvenir de son
mari, le

professeur Marcel BERNHEIM,
décédé le 2? août 1963.

30, rue Louls-Thevenet,
69004 Lyon.

— Mme Henri Terluca.
M. et Mme Olivier O'Nelll,
M. et Mme Pierre Verluca.
M. et Mme Robert Verluca.
Damien, Matthieu, Chartes-

Antoine. Guillaume, Thomas, Clé-
mence, Delphine. Christophe,
ont la très grande douleur de faire
part du rappel à Dieu de

M. Henri rERLUCA.
chevalier de la Légion d'honneur,

expert économique et nuancier
près le tribunal administratif

et le parquet de Paris,
commissaire aux comptes de sociétés

près la cour d'appel de Paris,
survenu le 27 Janvier 2975. muni des
sacrement* de l'Eglise.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 31 Janvier 1975. à
8 h. 30. en l'église NoLre-Dame-de-
GzAce de Passy. 10. rue de l'Annon-
ciation. Parls-16»
L'Inhumation aura lien dans la

plus stricte Intimité au cimetière de
. Reventln-VaugrU (Isère) dans Je
-caveau de famille.

15. chaussée de la Muette,
Paris-16*.

— One vente de produits d'Israël
et de spécialités gastronomiques sera
organisée, au profit des femmes
pionnières pour leurs maisons d'en-
fants et du Fonds, national Juif pour
la replantaMon de forêts détruites
pendant la guerre du Klppour,
samedi l*r février, de 18 heures à
24 heures, et dimanche Tt février, de
10 heures à 21 heures, & la salle des
Centraux. S. rue Jean -Goujon. 6
Parls-8”

• VAssociation de fa presse
de l'Institut a réélu notre colla-
borateur Jean-Marie Dunover à
sa présidence ; vice-présidents :

Claudy-GabrieUe Nordeau. du
Moniteur de la pharmacie, pour
les questions scientifiques, et

Pierre Breton, de l'Agence France-
Presse, pour les domaines litté-

raire et artistique. Secrétaire gé-
nérale : Mme Simone Martin

-

vuierielUe.

POUR VOS COMMUNICATIONS
Vous mus téléphonez vos messages. Nous i«
télexons. Vos correspondants noos repondent per
rélex : nous vous réféphooons. 40 mois pour
J'Eorope :749F USA:2l.lOFjai»n: 26.50 Fric.
+ abonnement 75 F par mois au supplément 7,50 F

par télex

Soutenances de thèses!
I SERVICE TELEX

— Vendredi 31 lancier. A 14 heure*.
. 34521.62+ ' 346 QQ 26

unlrorsUe Roné-Deacartes science*
i ig. rue HECTOR MAI-OT, 75012 PARIS

£S. MSf aK&Mni?
1

^Bli,r”pl !

Aaence â U,le e ‘ 30 “rresnondanlSL

2» étage. Mme Nina Verba-Rad
Contribution a l'étude génétique

de la représentation des formes
composées et régulières. *>

- Lille. Au cours d'une conférence de presse, réunie mardi

28 janvier k Leus, M. Marcel Baxrols. secrétaire de ïa Fédération

nationale des travailleurs dn sous-sol G.G.T, a donné le bilan

«d'un mais de recherches, d'études et de réflexion sur la catas-

trophe de Liévîn- : un acte d'accusation formulé par référence à

plusieurs articles du règlement général d'exploitation dos houillères.

La conclusion en est la "suivante : 1) Le chantier où s est produite

la catastrophe était « franchement grîsouteux - : c'était donc un chan-

tier dangereux. 2) De sérieuses négligences ont été constatées dans

la tenue du quartier.

La première affirmation
contredit les propos tenus par
M. Raviart. ingénieur en chef du
service de sécurité de Lens, qui.

le 28 décembre dernier. le lende-
main de la catastrophe, affir-
mait : « Le chantier où a eu lieu
l’explosion n'était pas rémté gri-
soufeui. On ne produisait pas
encore de charbon et des appa-
reils de contrôle en cours d'ins-
tallation n'avaient jamais rien
signalé d'anormal... »

Dans son exposé, M. Marcel
Barrais Justifie cependant «es

accusations après deux visites de
délégués C.G.T. sur les lieux. D
relève certaines « infractions »
au règlement : insuffisance des
mesures de barrage des anciennes
voies (article 163 1. présence de
« cloches s dans la partie supé-
rieure de certaines voles (arti-

cle 165*. ce qui a facilité l’accu-
mulation du grisou. D'autre part,
les « arrêts-barrages » destinés
à Isoler le quartier des autres
secteurs du puits étaient mal
installés et n'ont pas fonctionné
pendant la catastrophe.

M. Barrais a fait remarquer
également que l'article 166 du

règlement prévoit que « Vaéralion
des galeries doit être horwpntale
ou ascendante ». Or l'aération
aux Six -Sillons était « descen-
dante v. Cette disposition anti-
réglementaire, selon M. Barrais,
sauf autorisation spéciale, devra
être expliquée. Enfin, les visites
prévues par l’article 177 « dans
les mines franchement grisou-

teuses » n'ont pas été accomplies
normalement.

Telle est Targumentation de
2a C.G.T, qui s'est portée partie
civile le 2 janvier dernier. « Si
nous ne connaissons pas encore
la cause directe de ta catastrophe.

déclare M. Batrois, on peut mieux
situer le contexte qui a créé les

condxfions du drame. Les insuf-
fisances dans le domaine de la

sécurité posent des responsabilités
générales el particulières. »

Le conseil national de la Fédé-
ration des travailleurs du sous-sol

C.G.T., qui aura Heu les 31 jan-
vier et 1" février, réclamera dnr.c

l’adaptation permanente du régle-

ment général d’exploitation et le

renforcement a la fois du nombre
de délègues mineurs et de leur

pouvoir.

— Lundi 3 février, a ts b. M.
(

université René-Dwartes. .sciences •

humaines. Sorbonne. Parte- V «toile ;

des Commissions. 18. rue de U Sor-
'

bonne, M. Thledei Garnira : * Les
!

conditions de développement tenziù-
J

inique et soriai de la Casamnnce et I

ses persppcthp* d'arc-nlr. • i

Communications diverses!

. en location i'r+t , J

.

4
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GHANTE-COQ: UN IMMEUBLE POUR 1000 PERSONNES.

— Le banquet-bal Annuel de l'Isère
è Parta aura Heu, dimanche 2 février,
à 12 b. 30, au Paris-Lyon palace.
11-15. nie de Lyon, sous la présidence
de M. Maurice Doublet, prèfei de la
région parisienne. Les adhésions sont
reçues par M" F. Dou&re. 128. boule-
vard Saint-Germain, A Parte-fîv

Knight Franlv &..Rudey France

Ig.dacè Vendôme 7SC0Ï Paris.

appelez :

260.67.53

ccur rspsvosf •

vo*re carte ci 'ïrivi- s-ticn
•'

cNRTorrnaïion.

— Le prince dl Casteldcala.
Le prince et la princesse Paolo

dl Camporeaie et leurs enfante.
Le comte et la comtesse de Tzy

et leur Hile.
Le duc Paolo de La Tour Castel-

dcala.
ont te douleur de faire part du décès
de la

princesse
Dl CA5TCLCICALA CAMPOREAf-E.

née BeccaûeJll dl Bologna,
leur épouse, mère, belte-tnère. ^rand-
mère et belle-sœur, enlevée à leur
affection le il Janvier 1975. A Lau-
sanne, munie des sacrements de
l'Eglise.

Les obsèques ont eu lieu à Païenne
te 15 Janvier, en Téglfse Santa-
CTrsula.

et

Marc

— Mme Jacques Découse.
M. et Mme Michel Schwimmer et

Jeurj enfante.
Mlles Michéle et Emma mielle

Decoust.
MM. Olivier, Laurent et

Decoust.
ont la douleur de faire part du décos
de

M. Jacques DECOUST,
survenu subitement dans «i.

quante-hultlème année, en
domicile 8. rue de Rèmusat.
tL^l-
Les obsèques auront lieu le J^udi

30 Janvier à 13 h. 45. en l'éçNfe de
Notre-Dame d’AuteuU.

NI fleurs ni couronnes.

etn-
son

Paris

— Vais

-

les-Balns.
Mme Raymond VIdanhet,
M. et Mme Yves Bertrendlas.
Et leurs enfants,
M. et Mme Michel Vkteilhet

leurs enfants.
Mlle Marie Vldallbet.
Mme Joséphine Seroux.
Les familles VldaUhet. Ozun-

Bouede. Porcin et JSeTonx.
ont la douleur de faire part du décès
du

docteur Raymond VXDMLHBT,
médecin -colonel en retraite,

officier de la Légioti d'honneur,
cnolx de guerre 1939-1945.
médaille de la Résistance,

chevalier des Palmes académique*,
survenu le 27 janvier, dans sa
soixante-huitième année.

Les obsèques auront lieu Je Jeudi
30 Janvier & 15 heures, en l’église
de HèChes (Hautes-Pyrénées).

— Mme Alexandre Wolff.
M. et Mme Mlnon Dragou et Jeure

en Tante,
M. et Mme Gérard ErsteJn.

ont la profonde douleur de foire
part ou décès de

M. Alexandre WOLFF,
antiquaire,

survenu le 27 janvier & Paris, après
une longue maladie.
L'inhumation aura lieu le Jeudi

30 Janvier au cimetière Mont par-
mi«ie. A 10 h. 45.

Réunion porte Principale (boule-
vard Bdcar-Qulnetl.
Cet avis tient lieu de faJre-pnrL
53. avenue de Breteiill.
75007 Paris.

— L'Association nationale des
anciens des forces françaises de
l'O-N-U et du régiment de Corée tien-
dra son assemblée générale ordinaire 1

samedi février, à 15 h. 30 pré-
cises. dans les salons de l'Americac
Légion. 49. rue Pierre - Charron.
Paris-^ (métro Franfc lin -Roosevelt;
0 est recommandé aux participants
de s'y présenter dés 15 heures pour
accueil par Les membres du bureau.
Dn cocktail sera offert par l'am-

bassadeur de Corée

« Bitter Lésion »,

de SCHWEPPES
L'autre SCBWEPPES.

r
—nEJA DU TEMPS DE {

SOS GRA *VDS-PAREXTS

Jta Rue ait Provence
ETAIT COMME AUJOURD'HUI

LA RUE DE

('ARGENTERIE
rl dm

BIJOUX
D'OCCASION

2 Spécialistes réputés
vendent et achètent s

&U CUl BLANC n
a 36tAf.9^

HERMANN jj" 46 prit m TAnÎ

— Mme Léa Dornbusch. son
épouse.
Mme Hélène Sol Ht. sa sœur.
M et Mme Jacques Dombwsch.
M. el Mme Marcus Dornbusch.
Ses rite et belles* fUîes.

Les ramilles Meyer Dornbu«:h et

Rouet Dombuech et leurs alVlées

ont l'immense douleur de f.ilrc part

du décès de
M. Simon DORNBUSCH,

le 26 Janvier 1975. a l'ise de
soixante-quatorze ans .

L'Inhumation aura lieu te tend;

30 janvier, au cimetière Parisien de
Pantin.
On se réunira à l'entrée principale

à 10 heures.
NI fleure ni couronnes.

— On nous prie d'anminre: 1e

décès du
docteur Maurice GCTfiON,

survenu te 23 janvier U*»*

Les obsèques ont eu lieu le

27 janvier. A Paris

De \a part de
Ses enfanta. Christine ci Michel.

Et de M et Mme Marcel WciL

_ Mme Michel Hèrody et son rils.

Mme Constant Hérody. ses cnrants

et petite-cnfadta.
ont la douleur de Taire part du décès

d6
Michel HéRODT.

survenu a Lyon. 1e 20 laurier, à

l'Ace de cinquante et un ans.

Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte intimité.

Mon foie connais pas?
Qu’en dit le Zodiaque ?..

_ ou nous prie d'annoncer le

décés de
M. Bernard

LS CLÈRC OB LA RKVOUE,
homme de lettres,

décédé en son domicile 50. rue Brocs.

Parla (5?) te dimanche -G Janner

1975. A 1189 de quatre-vingt-six ans

Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité.

Lvî*
’éC *

Bêfièr.X ous êtes artiste et passionné
Sur les chets-d*trm re de l'art sucré,
ne foncez pas tête baissée, et...

buvez Vichy Saint-\om: £3

Vous® savez quel conducteuryou« êles. Et vous
sj\ e/ ce que \ ou* altendez do votre voilure, ou
de votre prochaine voiture. Quant à nous, nous
avons aussi une idée très précise de ce que doit
cire une automobile. C’est d'ailleurs presque
une idée lise. Comme le prouve nuire gamme
BMW 2 portes, par exemple.
Ce sont 4 voitures : ia loG2 f85 CV DIV - 9CW

la 18021*1 CVDIN- I0CVUa2002f100CVDIN
11 CV) cl la 2002 tü ( î 30 CV DUC - ! î CV). La cy-
lindrée change. Pas le concept.
Comme toutes {es BMW, cite* sont parfaite-

ment “homogène*”: leuis solutions sont iden-
tiques. Elles ont etc cLudiccs pour donner à la

voiture une vivacité,une tenue de Foute, line fia-

bilité hors du commun. Elles possèdent toutes
4 roues indépendantes, 2 circuits de freinage
totalement séparés et doublés, un pare-brise
leuillcré. P-rnre que nous accordons autant
d'importance au confort qu a la sécurité.
Bien sur, en achetant une BMW compacte

2 portes, vous n’achetez pas tout à fait la même
voiture que nos grandes 6 cylindres. Mais vous
achetez la même idée. H ne vous reste qu a dé»
terni ïncr si vous y adhérez.
BMW 1MPORT S.A. - 116 avenue Aristide»

Briand - 02220 BAGN'EUX.
BMW 1602. 1802. 2002*2002TÜU

BMW. Le plaisirdeconduire.
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Ls iigre La ligne T.C.

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6 33
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 17.^1

Offres 30.Gû 35.02

Offres d’Emplùi “Placards, Enâüdr^.ï
'

minimum 15 lignes de nauieur 35,00 >12,05

CMS»
V

il figue laBfintT.C.

IMMOBILIER
Achat— Vente — Location 24,00 ' 28.02

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68

PROPOSiTIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70.05

OCCASIONS ' 22.00 25.68

cin|ïf0i/ iéi)}oh(iÜK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux
^B H ^B H • ^B ^B H -

r P .
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U BOUTEILLE. Il

Nous la fabriquons

SUR LES 3 CONTINENTS...

EUROPE, ASIE, AFRIQUE

POUR LE CAMEROUN

nous recherchons notre

DIRECTEUR D'USINE
n sera de formation A «n Evi ou sLrallairp. ai

possible enrichi d'une première e^perience profes-
sionnelle en fabrication de verre ereux mécanique.
U bénéficiera de fa garantie de reclassement on
France.

Noua serons exigeants sur les qualités techniques
et humaines do candidat et nous lui garantissons
que nous ne le laisserons pas._

PRENDRE DE LA BOUTEILLE
Adresser C.V. k M. le Directeur des

VERRERIES DU PUY-DE-DOME

63290 PUY-GUIIXAUME

Leader Mondial dans
le domaine des inlemcnfioru sous-marines

• Vous avez une expérience de plus de *5 an?
dans une entreprise du type ^chantiers navals

eu montage».
• Vous êtes diplômé d'une école d‘ Ingénieur

(Génie Maritime. Arts et Métiers, INSA Mé-
canique ou équivalent).
• Vous avez 35 ans au moînL
• Vous parlez Anglais

• Vous êtes dispose à passer au moins te tiers

de votre temps sur des chantiers.

t otis êles alors le

CIHEF

que nous recherchons

Vous aurez à :

• Coordonner la production des équipements
de plongée de ('entreprise avec le service

fabrication.

• Concevoir puis étudier avec les clients l'ins-

tallation des systèmes de plongée.

• Assurer l'Installation de ces systèmes sur
des supports navals,

• Gérer l'ensemble du matériel d'entreprise
utilisé par COMEX.
• Assurer la synthèse des e>pértence$ opéra-
tionnelles.

Ce poste est à pourvoir immédiatement.

Envoyer d'urgence votre CV accompagné de
photo sous référence i.75.33 ^
COMEX - Service Recrutement Formation,

13275 MARSEILLE CEDE'- 02.

EMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
(VILLE DU CENTRE)

FILIALE D'UN GRAND GROUPE
recherche

CADRE INFORMATICIEN
appelé A prendre ù terme la respoxtsablUle de la
gestion au Service Informatique de la société
tCOBOL-DOS. 20 personnes), il devra être en
mesure dès le départ d'organiser et de suivre
l'activité des différentes cellules :

Saisie - Exploitation - Etudes.

Son profil :

— une formation supérieure :— de préférence motos de 30 ans :— une expérience d'au m^iv 0 ans en
Informatique, dont po<ü|l>U une parlée
en exploitation :— des qualités de gestionnaire de f.eriïce.

Envoyer lettre manu écrite, curr v:;jp e! prâtent.
k Agence HAVAS MOXTLK7COK. n' 25 610. eu: rr.

IMPORTANTE SOCIETE

RHONE-ALPES
cherche un

r

JEUNE INGENIEUR

TECHNICO COMMERCIAL
pour étoffer, du fait développement son activité

ucTéalrCi l'équipe chargée de néïOci.iticns avr-c

clients et fournisseurs.
n doit être diplômé ingénieur Mêranirien. avoir

3 ou 4 ans d'expérlr-nce iDdu» r riel!t. de bonnes
qualités de contact
Dépiaeemeots de courre durée * prévoir, bonnes
connaissances de la langue anglaise nécessaires.

Adresser C.V. et photo A n" 90 â5Q. CONTESSE
Pub!„ 20. av. de l’Opéra. Paris iW». qui tran^m.

rimarna

a
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IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

recherche

PRODUCTIOn
Pour une usine d'électronique professionnelle de

l’OUEST de la FRANCE

Ce posîe conviendrait à un INGENIEUR

, ou êquiualent

Ayant déjà une bonne expérience de la PRODUCTION.
Discrétion assurée - Ecrire à No 90391 - CONTESSE Pubf.

20, av. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

IMPORTANTE ENTREPRISE
REGION OUEST

recherche

COLLABORATEUR
iRvf. Al

Du ru", le cadre d’un Service Etudes Soctal-.s. Il sera
r^poiaar* ble de

— ('analyse des procédures administratives
et Informatiques concernant le personnel

— des statistiques.

Niveau D.IT.T. Gestion du personnel de préférence.
Expérience de 5 ans dans un service du persouael.
Connaissance du traitement de la pale sur ordi-

nateur exfçée.

CHEF de Section Administrative
fRêr Bj

Dan? lv cadre du Service du Personnel. II aura
une jcrlvitê dans les domaines pointage, paie,

liaisons avec le service Informatique.
E.-pérlence IndusirieUe indispensable dans

3 années minimum d'encadrement.

Adresser eume. ritae détaillé, photo, prétentions
jous référence A ou B sous le n° 1 1 637 à

BAVAS ATLANTIQUE PUBLICITE. B.P. 52.
4460] SAINT-NAZAIRE, qui transmettra.

Discrétion totale assurée.

Nous recherchons des
CADRES COMMERCIAUX

‘Formation supérieure indispensable E-S.S.E.C-. E.S.C.)

Us seront :

CHEFS DE PRODUITS
Responsables :— de l'atMly».' dus marchés :

— de la sélection des fournis^urs :— de la négociation de* contrats d'ach^r :

— de l'établissement des Fiches techniques garantissant la qualité
des produit» avec mise en plare d'un système de contrôle dr
l'organisation de contenons pour la vente aux utilisateurs

El. raison de l'autonomie de la fonction et de l'Importance du chiffre
d'affaires traité "

10 mil liai Ci d'.A.F par secteur,
nous recherchons de* candidats de forte perron nalité-

Lien de travail : LILLE.

Ecrire ave'' curriculum vuae détaillé, photo. n* téléphoné et préteoMons k
ixenre BAVAS -13023 LILLE Cedex amie référence AT 2539/1.

ADJOINT AU CHEF

DES VENTES EXPORTATION
90WIHI h- CENTRE EST FRANCE
Nous üumme^ depuis lonçiemp* ^riperlmenté dans
l'elaboratton eL la tiansformat ion de? acier? *>pê-
aln

n

a
. et moxy.-fnbJe?. noire dëp*rw-m#ni. lu!, étant

plu* spécial l<é rian* In tente de TeuilJarrig r>i dn
t ube^

Nous recherchons pour rExporiutiou un excellent
négociateur, capable de nouer di-ç contacts à un
niveau élevé, d'administrer et de dê'-'elopper des
marchés, rt"effectuer la mise en œuvre d'une stra-
bésle commerciale afin d'accroître notre oénôtra-
tiûd ^ur un pl:in Inrernatinnal

Autodlüacle ou de formation supérieure, vous aves
une expérience rcu.^fe dan^ un domaine similaire.

Voua voua sen ter tout à fait h Tata» dans des
négociations en pays etrangers. fo.cl:iièc=> en cela

par voire .'onnaissanre d'une ou plusteur? langues
étrangères Enfin, voue êtes capable d'accédcr très

raoldemcnt à dw rrspnnfiablllti's encore plus
Iniportunt^r

Nous devrions pouvoir nous en te tiare sur votre

future carrière .ni sein de notre Société

\l^rri i>n ,,CiPi '.iitra c V -iniif r^f ! 941,

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
g-8. RUE DE Lt ROSIÈRE

75015 PARIS

A nui iwi.; miods comie >ir.k fût niroh**.

( SOCIETE MATERIEL D'ECLAIRAGE
DE GRANDE CONSOMMATION

(300personnes - CA SO millions)
filiale d'un groupe important
et décentralisée Sud-Orléans

recherche
un

Responsable
Marketing
Il sera chargé en priorité

- des études de marché
- de ta définition ou de l'amélioration des
produits en fonction des besoins du marché

-de la recherche de nouveaux canaux de
distribution.
Ce poste demande une formation supérieure

HEC-ESSEC-SUP. de CO
et une expérience de quelques années en
tant que Chef de Produit ou Consultant
dans un Cabinet de Conseil en Marketing.
Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellement per

MENT
i membre de TANCERP. service M. 957 ,

iO rue de la Paix. 75002 Paris Jà

chef diï service

Une entreprise industrielle trançelsa de
dimension Internationale, cherchepour
une de ses usinée flQOQ personnes,
Centre-Ouest,

prés-d'uno voie univer-
sitaire) , son Chef ale' Service
Comptabilité.

En liaison avec to CortfnWe de gestion
et les services comptables do slèùe.
Il assurera pour l'usine : • l'établis-

sement du budget, e la comptabilité
analytique (prix de revient, par. -osât

standard), e la comptabilité des stocks.

Il supervisera '8* personnes et U sera
responsable1 devant le Directeur ' de
l'usine.
Pour bien répondra à ce poste il est
nécessaire d'avoir une formation DECS
ou Ecole de Commerce option compta-
bilité, /'expérience des problèmes
comptables usine et des. méthodes.
Informatiques appliquées A la compta-
bilité.

Les candidats intéressés sort priés
d'adresser leur dossier (C.V.+ lettre)'

slrét. Ht 413 A I.CA. qui transmettra.

A- International Ciassined Advertis:ng

3 r
RUE 0'HAUTEVRlc KuîO PARÏS

CLARK EQU1PMENT FRANCE

recherche

.ANALYSTE ORGANIQUE

CONFIRMÉ
C.i?xbî* d.« s'Intc^rer rapidement dan* une équipe
déteicnnant rfe; gyfrémej de gestion de production
iDBGMP. CICSi sur Œ3L

Compétence* .— 5IUe au point du dossier d'analyse
organique

— Réaliser la mise en chaîne des applica-
tions,

— Programmer en COBOL, en ASSEM-
BLEUR

— Comprendre l’Anglais.

Fonction»

.

— Rattaché au Responsable de projet.— Suivre une application depuis la prise
en charge lusqu'an top opérationnel.

La rémunération sera fonction des compétences.
PdasibiUi*? de promotion. ^
AranuiMy ponant restaurant d'entreprise.

Adresser C V et lettre manuscrite avec pré-
:entlon£ a :

CLARK EQUIPAIENT FRANCE
Monsieur RfEHL
Directeur du Personnel
ID5. rue de la Plalne-des-^uchers
67100 - STRASBOURG

R O S E T
Meubles contemporains ;

rechercha

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL
ayant plusieurs années d'expérience en tant que
vendeur, possédant sens et formation esthétique
poussés, capable d'assumer fréquenta déplacements,
sachant mener négociations, pourvu de sona de
l'équipe. devra développer et entretenir points
de vente et clientèle négoce meubles.

Adresser C.V„ photo et prétentions sous n» 816 à
CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE.

104. rue Ney. 69006 LYON.

INGENIEUR

Un constructeur de véhicules industriels de la

région lyonnaise, recherche son Responsable de
ProductibiL' -

-
a> 1

„

Immédiatement rattaché au Directeur de la

Société» n devra coordonner les secteurs de pro-
duction et préparer les investissements.
Le poste convient é un ingénieur possédant une
solide expérience de direction d'ateliers et des
connaissances en soudure. - *

Rémunération s 80.000 +*

26 Rue Marbeuf -75006 Paris-

vous adressera une note d'in-

formation et un dossier dû can-
didature sur simple demande
référencée 500 M

PROMOPftESSE, 164, av. de-
Gaulle. 92200 Neullly, dl. ETU-
DIANTS province pr prumolton
et pose affichettes. Fixe + <fc.

COOPERATIVE FRUmERE
vallée du Rhône recherche

CADRE
age min. 35 possêd. très bne
formation cclale et de vestfon
des entreprises. Lansus souhait,
anglais ou allemand. Ecr. avec
C.V. à Havas Valence# n° 7jHi
Association pour la formation
permanente des CD.N. recrute

ANIMATEURS
de formation# ingénieur A. M.
de prétérence. — 20. bd Arago#

22000 SAINT-BR1EUC.

Entreprise proche de
5AINT-ETIENNE
produit par an
15.000 TONNES

de films et de sacs et sachets
PLASTIQUE SOUPLE
POUR EMBALLAGES

Confiera â

ANIMATEUR

DES VENTES
26 ans min., diplômé ErS.C~#

forte expérience vente
de biens de consommation

LA CREATION
de son réseau

EXPORT
en plus de la

RESPONSABILITE
de celui couvrant
LA FRANCE.

Anglais ou allemand
INDISPENSABLE.

H C.V. détaillé sous
référence 5.020 M,
e G. R. E. 5.,

11. plaça
Arlstkfe-BrlancL
69063 LYON.

Négoce Matériaux PERPIGNAN

CADRE DIRECTION

COMMERCIALE

Négoce matérx, gamme étendue,
clientèle artisan.. CA. 20 M, 3
dépôts. 50 pers^ orée la poste de
remonsable odal pr ; • diriger
et anlm. la force de vente : 4
représentants. 5 vendeurs maga-
sin ; • administrer les ventes j

• gérer tes achats ; • prendre
en main les affaires Impart. ;

• analyser les résultats et par*
tidper ô la pofTfiq. commerciale.

Un cadre ayt si poss. une bonne
format., une exPér. simil. ds un
négoce et une cannaisa. des Pro-
duits sera eoprédé. Mais II

s'agit avant tout d'un poste ccial
et il feut du dynamisme. Bonne
situât, ds PJA.L avec évolution
possible vers direction oclaie.

Pr informât, détaill. env. CV. er
F*oto sous réf. 450/M A M.L.M.
CONSEIL* 36# allées J.-Jaurès#
31000 Toulouse. Tél. (61) 62-73-66,

LIBRAIRIE LYON
RESPONSABLES VENTES

Il Lifî. gén. sciences humaines,
expér. prafess. indlspnu. ;

2) LJtt. enfant travx man., oé-
dag., expér. profess. Indlsp. ;

31 Gravures# encadr, beaux arts#
décor, «ntér.

Travail dans équipe dynamique,
très bon niveau demandé, situa-
tion stable, bon salaire# facilité

lnc<iRu>nf

Aflres. candidatures" DECITRE,
h qua> Jg ÇéjgMnv LYON,

IMPORTANTE SOCIETE
INTERNATIONALE

D'ALIMENTAT ION DU BETAIL
région rouennaîse recherche

INGENIEUR DE PROJETS
(Centrale. 4rts et Métiers ou
équivalent!. Anglais indfspen*.
Quelques années d'expérience
dans un bureau (Tensilneerins.
Env. C.V. et otalo st n- «66.SU. ’

REGIE-PRESSE.
IU «ns, r. Réaumur, Pariâ-r, q.t. :

IMPORTANTE SOCIETE
en plaine expansion

recherche pour
EST de le France

ANIMATEUR

d'une EQUIPE DE VENTE
Mines# Carrières

et T.P.

Le poste cxaivtendraK A un
Ingénieur 35 ans minimum
iusîifiant d'une ewérfence
et d'une réussite dans une

branche similaire.

Envoyer C.V,# photo et prêtent,
n* 90.479, CONTESSE PUBL.,
20. av. de FQpéra, Paris-1«, q.l.

Entreprise 90 personnes

Normandie recherche

CADRE ADMINISTRATIF

pr seconder directeur exigeant.

Fonctions comportent direction

personnel# supervision calcul

paves et étude textes relatifs#

supervision entretien.

Expérience Industrie nécessaire

même brève si Intense.

Diplômes non indispensables.

Salaire modeste durant premiers

mois lusau'é preuve de - réelle

capacité et Intégration.

Ecr. nn 7,837. < te Monde a Pub..

5, r. des Italiens, 75427 Parte-9%
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DEMANDES D EMPLOI 6 m
OFFRES D EMPLOI 30M
REPRESENTAT. : Demandes 15.0Q

OKrcs d Emploi ' PuSIS?EncadS?
minimum 15 lignes de hauteur 36 ~~

Laliçne La ligne T.C.

6.00 6.89
35.02
17.21
35.02

42.03
Annonces onssecs

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

'“C •}![!*;.

"S

International Company for Engineering

S-A. VADUZ (TL)

« "S
4 û«remr -Orien t.

Pour d-*rrfûppcr nas activité* m

Arabie Saondite
rt --*>11s snrnmcs /niplantés depuis de nfunbT.uae»

7

£ï?aht?
l

.

errfl°n* •*•«»""««* 'm eolUbo-

C%nRVcnON™IMPOBTiim p
T
ro

A
A^\ol!-

SENIOR CIVIL ENGINEERS
Référ. I.c. 19

taxateur» dipîtmi» en Oérüe cirfl. ayant aumoins 5 ans icertméai d'expérience dont 3 ans au

"ÏÏ.”™”n
C°“‘™c“a° "“•« «

Salaire Équivalent à francs : 52.000/75.600.

JUNIOR CIVIL ENGINEERS
Bétér. J.E. 21

Ingénieurs diplômé# en Génie Civil, ayant entre
fl mois et 3 ans d'expérience en construction de
routes.
Salaire Équivalent à franc» : 49.400 ‘57.600.

t

«î*»
P
]?
AT1<il E DE L'AVG,-'IS EST rNDISPEN-

SABLE-

Ï?ÏÏ5,
J*® “ l*lre* mut payé» en RIALS SAOU-DIENS et bom net* de taxes et déduction en

Arable Saoudite.

— Logement assuré sur le lieu de travail.
— Congés lznportants (2 fols par an al non sccom -

pagué par \n famille) avec passage aérien gratuit
aller et retour.

Adresser C-V. dactylographié en précisant la réf^-
rence du poste souhaité ainsi que le numéro de
telcpD. ou voua Joindre rapidement a/réf. MOD 01 à

Lrun des premiers groupes pharmaceutiques français

CONSEILS EN RECRUTEMENT
9 bis. rus Keppler.
T5I16 PARIS.

PROFILS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CHAUFFAGE
ET CONDITIONNEMENT D'AIR

4ftvoAuant rnpUlctnvui vvra la conaUtution d’un
groupe de parités de fluides, recherche le

DIRECTEUR COMMERCIAL

HAUT NIVEAU
qui sera le moteur de cette évolution.

La frtr.rtlnn comprendra :

• Les contacts avec la cfienfcle à tons

les niveaux ;

0 La responsobflïtc des projets et des

prix.

Le Dirrclpur C^inniercsaS Bers swlsié d’ingénieurs
Projeta dont N û-'VTa «murer la direction et

ranimai ion.

O pcvie de haute rnpcnsablHié s’adresse à un

INGENIEUR
d!p!A:&:i‘ en non de Grande Ecole.

DOVT L’FA'PKRIfNCE COMMERCIALE DEVRA
IMPER \T1VKMVNT AVOIR ETE ACQUISE DANS
I.EK MILIEUX" B%TIMENT : SECOND ŒUVRE,
CORPS D’ETAT TECHNIQUES.

Anglais souhait -thU"- Evolution vers l'exportation

Priorité absolue donnée & Pexivergure commerciale

et humaine des candidats. Equipe de direction

Jeune e- Irrv dvnnmiquc.

Ber. avec C V . photo cl prétentions « réf. 2.114 a

65. avenue KléberygfWp?Ca Parte (!«!
Discrétion assurée.

miw

>UI

Al
Clin
unis4

r i

recrute

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
pour son Cenfre de Recherche ef de Développement

le candidat» biologiste de préférence, devra :

— être âgé de 38 ans minimum ;

— justifier de so/îdes références scientifiques ;

— avoir une expérience de participation à la direction d'un centre de recherche et de
développement ;

— être capable d'orienter ef d*animer des équipes internationales.

rémunération importante.

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats.

Adresser curriculum vîtae à M_ Y. CONDAM1N
19, rue du Leux - 92140 CLAMART (FRANCE)

Wt UN IMPORTANT LABORATOIRE PHAR-
m MACEUT1QUE INTERNATIONAL cherche

H pour l'une de ses usines (grande
banlieue, ouest de Paris)

| DEUX PHARMACIENS :

|
le chef du laboratoire

I de contrôle (h ouf) réf. 2819 M

Q Avec une vingtaine de collaborateurs, il assure

BP les contrôles chimiques, physico-chimiques.

S bactériologiques, etc., dans les meilleures

Sa conditions de rigueur analytique pharmaceu-

jjj tique, de rapidité et de coût.

A 33 ans minimum, i! a nécessairement
acquis une expérience similaire et connaît,

jgj si possible, l'anglais (lu et écrit).

le chef du service

GROUPE A VOCATION EUROPEENNE

recherche pour ses activités de
TIME-SHARING

TECHNICO-COMMERCIAUX

Les postes â pourvoir sont situés en France et
en Belgique.

Notre Société vous offre l'opportunité de réaliser

vos ambitions si vous avez le potentiel et la

dynamisme indispensables é l'exercice de nos
activités.

b conditionnement réf. 2820 M

K H assure le conditionnement de 2 milrions

d'unités, par mois, surveille et coordonne la

fabrication. Il anime 55 collaborateurs.H A 28 ans minimum, pharmacien option

1$ industrie, il a, par exemple, dirigé des

HB ateliers de fabrication et de conditionne-
SB ment dans un laboratoire moins important

|6 et s'intéresse aux questions d'organisation

et de production sur petites séries.

Ecrire â Mme M.C. TESSIER ss réf. correspond.

ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS

membre de iASCEHP

( (iS)) SI j

Adr. C.V. et photo è

" Division D C R
Conseil, assistance et réalisations, 91, Rua Jean-Jaurès

produits informatiques, services 92807 PUTEAUX
degmion.

cic

irr

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour poste en

ALLEMAGNE

1^‘

\i V,

ZI aura pour mission d'animer l'équipe des Apeot*
Technlco-Commerclaux et de conseiller les techni-
ciens chargés de la mise en rouie de nos appareil*

et de leur maintenance

Noua souhaitons un candidat ay&Qt üél& exercé

des FONCTIONS EN ALLEMAGNE, possédant une
banne expérience des APPAREILS DE CHAUFFAGE
A GAZ et des techniques d'installations acquises
chù2 an constructeur ou un Installateur important.

Connaissance parfaite de la langue allemande.

Adresser C-V. détaillé précisant expérience el pré-
tentions salaire (base France; avec photo retour-

née a N«i 9.387.

40, rue de Chabrol760 7OPjhs q.irt

ment des eaux.
ils sont intégrés dans une équipe de sept

ingénieurs ayant la responsabilité technique

et budgétaire des affaires qu'ils conduisent y
compris la supervision de leurs réalisations,

ce qui entraîne*des déplacements de deux ou
trois mois en France et à l'étranger.

Anglais courant indispensable.

Ecrire à Y. CORCELLE (sous réf. 2756 Ml.

ALEXANDRE TIC S.A.
1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS

membre de VANCERP

Dir

IMMOBILIER
Achat — Vente — Location
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX
OCCASIONS

La ligne La Bgn T.CL-

24.00
22.00

60,00
22,00

28,02
25,68

70,05
25,68

offres d 'emploi

BANQUE INTERNATIONALE
tachèrent

1°) CHEFS DE MISSION
pour INSPECTION D’AGENCES et FILIALES

tu AFRIQUE NOTRE

NIVEAU : classe VU ou VXZX
QUALITES RECHERCHEES :

— Expérience confirmée dea opération* ban-
caires et notamment de HnepecUon ;— Disponibilité pour voyage* fréquenta ;

4 mois en Afrique et 2 mois en France :— Aptitude au\ contact* humains et grande
objectivité de Jugement.

2') INSPECTEURS ITINÉRANTS
d 1AGENCES et FILIALES

en AFRIQUE NOIRE

NIVEAU ! classe V ou FI
QUALITES RECHERCHEES :

— Large expérience bancaire dans le*
domaines comptable opérationnel et
commercial tmlnlm. 5 a. de services dans
la profession) ;— Esprit d’analyse et de synthèse ;— Disponibilité pour voyagea fréquents :

4 mois en Afrique et. 2 mois en France ;— Apnttid» aux contacts humains et grande
objectivité de Jugement.

3°) JEUNES UNIVERSITAIRES
POUR MISSIONS PONCTUELI.ES AUPRES

D'AGENCES ET FILIll.ES EN AFRIQUE NOIRF

QUALITES RECHERCHEES :— 3 ans minimum d'expérience bancaire.

OBJET DES MISSIONS :

— Remplacements et intervention* d'ordre
comptable en France et en Afrique. Pos-
sibilité ultérieure d'intégration dans le
cadre de l'inspection.

Ecrire arec curriculum vttae à :

B i i a Service dn Personnel
vliAïUi B.p. 8908 - 75360 PARIS CEDEX 88.

S

• -s.

Entreprise Nationale on Organisation
et Formation recharche

cadre
commercial
hou! niveau

IV devra avoir s sa ans minimum
• un* personnalité ires afünnôo
• l'expârtaûae poussée des inchnlqiiM
de conunarcJalteation

• une bonne comaissanas de rindustrie
de service du oecieur tertiaire et s!
paealbie de* structure» de Vhôtelleriemodem et des techniques de gestion

« une bonne pratique de la langue anglaisa.

n aura la charge:
d'une importante direction commerciale
û l'échelon national O la tête d'une équipe
de Techmaman compétent*.

• de l'élaboration et de la mise an couvre
d'une action de grande envergure.

fl recuivra une rémunération en rapport avec lee
responsabilités qui lui seront eanuées et bénéfi-
ciera d’un iniéreseemenr aux résultats obtenus.
PlBcrâüoa assurée

*
i-y

Adresser c.v avec ahaioqraphie et Indiquer
prétentions bous rêL 38314 O Havas Contact
16G Bd Hauseraana 75008 Paris.

DIRECTEUR DES VENTES
130.000 F +

Noue sommes la filiale de distribution française
d*uo laboratoire pharmaceutique international.

Pour le poste que nous avons à pourvoir, la connais-
sance de no* produite et de nos olrcoits de distribu-
tion est. bien sur. Importante mal* ce n’est pas
ressentieL

En effet, ce que nous recherchons avant tout c'est
un excellent professeur, connaissant à fond pour
ravoir pratiqué : le commandement, le contrôle,
ranimation d'un réseau de ventes.

Habitué k diriger une centaine de vendeurs et chefs
de ventes, convaincu de l’utilité dee pians de
vente, rapports de visites, animations diverses, le
tout dans un esprit d'homme de marketing et de
gestionnaire, vous devriez faire une excellente équipe
avec le Directeur Général dont voua dépendrez
directement et bien sûr, avec votre force de vente.

Une formation commerciale supérieure est souhaitée.
L'anglais est Indispensable.

Arec vous, noua nous chargeons de réussir.

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence N» 1939

INTERNATIONAL —*—

—

BUSINESS DRIVE MÜ
e-8, RUE DE LA ROSIÈRE MMB

75015 PARIS BW
a qui nous avoeu confié cette recherche.

Ua dt att citants dtatga IhntiwlM de recruter

r IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
Banlieue Ouest ,

recherche

2 AUDITS INTERNES
l.—.-—g?rTzss&sæsssz

« *

—

d« «'”cM - ,î"' l“

dan* leur arganisaiion comptable.

• Formotion D.E-CS. glaise oîi «llemande esi indispensabVfc

• Une bonne connaisse*
J»

tango np
f

• CWolecements fréquents de coun= ^
. mcKr.t u„ c.v. détaillant expérience et piécisaiu

Pour prem^r comac . rtre»r un
^ ^ ^ Chabrol. 75010 Pam. qu> tr.

prétentions salaire A n°9oS6 COf ',r' u"

poof soir Servfea Infprnatfqufl

analystes

programmeurs
confirmés

m 2 5 5 an* (Tcxpérience _

n COBtL - aempétBiwe TELEGESTION antasitaa.

Cepsttai de prendre en charge de façon menante 3]
dee enpiladm gestion, de ranafyee fencdoiuelle ti
à 11 programmBUon.

Procbe banlieue Ouest 0UUU.
Hmbtt tonplae - Ratterad d’entreprin.

Envtsyer C.V. naotmli et prétantfona k s

HQSYWEU. Vki ULG.CJ
61, BL me «TAvren 75680 Parti Cédex 20

MINES, CENTRALE, A.M., E.N.S.K.C...
DEBUTANT OU AVEC QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE
VOUS ETES TENTE PAH UNE VIE PROFEBSXONNSUflE

ACTIVE ET UNE LARGE AUTONOMIE

KBEBS
SOCIETE D'ENGINEERING FRANÇAISE
DE RENOMMEE INTERNATIONALE

DANS LE CADRE DE SON PLAN D'EXPANSION
SE PROPOSE

DE VOUS EXPLIQUER PLUS LONGUEMENT
VOS POSSIBILITES DE CARRIERE

VENEZ NOUS VOIR

VENDREDI 31 JANVIER de 17 i 20 R.
OU '

SAMEDI I«i- FEVRIER (1b 9 A i 12 H.

61. me POUCHET - PARIS itf»! - Tél. : 228-02-18.
Moyeni daccès : Métro BROCHANT ou GUT-MOQUET

Bus 66. arrêt JOKQUIERE
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DEMANDES D'EMPLOI
OFFRES D'EMPLOI 30.00

REPRESENTAT. : Demandes 15.00

Offres 30,00
Offres d'Emploi "Placards Encadres"
minimum 15 lignes de hauteur 36.00

ofFres d’emploi

La ligne La ligna T.C,

6,00 6,39

35.02
17.21

S5.Q2

42.03

annonça cubes
. S ' offres d’emplo offres d’emploi

rechercha pour le départe/neuf

GEOLOGIE ET MATIERES CRUES
do son Centre de Recherches et d’Essais

de GUERVILLE

OnTârui ans problèmes indus criais les candidats
devront :

• assurer la recherche et 2a prospection de
gisements de matières premières dans iû
cadre soit de ia Société, a oit d'opérations
d'engineerings

• assurer le suivi de l'étude des matières
premières en laboratoire.

FORMATION :

Ingénieurs Géologue on Ualtrlse Es-Scieacea
géologie + dlpldme complémentaire en géologie

fljiglaiB courant.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

BANLIEUE SUD
recherche

CADRE
TECHNICO-COMMERCIAL

NIVEAU INGÉNIEUR
EN VUE RESPONSABILITE

COMMERCE A L’EXPORTATION
i REPRESENTANTS. FILIALES)
DE PRODUITS D'EQUIPEMENTS

POUR FONDERIE ET METALLURGIE
ALLIAGES LEGERS

T COMPRIS GESTION ADMINI5TRATIVE
ET FINANCIERE

EXPERIENCE A L‘EXPORTATION DEMANDEE

ANGLAIS ET ALLEMAND EXIGES

Adr. C.V. et prétentions sous référence C-R-X. 27 &
No 77.791. PLfBLlALE.

BP. 153-02. 75062 PARIS CEDEX 02.

qui transmettra.

BREVATOME
recherche

pour son service

.de propriété industrielle

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
AJA,, E.C.P. Mina, etc,

possédant compétence et Lntârftt axés essentielle-
ment sur MECANIQUE, GENIE INDUSTRIEL.

La société serait vivement intéressée per la candi-
dature drHD INGENIEUR BREVETS confirmé.
Pour les ingénieurs débutante ou ayant quelques
années d'expérience société d'ingénierie ou service
de recherche appliquée, nne formation sera assurée.

Lecture technique anglais ou allemand nécessaire..
Petite équipe. Grande diversité des problèmes
traités.

Ecrire avec CV.. photo et prétentions, réf. 2.116. à
65, ov. Kléber - Paris ffW

Discrétion assurée.

Los candidats devront participer aux campagne*
de prospection et de reconnaissance des gisements
de. matières premières eous ia responsabilité
d'zzn Ingénieur Géologue.
Ile ponxroot également être amenés à exécuter
des travaux complémentaires tint sur le terrain
(topogrjphîe, échantillonnage...) qu'en laboratoire

FORMATION
S BTS ou DUT géologis,
9 Anglais souhaité.

Ces 2 POSTES impliquent de fréquents dépla-
cements.

Adresser lettre manuscrite, G.V„ photo et.

prétentions n : Direction du Personnel
SOCIETE DES CIMENTS FRANÇAIS
35. rue Paul Veillant Couturier
92301 LEVALLOV5 PERRET

SOCIETE DE SERVICES
RATTACHEE A UN IMPORTANT GROUPE

DU SECTEUR TERTIAIRE

recherche

PROGRAMMEURS-
ANALYSTES

IMPORTANTE SOCIETE

FRANÇAISE D'ENGINEERING

recherche pour

Étranger (dont pays francophones)

2 ANS . expérience

Filiale d'une Société internationale

Equipements aérotiques et Engineering
d'installations complètes

recherche

RESPONSABLE

ACHATS

ET SOUS-TRAITANCE
Rattaché au Directeur Général. U sera respon-
sable de l'organisation, de la gestion du dépar-
tement. de la politique des relations Internes
et externes.
Solide formation technique requise et connais-
sances de gestion expérimentées sur plusieurs
années dans l'Industrie.
Bonne pratique de l'anglais exige*.
Lieu de travail : NORMANDIE PROCHE PARIS.

souhaité

En participant à de gros chantiers en main «,

et en ss formant à des méthodes de travail rigoureuses,

ils poorronc devenir les véritables professionnels dont
les entreprises ont besoin.

lieu de travail : PARIS.

Ecrire à No 90706 CONTESSE PÛbl. 20, av. Opéra

75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra.

MÉTALLIQUES

Envoyer C.V. détaillé arec prêtent,
sous référence 5.367 X à SELPE.
33. rue de Lisbonne - 75118 PARIS.

informaticiens

Très Important Groupe Industriel. région paritionno
renfort* sw services Informatiques trBM 370ri4Sr
158. OS - VS 2. TP. IMS - IRIS 45 ) par :

1 INGENIEUR PRINCIPAL III B/C de haut
nfvuu, chargé de la conception et d* le coordi-
nation de schémas directeurs îrtzgrés dam les

domaines financier, comptable il de contrôle de ges-
tion, et en très étroits r0it/D'on avec les uDhsateurs
aux plus hauts'niveaux. Poste haeê en oanlïeue Sud.

(Réf. ZS 893/Mi

2 CHEFS DE PfiOJETS HI A ayant la raa-

ponsabiïïtâ d'uns Équipé d'analystes ri de program-
meurs et Chargés do rende et de fa réalisation des
appfJcathns comptables, financières ei administra-,
tries, qui devront avoir plusieurs années d'expérience
en InTonnatioua do gestion, en cenpxabilîtë analytique,

si possible dans le domaine des fabrications msea-
itfqoes ou électriques. Postes basés an Proche ban-.
Jieuo Nord-Ouest ou Sud.' (fiât. 28 89i/M3

Adresser CLV. détaillé, photo et prétentions sous réf.

correspondante à UXA. qui trensnriira.

r
IMPORTANTE SOCIÉTÉ

Banlieue SUD de PARIS

0 recherche

INGÉNIEUR

GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES .

Intéressé par problème de gestion pour seconder

Responsable d'un Groupe Important

p

Possibilités sérieuses d'évolution de carrière.

AdresG. C.V. et prétentions A no 90.592. CONTESSE
Publicité, 20. av. de 1‘Opéra. Paris-

1

er
, qui tranaoL

Ayan: une solide expérience, principalement en
charpentes-chaudronnerie lourde.

Conditions de rémunération et de déplacements
Intéressantes.

Anglais souhaité

Ecrire avec canicolmn ritac A N" 98.659 :

COMTESSE PubL. 20. av. Opéra, Parts- l« r
. qui tor.

il GROUPE ÉLECTRONIQUE

il DE MISSILES

recherche

Jeune INGÉNIEUR
GRANDE ÉCOLE (X, SUP. AÉRO,

TÉLÉCOMM., CENTRALE, ÀJU.-E.S.E.)

Position li

Pour promouvoir des produits nouveaux
dans le domaine radar

o Le candidat devra dans le cadre de aoureUee 5
études susciter l'intérêt des clients. E

• aura ensuite la responsabilité du développa- s
ment du produit. 5=

e Use certaine expérience dans le traitement des =
signaux faciliterait l'adaptation au poste. j~

Adresser C.V. et prétentions à no 90595.
5 CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Parte-l®». q. te. =

7TtlKirill1ÏIIlII»fltIII!HlI1llIilllllllllllflltiHllftlllllHIIIIIIIVIVlllf!fHlfmillllRî

INSTITUT DE GESTION
de 2.000 étudiants

situé â Paris
recherche

SON RESPONSABLE
de l'Oreenftulloa des éludes
Titulaire d'une maîtrise ou

d'un DJELS. (droit. Économie ou
gestion), d'un passé universitaire
récent, il devra démontrer une
capacité d'organisation et le sens

des relations humaines.
I Salaire annuel 33.000 é 42-000 F.
selon références. Env. C.V. man.

è : T.O.PAC.. 6, avenue
G.-Clemenceau, 92330 SCEAUX.

Stê en plein développement
rech. pour son siège social b

Sartrouvîlle 78500
2 COMPTABLES confirmés (ées)

Pour poste client
Pour posta Fournisseur

Libre de suite
Ecr. 09 64399 d Régie-Presse.
85 bis. r. Réaumur. Paris 1?).

IMPORTANTE. STE

I.C
International Classified

;

Adverîising

3, RUE O'HAUTtViüX -:750!0 : PARISW

i

4é

IMPORTANTE SOCIETE SUEDOISE
recherche pour

sa filiale en France (Paris)

DIRECTEUR
VOTRE PROFIL -

— Vous avez une formation technique êî commer-
ciale. vous êtes probablement cadre.

— Depuis quelques années, cous acez acquis une
expérience dans l’industrie sidérurgique ou dans
celle de La machine Lourde.

— Vous avez également une expérience certaine
des ventes.— Voua parlez et écrivez anglais ou peut-être
allemand

VOS PRODUITS :

Machines spéciales pour l'Industrie sidérurgique

VOTRE ACTIVITE :

— Créer la filiale
— Etre responsable des rentes et du marSetJ ns.
— Diriger lo service technique.
— Surveiller l'évolution du marché.
— Rédiger des rapports destinés au directeur géné-

ral eu Suède.

Si vous remplissez les conditions précitées, écrivez

avec C.V. et photo a

Référence Industrie Sidérurgique

Chambre de Commerce Suédoise

125, avenue des Champs-Elysées - 75008 Paris.

SEREQUIP
recherche pour &a Division

équipements exploitation.

INGÉNIEURS

TECHNICIENS
Avant quelques années d'ex-

périence dans l’un des
domaines suivants :— conception parcs de sta-

tionnement (conception gé-
nérale, faisabilité, circula-
tion. raccordement ê voler le,

automatismes, péage,
exploitation) ;— régulalion et gestion du
trafic automobile ;— systèmes et automatismes
appliqués 3 transports en
commun, circulation
et stationnement,
recherche en particulier
CHEF DE SECTION

• STATIONNEMENT «

Lieu de travail :

« 78-TRAPFE5.

Nombreux avantages sociaux.

Adresser C.V., photo et salaire
brut annuel désiré â
SEREQUIP. B.P. 111.

Route de Montlgny.
78190 TRAPPES.

IMPORTANTE SOCIETE
METALLURGIQUE

Proche EglIse-de-Pentin
recherche

AGENT
COMMERCIAL

(Homme ou Femme)

Connaissance parfaite de l'an-

glais et de l'allemand pour poste
,

sédentaire au service exportation
i comprenant :

;

— liaisons clients-agents étran-

MATRA
recherche

INGÉNIEUR
DEBUTANT

de formation ;

E.NJ.M. (concept, mécanique}
ou X.NJ5-A. (développement),

s'intéressant au domaine de
la mécanique vibratoire pour
Labo d'essais en envlrannem.

Adresser lettre manuscrite,
CV., prétentions, è

MATRA. M. KORFAN,
B. P. no 1. 78140 VEL1ZV.

Mon Jardin et Ma Maison reett,

Collaborateur criai av. expér.
confirm. pr prospection publicité.

31# route de Versailles,
70560 Port-Marty. - Tél. 958*4-37. 1

Nous proposons encore â six !

JEUNES DEBUTANTS
(région parisienne)

issus de l'Enseignement Sup..
un entraînemenl de 6 mois
pour meilleure insertion dons

L’ENTREPRISE
(stages, méthodes de travail...}

Frais de formation couverts
or les demandeurs d'emploi .

Ouverture : 3 lévrier.

Adr. C.V. et lettré câncL dét. à
iNSEP, 37, av. Opéra, Paris-2*.

Ulform. sur PU ou OPE. WA.

recherche pour

MADAGASCAR

INGENIEUR

CHIMISTE
EXPERIMENTE

pour poste

CHEF
DE FABRICATION

Ecr. 9Û.206 CONTE5SE PubL.
70, av. de l'OPéra, Parls-l*r, q.f.

St* FORMAT. PROFESSIONS
siège Paris 171# chercha
COMMERCIAL dynamique

30 ans mlnL - Tél. 622-25-50.

Important groupe Privé de
FORMATION PERMANENTE

recherche
pr l'un de ss instit. spécial. en

INFORMATIQUE
et GESTION

(nïv. 3" cycle univers/taFre)

ATTACHE (E)
DE DIRECTION

Responsable des études

Diplômé (e) Sciences PO
Sciences ECO.

Débutant ou 2 ans expérience.
Adr. C.V. manuscrit, photo et
prétentions, sous n® 15319 B,
17, r. Label, W-Vincennes, q.tr.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

INGENIEUR

CONFIRME

sers ;

— suivi des affaires en contacts
avec la production.

Ecrire avec C.V. et prétentions
rr1 90.782 CONTESSE Publicité.

20. av. Opéra, Paris-l". Qui tr.

ENGAGE COLLABORATEURS,
voit, non exigée, salaire Import,

ri sérieux. - Tél. : 8S7-54-55.

MOTOROLA SJu FRANCE
recherche

pour sa Direction commerciale

UN CONTROLEUR

FINANCIER
Le poste requiert une expérience
profonde en
— comptabilité générale i

— comptabilité analytique ;

w. gestion budgétaire ;

— administration.
— Maîtrise parfaite de la Lan-

gue anglaise exigée.

Ecrire avec C.V. détaillé A :

MOTOROLA S.A.
30. plaee de la Loire.
Z.I. Stlic. 94533 RUNGI5.

pour contrôler calculs et exé*
ctrtJon diarpenies métallique?

EN ALGERIE
Adr, c.V. et prêtent, n» 1.180

Emplois et Entreprises,
IB# rue Volnev, 75002 PARIS.

COLLABORATEURS (TRICES)
Haut standing, format, financière
ou commerc. pr aeffiv. boursière
Période adaptai, et informatlq.
nécessaire. TéL de 10 h â 13 fa

et de lé b 0 17 h t 333-wn.

Société cofinnerdale
recherche

PROGRAMMEUR
Travail petite équipe

lieu de travail :

U DEFENSE

Env. C.V. n* 90908 Contasse Pub,
70, av, Obéra. Paris-!

®

r
, oui tr.

Laboratoire scientifique
91-PALAISEAU, recherche

INGENIEUR

SYSTEMES
DEBUTANT

Diplôme d'ingénieur ou maî-
trise Informatique. Adr. CV.
et prétentions â n° 90.733

CONTESSE PUBL fCITE#
30, av. Opéra, Parfs-l**, q. tr.

LA SOUDURE
AUTOGENE FRANÇAISE

recherche pour le

Centre tedmique
des applications do sondage
SAINT-OUEN-L'AUMONE
près de PONTOISE (95)

INGENIEUR
DIPLOME

avant expérience en électronioua
Industrielle pour diriger équipe
chargée de la conception et mise
ou point d'équipements, proto-
types : soudage par bombar-
dement électronique et comman-
des de machines par lecteurs
optiques ou connu, numériques.

Adresser C.V. manuscrit
et prétentions è :

Direction du Personnel
de la SJLF., B.p_ n» ai

95310 SAINT-OUEN-L'AUMONE.

Organisme Professionnel
(Pare Monceau. Effectifs : j

40 personnes! recherche

RESPONSABLE A0MINIST.
pour

Administration service
« Personnel * j

gestion adminisf. et lurîd. I

da l'Organisme ; Conception 1

de nofes préparatoires, budgets,
!

rédaction de proces-verbaux, de
réunions, suivi des décisions.
— Rédaction de textes sénérau*

da nature écon. sur la profes— information des services et
personnes extér. à la profes.

La tenue du poste nécessite#
outre une bonne formation

juridique, notamment en droit
soda!, le coût et des qualités
pour la rédaction. Expérience

similaire souhaitée.

Env. C.V. manusc., prêtent, et

photo sous pli personnel,
référencé P.BJ75 Â

M. BEûEREde# 34, avenue de
Messine, 75006 PAR 15.

Rech. couple style, avec référ.,

femme cuisinière et mari valet
de chambre# logés# nourris, bons
gages. Têlêph. pour rendez-vous

203-71 -48.

r #.

U.H|M U.ltpaTX

IMMOBILIER
Achat — Vente — Location • - 24,00 - 28,02 .

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.W
PROPOSITIONS COMMEHC.
CAPITAUX .

60.00 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

offres d’emploi

Grande eoùvfvfs* .
inddstrfaB&^fimnçafsa

groupent plosSmirs étabRss&dents - mn
France, taons sowmOs parmi tos prmomrs
au monde dans notre spédaSié grâce,

bien sût, à ia valeur dé notre .tachhftfva,
s ia qnaüté dé nos

aux faetnars humains s nous chocbom
pour noire usine-mère en région parisienne,

4 OOO coffaborstaurs.

un homme de personnel
capable de dévorer raphtemant

directeur du personnel

H traite, POUR L'INSTANT EN- DOUBLÉ
COMMANDE. DE LA POLITIQUE GÉNÉRALE
— sa définition, son application = — DES
RELATIONS SOCIALES, DE LA GESTION
GÉNÉRALE— statuts, rémunérations, «fiectifs.

statistiques — OU DÉVELOPPEMENT DES
RESSOURCES HUMAINES — fecRitamant,

formation, promotion —
Nous souhaitons un praticien- averti des
relations humaines et de ia gestion ~chi

personnel, en nÆeu Sndustriél, dont la

formation : IEP, Droit - Tige : minhmim
35 ans - fexpérience : 10 ans soient des
facteurs de réussite et de développement
pour rENTREPRISE, pour les HOMMES
qui en font sa valeur, pour lei CADRE que
nous intégrohs.

Ecrire â G. BARDOU, ss réf. 28?5 M. qui

vous garantit la plus entière discrétion.
'

TR
ALEXANDREUC S.A.
10. RUE ROYALE -75008 PARIS

membre de PANCERP .

LA RESPONSABILITE

DE LA REALISATION

DE CENTRALES NUCLEAIRES

La division réalisation de FRAMATOME
intervient dès la conclusion du contrat :

elle est responsable de la réalisation des
ensembles ou sous-ensembles Jusqu'aux
essais et la mise en service.

Élle assure les relations et (e respect du
contrat vis à vis des clients, elle coordon-
ne l'intervention des divisions opération-
nelles aux différentes phases, elle

contrôle les coûts.

LE CHEF DE PROJET

est responsable de {'ensemble d'un con-
trat C’est un spécialiste de riristatlation

d'usine défis en main.

Réf. MIC

LH INGENIEURS DE PROJET

sont les assistants du chef de projet dans
la coordination et le suivi des études, la

fabrication des équipements industriels.

Ils ont une expérience industrielle de
plusieurs années en mécanique, métal-
lurgie, tuyauterie ou chaudronnerie.

Réf. Mil

FRAMATOME
Tour FIAT 10 Service Empioi/Orientation
2, av. Gai Leclerc - Paris-Défense Cedex 16
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recberalM

NÉGOCIATEUR
CONFIRMÉ

COMMERCIALISATION D'OPÉRATIONS
D'URBANISME

Zones industrielles

Bureaux - Entrepôts

2 â 3 années df
expérience dans poste similaïfCL

Adr. C.V^ pb. et prét^ n° 7.840, « le Mande * PubL,
5. rue des Italiens. — 78427 PARIS (9°).

v.1
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Ss <:nm
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1,1 a T|-.| (Off ,
\r.ÿ£j
J
k «

’ - qvr-eretaire

OiCiïLO

Nous recherchons

CHEF DU PERSONNEL
Cadre confirmé, ayant plusieurs années

d'expérience dans la aétalliifgîe.

prendra ]a reeponaabUlté complète de toutes
les opérations de pale, recratetnebt, sélection,
ronnatlon et lnlarmatlon du personnel et de la
maîtrise (400 personnes).

Adresser C.V. détaille ou téléphoner pour rendea-
vaus.

VULCANIC
34, avenue du Muguet

(93) MONTFERMEIL - Tel. : 936-26-2
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DEMANDES D'EMPLOI è 00OFFRES D'EMPLOI 30 00REPRESENTAT.
: Demandes isioo

>.—
, .

Offres 30.00
Offres d Emploi - Placards Encadres ’

minimum 15 lignes <3e tviuleur 36.00

offres d em pioi

La ligne La ligna T.C.

.
6.00 6.89

35.02
17.21
35.02

42.03
Annonces ciauces

La ligne U ligne Î.C.

IMMOBILIER
Achat — Vente — Location 24,00 28.02
AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60.00 70.05

OCCASIONS 22.00 25.63

fin.*»

-LvtftVï ^ • A, -

^.^-v --

ç-O*** JJ
m

. -, '
_ .

»

^ ^ -J

Bureau d'Etudes Rimais
recrute

INGENIEURS

EN BATIMENT
spécialisés structure béton

Diplôme de* grande école et e*p
de Plusieurs onnees exiges
Te l. Pour R -V . A 4fto-46-CU.

GROUPE
multinational
en pleine expansion

recherche

UN AIDE-COMPTABLE

INDUSTRIEL
Libéré O W E*Pér. mlrt 7 an&
calculs ffatîst. et analytiques
Fermi* de conduire obligatoire'

Déplacements usines.

UN COMPTABLE
INDUSTRIEL J

commercial dè
,,

!i personnes i

Ubér* O NV. Exï>«. mlr : w.. 1 Une b^^rn^r^L^'- -
'

DiplAmn : BTS DUT ou tau,». |^, S kt nèc^S'™ :

CormniM. «HBiafs aDpréciïes,.
! Pmie »«*permlï de conduire obliaaiolre. éwtïuîu

'

Déplacements usines. DïscrMirw aKcmIho 1

|

Très impartant groupe 1

;

Anglo-saxon.
Charpente mélaifique ai

f
.
oai/ments industrialisés i

!
(Industriels, administrants, etc.)

i

t
en expansion
recherche i

iPw-îïîïK*
dir>Ber 50,1

ire*. fini co-commerc le; I de Paris 1

UN INGENIEUR

D’AFFAIRES
ETP-am-ênsI, du autre

Ecole similaire.
Dlsposüni 5 d î0 ans

ini.hî*
Pcr'ence commerclate etEST charpente et cons- 1

iructlon métallique industrialisée

- : Contacts lechnfco-
1

commerciaux â niveau élevé
1

l Grandes Industries, entreprises J

d
^.?ï

n
î,rüClion' bureau» ,

d'études, architectes, . I

administraitonsj. 1

demandes d’emploi

H.E.C. - 34 ans
10 eîi* d’rxpérleace cocaaje rulnle biens dequipi-
nient. Accueilornent directeur rxpurr. Purioiii
anglais espagnol. Italien, arabe dialectal. Bien
mtr-idu il Afrique tpirUrulléremcrxL Algérie) *-i

Mnren-o rient, propose ralla bore Mon pour rlirer-U |,n cmntnerciaje, marketlue.

Ecrire N.» 2 3-12. - le Mund” - Publiait*.
5. nje iW li«lk-n r

. 75427 PARIS

lonxiri. . DI2 UVI OU COuiv. . l'anglais Kl riérft*»»!.*»
:

CwwalM. aopréciïes,.
! Poste »«*Bwmlï de conduire obliaaiolre. éul'luîii

"

Dfrnlacemenia usines. Discrétion absolue garantie

Lieu de travail : *Ve*L Ê't E r'
4

M«tr» POKT d. NEUILLY. Conseil en bernent, }

8 * S 13. Primes, rest. entrep. """SrtltoÏÏS?
D6r ‘

Mutuelle et autres «ventage»
e
„

®n,-e _ .
importants. ^ Société Mutualiste du Personnel

. de la S.N.E.C.aa.a. recherche -

Eer. avec C.V. + Photo + 1

cWiT/r=e0'ÎOÎ.
E
...9yALIF| Ê

prétentions i

pr SERVCES adinisthatifs

PARAG0N
j

1# rue Ttiomire- "5013 PARIS
j

CHEF du PERSONNEL/ Journal Prof. "Commerce ch7~
?2-24. rue de Sèvres. P2ID2 REDACTEUR lTRICE) 1

BOULOGNE-BILLANCOURT. avec CRfric. viîae, HAVAS
C(2 bou! ' Haussmann

;

Un groupement de photographes
.
>- ~^

R * ^ ’ s?us re*- 6, i2î_
parisiens cherche or démarcher i

SOCIETE EXPORTATION Paris I

nouvelle chcmele cherche CADRE COMMERCIAL.

UN AGENT COMMERCIAL devra avoir un® expérlence^ê
1

• I emportai ion. une cannai«tu™-a
‘

CADRE SUPÉRIEUR DE GESTION
Jeune, mais sérieux i dynamique uuJ>que rtuLoui-
IftLie. offr^ connaissances Théorique ri prnMque-— Orpuolsai Jon-lnformai ique— ExperMxe conipiable— Analyse de çestlon— Secrétariat aJmiulM r»i \î

à CHEF D'ENTREPRISE
délirant pour Je er^onder. un ors^uisaioir' s\.m;
i«jui efficace obsédant du n^iie* faculi*? û‘aâ&p-
taiJon el J>vpérlen^e de? relniïon.s humalnec t-i«

Afrique.

Eiudleralt toutes proposUloQî. Outre- Mer.

L'immobilier

exelusivilés
appartem.

vente :

Sons cc titre, nos lecteurs trouveront
durant quarante-huit heures {deux
parutions consrcutiz'rs) ers proposi-
tions d'achat, de vente nu' de loralimi
qui sont publiées uniquement par

Le Monde

Parts

Préfère, C.V. eo main, un
Ecrire m> 2350, * Je
5. rue IisUptis.

contact rtJren'i ei '.erL«nl

Monde ' Publicité.
7ÎHZ7 PARIS i^i

ING. A.M. - 33 ans

Resp. : unité prnd. ètranç.. acteur mc*.âniqu-.
Expér. fabrication. ge^iJoa produc il ou, meihodes

recherche POSTE DE RESPONSABILITE
Proposition inlèrieure b SO.nOh F :m s'abstenir

Disponible i
mr ocrobre ip7s

Ecrire
A. rue

n* T.7W. • le

des Italiens,
Mondes PuhJiché.
73427 PARIS ih'».

ri

*7 •un,
3L

f. % -ÿt i-
’ i - ‘

=

introduit aux bons niveaux
dans l'industrie et le commerce.

Il est prér A consentir
des conditions très avantageuses

A un candidat apportant
un chiffre d'affaires élevé.

Ecr. N« 4.659 • le Monde * Pub..
S. r. des Italiens, ?Sg Pa ris-^•

.

B. E. 5>cge Paris, succursales
étrangères, recherche pour

sorv. comptable f5 oerronnesi

ADJOINT (E)

au chef compi.f eiPtTimcnlô iécl
^JtA.E- 3 sns min. fiusa. bilan!,
fibre reolden. Env. C.V. déf
manuscrit avec ref. et orétent.
sous n* 96.9*8. INTER PA. !«, r.

fnint-Marc. ?5N; P^RfS. a tr

. i e'Porranon. une connaissance
i de l'acier et métaux. Un esprit
d' initiative e« d'éauîpe est né-

. cessaire. Anglais indispensable.
, Adresser C.V. deiaîliè.
' Ecrire sous n- M.M2.

RËGIE-PRÊSSE.
Si bis. rue Pêaumur. PARIS-?*.

> 5EERI recherche d'urgence

EXCELL. ELECTRONIC
3

Bonnes connaissances techniques
,

générales. Indispeneable parfait
:
bilingue anglais technique or
maintenance et technico - celai

,
SpéCtrophûlomélres. - Adr. C.V.

I
manuscrit el orétenfiorts A :

. 5EERI, 15J. rue du Faubourg-
Sainf-Antoine. 7501? PARIS:

Tri : ?4?-07.lç

CADRE GESTION COMMERCIALE
30 ana. études supérieures. 6 rdj dans Ageno»*
de Marketing et de Publicité en Suis&r. anglais

Expérience : commercialisation (analyse, planifi-
cation. contrôle!. Vente, distribution, achat v
Habitué contacts humains, négociât Ion. animation.
Connaissance : gestion deg entreprises, problème
économiques des P.VD
Etudiera toutes propositions poste 4 rr-spon». en :

AFRIQUE KOIRE FRANCOPHONE
C-V. dèl. sur demande. Ecr. k Havas Annecr. n^ BÎB.

i -C i

i - R

Laboratoires UPJOHN - La defense
recherchent

CADRE - 28 ANS
Expèr. lechnia. commerciale «I
banc, dans bâtiment et piasiiQ.

cherche poste responsabilités. —
TéJéPh. 470-05-51 (après _TB h.l,

CADRE COMPTABLE
~

SUPERIEUR
H., blï. franc ,-angf.. tris evpér
au cour, lois soc. et fisc., bilans

mens, et ann.. cherche Poste.

Ecr. n* 2.791, « le .Vende » Pub..
5. r. des Italiens. 75437 ^ariî-o*.

DOCTEUR EN DROIT
F. 25 ans. anal., séi. U.S.A .

allemand, cherche emploi dans I

CABI
service Juridique dans entreprise

|

720-9

ou cabine: 'conseil Juridique •. i

Ecr n- 93 216 PcGIE PRESSÉ
j
J>X^BnmÊ

SS bis. rue Réaumur. papiS-2^. n
! 7

ntfJ

PLATEAU BEAUBOURG
mm. dr caraex r«nov. va i p.

cuis., bas. poutres. 25 û OOP F
studio. 110.000 F. Tel. : 797.os-?i.

. APPARTEMENT 4 pièces. 43 ->«

3* étage, excel. étal. chl. cent.,
: -l.. baie., soft. il, 3 orientations.
Libre le 20 luin 1975. Prix :

31Û.OO0 F. Pos^ibilüé crédit.
1ï RUE VAVINa mardi, ieurdl,

Ï4 â 15 h. r APPT, similaire
Ar élage pouvant éire loîm oar
luplex ou vendu séparemenl.

S AlMTGERMMNbES PRES
4 pièces décore, Tél. : 227-37-1 ;.

EXCEPTIONNEL
GRANDS APPARTEMENTS
et HOTELS PARTICULIERS

de irés haut standing
dans 7*, B”. T4

P
# Neurlly.

M. ROYER. C.l.M.O.B-1-/
50, av. de Wagram, Paris-17».

i TOI. : 745-24-1 B.

/ “MARAIS A AMENAGER
danç splend Imir. 55 + jO» 1 -

réunis ou séparés. Tü. 267-1 1-24.

[

V*, petit 2 a. ti cft. 1res calme
:iractere. > etage. 150 OPO F

Tél. ; 3&%û5.

V- M‘< CHARLES - MICHELS
imm. p. de i . ? p. pples. entr..
cuis, éguîp., bs, chauf. MS32-71.

,

' Exceptionnel grand aopârtemeni
' . 'telier artiste dans Miel ?ar-

: ticuMer grande classe, charme.
. cafme. Tél, WW0.J 0 A 22 h.

1 MAGENTA X-, partïcufier vend
• direcl. studio tout confr, libre,
i Vue exceot.. refait nf. louable
ÎÛ0 F mens P» 79.000 F. Plac.
hteitigent. Téléc h. : 237-74-15

!
XX^GÂMBETTaT ds résid- ~72.

beau 2 p. 50 «= gd cft, iom orl-
Vbtif de 1J0 ®f . parking ss/sor.
‘ave. ascenseur. Tél. : 331-34-15

Qe Beau 2 P., enL. culs., bains.a
w.-c., 4? m*. Prix 125.000 F

I KIJOXSON - LAB. 13-09

• CT-MtCHEL EXCEPT, Placemf
17 >«. 700-000 P.

|

CABINET DAUCHEZ
I

720-94.95 (Poste 277|

locations non meublées

appartem.
achat

Sté recherche
près NATION

A acheter Apport
T*»|. . 343-42-14,

villas

SAMOIS/SEINE SEXSl
VILLAS « Ile-de-France »

5 Pces. lard. 60Ü Ul< Prix 761.

w

a 2t£û()0 F. \lvr. 7 moi-.
CONSEIL SARL • Tel 437-17-45.

V E S I N E T VERDURE

VILLA pierre de laïUe
bon état. Receof. 45 1,1 5 chl-

.

? balnL. Qor . cil- maroul Jardin
AGENCE de Je TERRASSE

Lé Véunel 97* 05-9D

- Off

JOHNARTHUR&

174. BOULEVARD HAUS55I4NN. - 75008 PARIS

622-03-30 et 359-47 68

vous propose en exclusivHé

STUDIOS ! 3 PIÈCES
Jtfins de Raspail *. ! — 15'. av. Svffren.

i

6-
. Jtfins de Raspaïl ».

r. de Sèvres. SOiri?. cuis,

égulp-, tél.. Rar. I.4Q0 F

-r charges.
8’, sv. de Friedland, cuis,

équipée. 1.100 F + ch.

14*. m Le Méndien de Pa-

ris , nie E.-Oubeîs. cuis,

équip.. park. BS0 F - ch.

1Sp
f rue Eugène-Manuel.

35m2t Tél. 900 F 4- ch.
17pp r. Ephveftes. 650 F

-r charges.
I7r

p rue Françeis-fiérard.

30m2. 800 F -j- charges.

17% rue Gauttiey. 30mT.
culs, equtp. 62Q F + eti

1B% r. Marca d et (1» oc-

cupât.' 25m? + loggia.

7Q0 franc* -r rhdrpps

PIÈGES

15% av. Svffren. 90mZ.
tél.. gar. 2.400 F -* ch.

16*. av. H.-Martin, 85m2.
tél.. gar. 4.5D0 F + ch.

4 PIÈGES
16*. r. Desbories-Valmore.
box. ?.600 F + charges.

16% av. Malakoff, I00m2.
léf- 2.700 francs -f cfi.

17% rue Puvis-de-Chavan-
nes. 160m?. tél. 3.000 F

+ charge?:.

19e , Bnttes-Cba., I20m2.
2.000 franc* + 150 F ch.

Nenïlly, bd Maurice-Bar-

rè$. vue s Uns de BouL,
tél-, 104m?. 3.200 franc*

h- charges.
Sèvres» rue Trayan, 72m2 t

léi.. Parti. 1.200 F + ch.

i

immeubles
Vds UIIDÇ œ 4 BOUTIQUESmuna ^ paris

Pri- lotnl 395.000 F, tovor
46 900 F t charg. 774-64-56. maL

propriétés

SUD DE DREUX
Maison campag. long, et basv!
S/l .860 mî lardjp. 4 p„ eu*'. +
I o. Grenier am. Cai«. E.. El.
Chti. fuel. 161 ooo av. 32.mm F.

CHARQN 2 - av - G^ cltrcunnnun rambouillet
TCI 483-17-67 OU TUR. 76-76

terrains
VAR au PLAN-DE-LA-TOU R

B km. mer. terrain de 20.0üQm >

avec source certîl urban.
Senîucq.

_
Tel. : 0/6-61-31

Offre exceptionnelle TERRain'

6.300 M’ •?.jy,
.JÏÏS5L cl

'tinsienne

«fc * f ?

mç-y-
8k

de leur

43n—y-« *'• '

• ;

• parfaitement bilingue anglais,

• sténo anglaise.

Elle pourra justifier d'au moins 3 ans

d'experience dans un poste similaire.

Envoyer cufriculunhvhs, i f'fldrfiSS® suivont, I

Loboraioirns UPJOHN
Tour Franklin - Cedex 11

I lliTm 1 1 i 92081 PARISLA DEFENSE^

' s_- *
.

. t* - • - -

.
r
-L Ji A •-

Aÿt**, Pifirr

t-m
» j-f -iü îAK

—* “e

ï;;:ï v ;

K n - "

t .
w * '

.A • ^ NEGOCIA^
CONFIS*

W : 3 -

j,

4
'i''

r.
- # »

. ?L (Htf 0“ P!;;
'’

i tlUT-î' l .itaO-'.'-Niir*

•t** ntr-fcmP 1 vCtr&ùift vtPér
JK-M-Im. pf orcorriy SI :ni» d>iCt.

jiar.t hjbift'dr cun:.i»:i- ccijux.

CTfliû1 ' Cif 'T -txlyl.

Vprlr, PTC. Anal.ir* -ouh.i.'r.

Bwine prO’^nlJtiO'1

Et.- p- t om:u P^-gn.'-Pi

RI Û-n, r\ip Rr,it'iulir< Pjri'-T'

i^irârt. CCn'-fruJtvur Promctrnr
Ch>tmp'.«E à ^T 1

. rrchcrcPV

SECRÉTAIRE

COLLABORATRICE

d u« srcfOL,riùi

cirr£iioo itp P-iu? niveau ^ , ' 1
'

f n ra meitiT A parrïcîprr -uj»

ff'dîDRt pub P|bref de •cc |ctv.

• Ftlinoua franc lu- ar

prgtcrrrcr.
• Bon niveau fie formatron.

p ^xcrfîmie prPfniBi w'

Técrs-.ouT . .-

« EkPtftCbce oe i mmebilicr

mrfiastable
m Silairc pflract-T.

Ar>H5er C Lr , Ohptn eî Prélonf

"iRé* a ri«' V-» -i

l'U'sf] Conseil
1. lue BelHf»

%

P,in', Cède*
C.^CBViiab -îv-uruc

Urpcn* pour CHATILLON

SECRÉTAIRE

DACTYLO
Benfti» p-iwiHJl'f**

c-jfïoaes flfmccr C'

St nre6 ClL‘P
;VÀi aJoFF

Gabriel-Perl - -vaLA^ff
Triéotiane . 735'c6-50

BCOtUTENOE ÇIRMA
ter STAHUNDU5TRIE

;*c**t

SEHR GUTf
SEKRETARIN

Clinique L. DE VINCI
M PARMENTIER -11% rech.

SAGE-FEMME
3\. OTMt rv*.W,. blOC. OPtrf.

Tel. 35^M-9b tout rcnd?:-vou5.

Sociéit prog. Audio 1 1 4*1

cherche
SECRET. DIRECT, evpér , sent

de:- rtr. Pon5abllilés. Gestion,
contact lournisstur*. suivi
pldnninq reorisation, Sténo-

dactvlo indispensable.
En\pver leitre manufxrite. C.V.,

Dhoio. n» 1 6 654. • le Monde • P.#

5 r de-: ifMi’-nr
mtc
*JC

7

Paris-9-

proposit.com,
capitaux ;

SOS DETTE - 628-96-22
1 Jurr- F rance, lû. bd Diderot-

Entreprise Suisse, fabricant

gaines et emballages pofvélhy-

Dne. ch. appuis financiers.

Affarre saine, déposant matériel

modfme. bâlimeni récent et

terrain per/nctîanf expansion.

Excellente occ«^sion oour firme

fronçais* désirant créer filiale

Suisse. Participation au
capital ou rachat possibles.

Nécessite P«J r froHer

F. S- 700 000 ù 1.000 000.

Ecrire S chil. 2?-?97D à

PubJicit0s._CH;lf»2 _
Lausanne.

Dispose local 90 *,r pori

Antibes* étudierais lies pmposit.

Ecrire Havas Antibes 320.

CANNES front de mer dans un

parc. Société SOLOTEL
_
offre

i ACTUAIRE - 31 ANS

î (CNAM)
• Compétences reconnues. e»Pr-
' rience banque. as;uran:e - vie.

. 1res bonnes connaissances 4-co-

I nomie, «rtformaricue. compsabj-
. li té, expérience approlsndle irai-

! temenl ïntormaticue des orrjthé-

mes îechnîouvs. cherche oo^Te

,
cadre diredipr. I tertiaire ou

secondaire).

Traitement acîuei c0.600 F ai

Ecrire n- 3 055 HA’/iS.
3701c TOU 3 ^ := Ds *

Cadre slip - 4? a,, pipi 6 T. sus.
1 15 a. exp. banc, et mcu^ir -

anal act. direct. Qa: rmplé tgc

;
ind.. cr.. direct, gale- l«n au

secr, gén. sac. d^r,. jmof. E. cl-

. S.-E. Ecr. î.2°: « le Monde * P
'

5. r. des itaiiers. 75427 Paris-9-

'jeune Homme, par., el écriv.

arabe, çgvplier. cfi. place d ir*-

lerp pr une Sotiéït française

Téléphone : 407411-46.

j~ F.. 77 a., île. lac. leïl*..’ 4 a

exoér. proies s et aa^isf. d'étuc

docum- rédact.* aesiîon de des-

sier5. récepi. public an#!., noî.

dact. en. situât Mlle Coppens.

65. r. iMar-Dormov T£0lfl Paris.

j. 'ïT.r 25 a.. DUT GEST. (fïrL.

compiab.>. cb. situai, i'avehîr,

. gestion pre--ris.. gesiion financ.
• irès grande conscience p-afess..

goût des respon&abiiiiês. Analy-

serait foires oroPCMtionS- Ecr
rv- 64.415. ô PUBLIPRESS.

31. bd Bonne-î JOu/ejle. Parîs-K

Femme. 3» ans."Y ans "licence

droil longue tv&erî-nce fecré-

. lar. siefiodartvio- pralïaue droit

• des sociétés, cherche situation,

mi-temps ou partiel. ? 000 F net

! mensuellement — Ecnre a :

n- T Q6-i.5o0. REGIE-PRESSE,
1

85 bis. rue Réûumur. Paris-?-.

! ou après ZD heure?- A . ?p3-9?-27.

! j. H.. Î3 * . Ifb. O’ V... bac- 2 a.

i et uû. sud-, angf. court, nef. ail

.

1 eiud. fouies oroposït. sauf reçrê-

seniaflon- disoorlbîi immédiate
et fgiale. Ecrire fc". BON IF ACE
DOV INIQUE. 9j. av. de Parl^.

7B-VER5AILLES.

ÎD7RECTEUR STE D4-VSN4G.

• références d'admir Istraîeur et

de technicien, expérience de la

promotion immobiiïe-e ®T de
: ran.rrvalion. 70 ar^ de carrière

dans pgdmînlsiraiïJTï et 10 ans
! dans le sectes
• étendue, cherche DiREuTiO^J
STATION TOURISTlQiJg C-U

CADRE - 28 ANS
Licencié en dToit privé.

6 ans EXPERIENCE BANQUE
ET. FINANCIER fereditmanj,
rechercha situation stable Touie*
‘onalînrr er 15 apn,aines ^ARIS.
Ecr. n a L7i6. « > .V.&Tide * 9ub. a

5. r. 5ec kaiiens- 75*27 Paris-»".

CLAMART. Del appt 75-*, sti.
dbtt. 7 ch H cft ss/sol, bo'é.
250 000 F. Tél. : 736-27-06. wr.
BOURG-LA-RE I féE . face M*, P.
.- ds imm. sida, calme, F 4
5- étage 75 ». garage, libre
tum ?AJ (M F. Tél. : 550-tt^j
Part. MEliDON vue exception.

plocem. ejcopf A investis, ou
j
propositions niveau semb.abic.

profes*J on HOTEL 3 ETOILES
\ Battesti, 45. auei Gail.eihr-.

en total- ou participation (NNl *

£9002 Lyon ou TéL 1701 56-09-26.

v-fi cours ^^^'ruhion
|
pT^^uf'déowaV.râvw: :

TOT ch- rcFfaurjt. 5af. de corner.
^ co|maiss analyses- avant trav.

Pleine aark.. accès aux Plages 1 ipm 36C65 sans O. S. et

Pour fs rcnscignorn.. s'adresser.
yjuS DQç sur Jrî?. 45. rechercne

PROAüO SOLEIL, 76 La Crmseiie t. V83 -63-94. * et 11 n. 20

TH**- 3J45-5V-
]

Dame, 45 ans. em?l. âû* écriv.
1 classem.* cherche emol. stable.

{Ecrire A Mme Svoboda, 33- rue

JEAN-i'AOULlN L 93140 BONDY^

r j7 FY 29 a., dipl.- ch posîfr de
1 Campai rammerc. rfîfl. SQi/h..

J c
. ?5 ans. ni 1

.eau DUES.
;

BTS âiopt./skue. 4 ann rech
laboraf. ?harm&colo9. ai fuvfl. .

documentai, domaine médical,
rech po:ts documemai., assisi.

d'ingeniéur :nijn. biochimiste,
phamacofog* Paris u*. tS'. I**.

17*. 7-. ou regior. Parisienne 92.

Ecr. n- î.îfO. « le -Vonde » Pub
5. r des ïtaïiens. 7M77 Pari»..»-.

H.. 44 ans. nombr. r-f

en mécanique, c/perirrenlé :h
bijce technico-commercial
Scd^r.iâire au Agent Technique
2* échei. ou gestion magasin,
contact clients el lournift urs.

.

Porîs. banl Esl ou %'ord. Ecr
V. BELZ-NE. 2ù. r de la Fal-

tZKQ MOISI -LE -G&ftfJD.

J. Femme. 7? a., entier, graixd^
agence 6 a. 'e-ec., ach d'esp 1.

bne daci • r^rh poste lecnnic
acn. d estace. T. PRO. 65-24 ou
écr. n* 6 ?58. » le "Aonde Pub.,
ï. r. aes l'.aliws. 7S4Ï7 P;,ris4p .

J. H.. ?o ans niveau D.E.C.S ,

chef de section dans importé n?

grcuDt frarrai*. cherche po*ie
DE CADRE COMPTABLE. •

Ec-»re M, Philberf. P r. c -2ola.
K HO I53Y-LE5 BOULINE ALPV .

CADPE F.. 4f ans. comptabilité I

oale. administration du aerson-
'

nel. goût du contact, rtvarrhç
;

poste a responsabilité dans ser-
j

vice lu personnel ou social. !

Libre rapidemer.i. Ecrire A :

n- Z^U. • le Monde • Publicité.
5. * des italiens T542? Pans-4-

H. TOUSSAINT 25 ANS
sens resp. et métr. . 5 a. e*per. 1

Animation et Technique 7

cherche dans société
créant, util.. ou diff. malér. !

ELECTRO ACCOUS.
1

OU AUDIO-VIS.
Poste de respons. el création. .

fieprës. exclue R. P. prêt. déol.
acc. ECRIRE Les Gelinottes.
DS5A. 7®|70 La Celle- St-Cioud.

1

J. H , ?a a . deg. O-M.. ceiTbai . :

licence s:itnces économiques C
eigiste. eU^fre tonies proposi-
tions. or**iérence étranger. —
Gérard MARCHAND. 30. RlJ= |

CH.-5ANGL.iEP. - 45000 Orléans. .

Srcreiaire. S- a. bon anglais
-éf. sûr., habff. coni. hum. el
î^üv amka^radr. ch. emni. «’m-

med T. : 755-6B-44. aor. 18 h.

Chef dé proiel informatique,
eiperur... avant effectué avec
succès nnmbreui démarrages. •

cherche ae*de 'esponub. études
pu :M service înlormatlque.

'

Ecr n- :.339. « r? Monde » Pub_.
5. r. des irai c ne 75J2* Paris*. •

l vue ekcephon.
àPParl. 120 terrasse 350 nr
'•fanoing. Tel. : 676-10-13. ta soir.

BOULOGNE Pr . S-Kt F
DUPLEX 50 »’ 9 p J- petit

Terrasse 100 m* * r
* atelier

3 place mercr.- jeudi. 14 à 18 h :

18. r Georges-Sorel. VitAG. 06-Î7

STMANDE chaussée
ai mriniic OE l-etang

Conslructfon neuve, gd standing
4 balcons-terrasses sur Bois

4 PIECES. 125 M2. récep? living
60 m7. ? ch . ? unir , cave, ben

.

Tr belle décorât, moderne écré-
ment raffinée Prï^ élevé juriil

ESPACE J - 6W-20.77

ORIGINAL
:A‘ 185. doo F

2 p peut
i k(AlUr

6% quart. LuxemJtotirg, nie

Vaugirard. 70m2, c. équip..

tél 2.000 F + ch. camp.
f5r . r. Favorites, 50m2.
cuis, équipée. t6L. gar.

1.IU0 francs -f charges.
15% « Perspective Front

rie Seine «, G0m2. 18* *L.
tél.. gar. 1.520 F -t- ch.

16% av. Focb, 50m2. cuis,

équip., tél. 1.800 F + ch.

1G% r Raynouan), b5m2,
tél-, gar. I 350 F + ch.

Neuilly, bit Bourdon. 63m?
, 1

tél.. bo*. ] 400 F -i- ch.

Pnteaui-Bagatelle «Tour
France*, vue ponur. s b5
Boulogne M-> occupai 1.

70m?. lé!., gar. 1.300 F 1

+ iharges. i

PIÈGES
O0 ,

av. Tnitfaine, I27m2,
tél. 2-700 F + 6 % ch.

7 PIÈGES
8% rue de Lealngraa.
I74m2. tél. 3-200 F + ch.

17% rue de Celonel-Moll.

230^2, tél. .1.500 F + ch.

PROPRIÉTÉ
Vaucressan, av. Clarisse,

1res belle propriété dans
paie 4.80Dm2 avec pisci-

ne el tennis, nombreuses
dèp. 5500 F -r charees.

ST MANDE
TROCADERO, TR, GD STAND.

4 P 170 tout confort.
r

- TEL- Parle. 4.200 F.
CD l-tf) *»% fout Confori.
d r “ TEL. ParL 4.800 F,

PQ5S. PROFESSION LIBERALE
LaWAOBlLlERE - LAF, 15-éT

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation; 346-11-74

Centre Maine ; 734-17-09
pour InvestirPour vau* lo^er

. vous propose :

— 3U.Û0Û appert rme ti îa et pavlllpuF neufA à l’acbai :— udô doriiinerï".. précis* sur tbatjué pro^r&mmc :

— un entretien personnalisé a»w un spêelnlisie :— défi conseil.* Juridiques. ri<wpux et financier;..

PARIS (15
e
)

1, rue des Bergers. •

Studios a louer
as .'mmeuble r-iancfrng. parking. '

Via. el réservation sur place :

jeudi 3Q de 9 h. a 17 h 30,

Justification revenus
el solvabilité exigee.

Lamarck nt stde duplex, sei.
'

- 3 pièces, culs, bns, loggia, 1

S^asc., ^200 F_+ Ch, 337-61-79.
J

NATION, 1 b. février. 3 p. tt

,

confr. 850 F charges comprises
:

31» rue des Boulets, après 19 h.

.

5T-AM0ROISE, beau StUd- cuis.. •

F. Tel. TUR. 97*81. :

Ville NEUF. 4 pces, cuis-, bns»
Airi

ÿ*c, mon. TEL* ? park. 4-

Terras. 1.700 F LAF. 75-66

M.uw» «fl foü,« vrâbïlifes
On oeut construire bàhmcni a
usage industriel et bureau^ sur
environ 3500m? au sol. Prix on
pronnelé 595.000 F, situé A

IP hrr» Parte-d*-Choîsv B8%47-.l4

locaux / •

commerciaux
: XVIII- RUE CHAMPION N ET en
tte propriété 65 pr CABINET

1
MEDICAL ou LABO analyse -
appariement 7 pièces confort.

;
Tél. : 822-74-43 ^ou MMO-17^

' Eté rech. toc. ccîal proxlmiî^
périphérique, uréL sud, 4 bur%.
plôin-pied. lèL -r entrep. TJû“*v
envir. acces&. camion. Ecr. ou

1

têt. M. GODE Au. 3. r. de Liege
; Paris-0% Téléphone : 744-81-89,

Loue 650 «s 1

proxim. République,
3 tél.. chauffage, 4.000 casiers,

|

monfe-charge, convlend. A com.
‘ gros : cveles. éfectric.. électror...
et outillage. Teléph. : 707-37-90.

Ÿlfe Imm. réc., libre, lie prop%
i

Af 9.700 celai, 800 m? habit.
lafonD - 119. rue de la

' Cenvenlien. ParivlP - 250-34-1?.

locaux indùst.

Cherche INVESTISSEUR
1.750 000 F. H.T.

RENTABILITE ASSUREE
9.50 % Indexé

sur ENTREPOT proche dS'
faubourg ST-ANTOINE (ll'l

Tél. : tti-16-0%

fonds .de';'

commerce

viagers
Estimation gratuité - Discrétion

T rDI!7 S: A- - 265-68-90
r, loue

8# rKle La B0«ie

SAINT-HONORE, petite boutique
luxe. Emplacemenl untgov. Ces-
sion de bail. Teléph. ^225-66-10.

6
«‘ ST-M1CHEL - A SAISIR

EXCEPT. MURS BOUT IC.
PJacemefil 17 °o - 100.000 F.

CABINET DAUCHEZ
720*94-95 (poste 277)

bureaux bureaux
SASS AUCUN ENGAGEMENT rOTRE PART.

Service gratuit de In Compagnie bancaire.

egJS6

METRO
ALESJA

D’-

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20,000 m2 6& bureaux 0 louer
disponibles début 1975

18 étages de bureaux modernes
et fonctionnels dans le dernier nâ
des quartiers d affaires de Paris

Richard Ellis

17. me de la BAUrne,
750U8 P^ri:-.

Tel. : 225-77-80, D5&-7Ü-?3

C H AT 0 U R.E.R,
ETOILE

Site excepî.
Pour VIVRE
m2 H.O.

bord de Seine
A DEUX dans
Nouvelle formule

occasions

cttui^np* yjürwrt* ^
n.>«Mr r,vtrt.l«*.wnn ^

<MMlun«»>^wn. *r
. hàî -

rTvnaiiwiiiir T“i.gKf»*

c^r»r*tc tnid ;
*

nrerafie. soee wttf
,"h

c

henniThsse ertqrae''l ,ch.

vV und Gch*WSwiirtiC*e *+'-****

VALLOÛREC
ivïvs.e CM Pcridn'T*

P P Ï«. Pan-. ;S-M. Leur* ta

r arrondisse-’Ewt
rcCbé-chr

CUISINIERE
BONNt" pRLMINTATiOta

hcuR sixcwprr rvtte

rCPimpp. portettl iriinça*s-

o c#e nat içm ne n^neae. -«W;

ben nataite. Tél. malin -

TIMBRES-POSTE ACHETE
cotU-ciipn. molm.

j^Tcpie *d causé départ ch. d

coucher, s* manger , salon,

cSîl Prî* débat 253-58.80.

Part, vû cie &*•**}'
ttuTîfprovenante DOMINIQUE . _

labié, buftM :îd m ci !?=•««

JEAN-iMOULIN L
tsimi bjinuj.

t
j~ fY 29 a., dipl'.- ch oc*!* de

Secrél. commerc. r«o^5auti
libre imméd., sainte , too 13.

Ecrire rAgreau. a» r. de 'a Brie.

Le Clos Val-Oben, 77450 fAcuitry.
\

J. fZ,~2? ~YY \*ir en ang!.. baf-es

nïrldio-. exPérim.. C*i. emploi

.

secrétaire de direction au cclia- i

i boratrice posstWbta de ora- 1

motion. Téléphone :
, ^'Srfî*

t«i . rt,» 1/ n. u r n 1 bSiqv> ... .—
JJj; ics lûurs pout^ rwxjez-yau^ . g Mlle pHAV.ELINCpURT._

cîdicSr achète livres anc.. élbl.
! 24 a.,” libère des O.M.. DECS

p?r N« " 319 iv Monde • ^üb.. ' compt., certïj. lund. et <x.b. w
> "îj-'ss-s-j&rsBiX ssr
MAISON GORVITZ-FAVRE

rrc
!^

rC^ iLrstreV bwi/l
’“jëurw ifâphlsïe illusrraimr

mobii. noreM ' araerrt. oynamiaue, chercha l-i.iv
vffnner . siepe^. ' Free Lar -e. - Francis Pfii'f.

703. av. dr SAB. B7-7B
, Téléphone 033-76-12.

lieuimr-UFr-Scinc

553-48-46
J Ecrire.' 15- ci lé Faiguéré. 75015.

cours
et leçons

ENGL1SH CONVERS. COMM.
Your res«*d -mer 254-96*79

traductions

Demande
TOUTES TRADUCTIONS
ANGLAIS - 754-23-60.

représent.
demande

t LIVRAISON MARS 1975

1

LE BELVEOERE
i 35. av. Gambetta, à CKATOU
j de 10 h a l?h et 14 h a 19 h.

LE SAMEDI ET MARDI +
DIMANCHE APRES-MIDI

H, LE CLAIR - ELY. 69*36

CHAMPS-ELYSEES
Tl. RUE DE BERRf

STUDIOS et 2 P.

G
PIECES, 7* étage, 165 »»
r TERRASSE 160 nt2

TRES GRAND STANDING

les annoncés classées du

sont reçues par téléphone

du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30
au

PRIX FERME5 DEFINITIFS
233.44.31

Besoin E iporr. vos produits ? .

Londres Agent Int dvnémîqu?,
|

reoretent, A la commission.
E. de PIN05- 20 Larpeni a t*«

S 1// 15 London engiont! 789-02- 58.

FINITIONS EN COURS
Bur. de vie s-pI. (ouv. fs les

rours de U à 19 h v&auf mertr.l

renseîgnemenls : 233.44.2!
Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître As te lendemain.

P. DOUX 2. Grande-Armée
553-16-62

x
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Vimmobilier
appartements vente

Parts

RESIDENCE DES ARTS
{Métro Saint-Michel)

STUDIOS “g*
+ STUDIO except 50 Iflî. S* éî.

Restauration grand $1anaine
Ascenseur - Descenseur

Chauffage central
Circuit télévision imérleur

Téléphone
Livraison immédiate

A PARTIR DE 138.000 F
CREDIT POSSIBUS 68%

S. pu !» rua SalnlmuMrAdcs-
Arts, Parla (r)» tous les tours#
y compris dimanche# 10 â 19 h.

Tôt : 52é-99-7é

IjB* Rüe^saimt-hqnore
Studios or 2 pièces, gd sldg,

R* rénovation.
Le propriétaire : Di CL 9M.

POLYTECMrfÏQüE2 studio# eufL, s. de bains
Prix : 145X00 F - 070-26-19.

RUE MAUBEUGE-9'. P. vend

i P cW* ^ neuf.
Libre

iiwiédlgtemaiit. T. lit# 14-93.

ïÿ amft. mais. 6 p, +. aieL
u*artbfa «dépendant» 326-lB-il

1 Bis' Çi- .ÿ IJ SORBONNE
tt- cft, entier,

ch. Imnu 115X00 F.

7 P"' entier
émiîP. 22*000 F. Sur place.
jeudi# 14-17 heures. 522rC4-l*.

15* - VAUGIRARD
Beoo UvUtg eo rotonde +

chambre. TEL. 250 37-M.
74# RUE RAYNOUARD

BEL APPARTEMT FAMILIAL
Récent. + 4 chb. + lingerie.
2 bs# étage élevé. 2 ch. sorv..
<**• Jeudi# vendredi, 14-17 h.

U*- Pr. Convention. 1mm, rè-
vp» _sur rue ri cour, jtfin.

3 R.# occupé. wCj dépend.
étéph. ; 623-36-63. poste 26
12 biv boatevard de la Bastille
9* ét## av. gde terr. DMe Wv.
4- 3 du,. 120 m:. Etat et vue
®*capt. - Jeudi. 14 à 77 II

SOL, aw
S P. Conshr. 72, parte.,

400,000, CAMPO. 672*07*55.”

7
* TOUT MIRABEAU

110 4 p^ n cfl. chb. serv..
Prix exceptionnel 567-2243.

PORTE SAINT-CLOUD
Immeuble P. de T- gd sldfl.

3 pièces, tout confort.
MARTIN# Dr Droit - 743WN.

CENSIER. Plein Sud
Gentil 2 Pièces# confort.

MARTIN, Dr Droit - 742-99X9.

12e - BASTILLE

LEDRU-RQLLIN

Ds BEAUX IMM. ENTIEREM.
RESTAURES, nous VENDONS

DIRECTEMENT :

50 STUDIOS et DUPLEX
de caractère. Aménagés et dé-
corés# grand standing# v.-a#
Interphone, ascens.# poutres#
jardin, assurant placement et

rentabilité Idéale.
Location et gestion assurées.

LE PROPR. G |RPA

325-25-25 + 5B-78

YVK SPONTIN l-POCMATI Exceptïonnei, â voir
Tr. gd stand. 7 p. p, 300 m2 +
9 chbres service. 1.380X00 F

: 260X8-31 260-81-44.

bureaux bureaux

BD PORT-ROYAL * *- rt-

El. élevé. VUE. SOI. 9M-77X0.

7e RUE mXLar. Gd studio
*

Kltcti.. bns. 78 ml Tét.

Refait neuf - 567-22-88.

1& POMPE. Rer-ch". 5 o. f c~w bns. -cbbne bonite, possfb.
Prpttas. libér. 400.000. RtC. 40-TO.

[

“ Monge
"

"
[

33, R. OE LA CLEF. Propriét.
vtf studios# 2 pces. mercr.. W.\
vendr.# 14 h. A 18 h. 7/2X9-23.

2e - BOURSE

PALAIS-ROYAL
DaitS MAGNIFIQUE IMM. FIN

|
17* réhabilité

t PROPRIETAIRE venu DIRECT.

,

15 STUDIOS

et 2 PIECES av. LOGGIA)
aménagés et décorés très grand

!

standing, v.-o„ hrrferpft.# poutres
marbre. Réservés

aux investisseurs de prestige.
LE PROPR.

GIRPA
325-56-78 + 25-25.

A LOUER (disponibles immédiatement)

13ème : 148, boulevard Masséna
environ 300 m2 de bureaux au 2eme étage

2 parkings - un box - 4 lignes téfephone
.

15ème : 30, rue des Favorites
environ 150 m2 de bureaux au rez-de-chaussée

+ réserve en sous-sol - 2 lignes téléphone

possibilité parkings

15ème : 72 bis; rue de Lourmel
environ d50 m2 de bureaux au rez-de-chaussée

4 lignes de téléphone - possibilité parkings

Boulogne : 67 bis, route de la Reine
110 m2 de bureaux ou rez-de chaussée el

1er riage - 4 lignes téléphone

INVALIDES
Imm. pïer. a& t. ravalé, propr.
vd 4 p.# cuis.# bns# chaut, cenfr.
3* étag. Sur nie. Posa chambre
service. - TétéPh. au 256-29-33.

Région parisienne

NEUILLY-SABLONS
63 « Gd Ilvg, 1 ch.# cuis., bs.
lél-, calme, 780.000 F. 722-12-42.

Lycée Enghiea Le Ncolline ».

SéL 4- chbre. cuis.# bs. baie..
gar.# parking, cave. 989-51-7/

Fvntenay-aux-Roses. Pr^s Mrt
.

Od tïv.+chbre 100 ad stdg
cuis, amén., 300.000. 280-71-63.

. PANTIN i Eglise]
Propriétaire vd# libres, studios
et 7 pièces, confort. Crédit tmot.
M. MARTIN. 17, rue Godoi-

de-Alauroy, 75009 PARIS
742-99-0-7

NEUILLY (avenue de Madrid)
Vue Imprenable, grand 7 oces. [

î chambres service. ;

MARTIN. Dr Droit . 7/2-99-09 .

59, BD DU CHÀTEAÜ
"

Elégant flving + chambre 80“ J
.

JARDIN PRIVE 160 m2
Tl confort, impecc., 750.000 F.
S/pt. jeudi 30 : T4 h. â le h. 30.

FRANK ARTHUR, 924-87-69.

.SPGLT-ENTR£?R|£ÊS,S(i..i5 3ulêvc:r.d Hcui/rnc'nn 75008 PARIS

TèL- 293.-7.C3 J
r.

BASTILLE. ? bureaux meublés >

2 lltmes. standing . 3S5-27-00.

NEUILLY
Plaire loue 1 ou plus, bureaux
immeuble neuf. Tél. : 758-12-40.

CHAMPS-ELYSEES prfes, BD »
5 tHjrx. Bail. Pr. EUROPE

3 bur» Loc.î pféc. BAL. 23-07-

Bail â céder go »» bureaux,
il bis, rue de Moscou# 75008
Paris. 2 11g. tél. S'adresser :

M. Rouge# 3? bis# bd Hauasmarm
770-72-01 - 523- 16-60.

UNIVERSITE
Hâiei pari.

Bune mou. 470 m2- Tél. 750 F
m7 utile, LOCATION ss pas-pfe.
T. 527-09-85. Exclus. JAOOU.
Ofl - 9*"- ir - NEUILLY#

-
'
élC i° I A 50 BURX SS pafi-de-pte.

MAILLOT. 293-45-55, 522-19-10.

9f1B Stdg. 80 m2. u ôas-de-pte
Libre. - 370-35*47 ou «8.

S0LFERIN0

EXCEPTIONNEL
Bureaux de la Colline

de Saint-ClcHid.
A louer trois lois de 105. 150 et

;

170 “î - Téléphon. - 602-08-71.1

CHAMP-DE-MARS (7*)

Directement sur jardins
Appert gde classe# 7 p.# 360
lardîn particulier 450 =- Bd-
serïes d'éooaue Louis XV et
XVI. Grand luxe. Prix élevé
lUïtifTé. MICHEL A RE5YL 5JL

2&54M5.
FALGUIERE

imm. P. de T. Gentil 4 p.

MARTIN# Dr Droit - 742-99-09.

5TANDING EXCEPTIONNEL
M- WAGRAM. Très bel appt
angle réception. 4 p. + 5 ch.,
? bains, 2 FoJL, 2 serv. 365 *s

.

BIEN DECORE# CALME.
SOLEIL. FONCIAL# 266-32-35.

89. rue Peileport-20*. Partie
vünd ds imm# 1969 a pièces#
tt cft + loggia, vue dégagée#
tr. ensoleillé- 4* ét.# asoans^

238X0 F 366-73-24.

Etranger

CGSTA DEL SOL

10 km. aéroport - 2 il paris,
proximité port et golf.

Dans résidence grand standing#
avec Plsdne et tennis,

apparient, beau sélour + 2-3
diambres et terrasse. Enflèrent,
meublé et équipé. Vue sur mer.

Jamais tiabllé.

Renseignem. et vente M- ALLO#
41# aven. Friedland# PARIS (ri.

TéléPh. : 359-61-06-

appartem.
achat

L'INDICATEUR LAGRANGE
34, nie Pasouier • 265-53-94.

recherche pour ses abonnés
studios el appartements Paris,

Neullly# Boulogne.

ACHETE, URGT, RIVE GCHE.
prêt, r# r# 7*. îr, 15-, 16*. 12*.

Studio Paiement comptant
Chez notaire Tél. 2 873-23-55.

7* - CognaciKlay.

SAs grand lïvïno doubla# culs.,
lns# tél^ très grand standing,

6* étage# asc., orarxi balcon,
390X00 F, — 538-69-20 (H.BJ.
Montmartre- 2 P-# caract. 30
tél^ ref- nt. 205-2/-26# «p. 19 h.

+ mercredi toute la lournée.

SAINT-AMBROISE
Imm. ancien# Pierre de rallie

APPARTEMENTS OCCUPE5
O D 35 m2 environ. • Entrée,r " cuis., W.-C-# possib. bns.
TRES BON ETAT. - Excorient

'

placement. «.000 F. - 755-C5-3S.
!

“
!

19’ - M° LAUMIERE

SUR BASSIN
dans IMMEUBLE RENOVE
face FUTUR PLAN D'EAU
DE PLAISANCE. PROPRIET.

vend DIRECTEMENT
30 STUDIOS

aménagés ét décorés

TOUT CONFORT
spécialement pour

FORTE RENTABILITE
et placement d'avenir

sans précédent.

Gestion et location assurées,
LE PROPR- QIRpA

325-25-25 4- 56-70.

ACHETE, URGT# COMPTANT
chbre bonne. Paris. B#3*20-67

appartements
occupés .

;• locations
non meublées

,JUl£

propriétés
A 35 mJnule» cm PARIS# région
Chantilly-Sentis : belle maison
6-7 pièces. 140 “a + terrain
Ligne téléphonique réservée.
Double garage. 306.000 F Cré-
dit moins de 10 Maison
louve équipée# vis!table le

week-end s/r.-vous. 742-68-15.

A Vitre à CHANT!LLY-Centre ;

i J Petite maison partie. 85
env.# petite cour ; sous-soi :

2 caves# chaufferie. Rez-de-
chauss. : entrée, sélour, cui-

sine. wc ; 1” él. : 2 chb..
sellé do bains.
Prix demandé : 220X00 F.

2) Appt de 3 p. pt.# 100 m-
env.. entrée, cuis., salle de
bains# wc. cave, dans résld.

gd standing, avec ascens.
Prix demandé : 200.000 F.

Ecr. è 7.844, t le Monde « P..
5. r. des italiens. 75427 Paris-9*.

COTE D
r

ÀZUR
ST-JEAN-CAP-FERRAT

Sur la MER EMPLACEMENT
EXCEPTIONNEL. Tr. belle PtHô
8.000 m7 environ. 6.000.000 F

SEGONDI

Quart. Latin. P. â P. Gd slutf.#

iib. mars, tt cfl, tél. 950 F toc.

Ecr pr R.-V. Kvrllïs, 18# r.

Coutures-SaInf-Gervals 13*1.

MARNE-'LA-CÔQÜËTTË
6 pièces princ., culs.# llng., s.

de bs, wc dégagement, 112m-#
tt cft, T ét. av. asc. Kël.

Mens. 1.500 + ch. 824-61 -20.

93-Gagny. PavM n cft, 5 P-,

ferrasse, s/sol, gar. 2 voit.,
très béen situé 927-08-78.

EXCLUSIVITE
874-08-45

i 4, rue de CLICHY# Paris (9*1,

!

TOURAINE. ~?10 k. Parts. Centre
i local, ciamaiiro 8 p., communs
i plais ueinBuns ^ LS00 ^
ClOS, CHATET 37150 FrancœiL

"
LARGIER

"

32# bd Maiestierbes. ANJ. 18*83-

Urg. rech. PROPRIETES carac-
tère genre ferme# manoir ou
pet. cfiâl. îusqirà M km. PARIS.

noisy-le-roi
LA GAILLARDERIE

Bel appartement, 3 p., tt cft,

cave# parking# téléphone. *20
mens. 4- 2D0 F charg. envïr

TAL 61-20-

A LOUER Juan-Jes-Pfns (face
plage], studio meublé. Gd cft#

jardin privé (couch. 3 Pers.).
Ecr. â Yaldioglov# 5# rue Mi-

chel-Ange, Parls-16*.

Off. de propriétaires plus. arr.
720-19-25 19-43 IMS.

Part. ch. appt 200 <>- +. Etage
élevé. Aulour Luxembourg, 6*,

T arr. Ach. ou local. Acc. roor.
iust Darcl, 508-00-20, 236X2-4?

BD BEAUSBOUR ^
BEAU 5 P. 2 uns. Bel décorai
5. verdure, Tél. 3-500 F + ch.

Qe STUDIO 25 mSL tt confort'
^ Tél. Ascenseur. 700 F mens.
+ charg. 100 F envïr. TAl. 61-20.

Ee Studios et Ch. 560 A 850 F.J _Nf QU anc. Fac •# 337*69-59

!pTF CHÀRENTON ' VUE 5UR
;

rit BOIS de V1NCENNES
i IMM. GD 5TANO NF Jamais
!
habité. VRAI 7 P., 70 »*. cuta.,

i bns. dche. BALCON, cave. BO*
F. SS5-73-54.

terrains
Go Laruiïon a Beg Léguer,
environ 8 hectares lande

bord de mer, â vdne ou bail
long, durée. Apr. 20 fi. 208^92-27

ou écr. n» T 064399 Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur# Paris-2^.

Pr. ST-GERMAIN-en-LAYE
. MAREIL-MARLY

Terr. a bât. 963 M2 fies vlabfl.,

25 m. fac. Excel, exposition.
Quart, résid. SJL viAûlLfS.

TELEPH. 973-72-59.

Propr. vd terr. boisé A BOI5SY-
ST-LEGER# IjBOO b», 30 m de
faç. Px 310.000 F. Crédit posslb.
Pour fous renseignem. 878-79-58.

UMOURS# prés dJORSAY# socl.
résJd_ magnlf. Terrain â bâtir

Toutes superficies. 526-TT-8B

Terr. industriels et terr. pour
centres commerc. Tél. 533-31-77.

Entre Dourdan et Rambouillet.
A 5T-ARNOULT-EN-YVELINES,
Sud-Ouest do Paris# propr. vend
terr. à bftflr praclm. autoroute

Paris-Chartres. 078-70-58.

INVALIDES
Dans imm. p. de taille ravalé.
Propr. vend apparis 3 et 4 oces.

Téléoh au 256-20-33.

C* 15, RUE DE L#ABBE-
-
° GREGOIRE. Neuf. 115 ^
T ét., ctt. park. Baie Tél. Lover

; 3.475 F C.C. Jeudi 13 h 30-15 h

COURTOIS A,u n B

MONTMARTRE
DANS TRES BEL IMMEUBLE

PIERRE de TAILLE
fi
1 étage nie. 55 m: .. 75.000 r

Rez-de-eh. cour, 30 m *. . 40.000 F
D #|û.Ph rue. 22m*. occ dame
n.-UD-URi. seuie ^ ans. 59 000 F
S/01. 15-17 n. leudl 30. vend. 3! -

7 BIS. rus rOYSEVOX 118"

I

constructions
neuves

XII- RUE H.-TAINE
du studio au 5 pièces.

Habitables 2* trimestre 1976.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41# av. Friedland. BAL. 93-69.

i nemand*

BD VOLTAIRE
neubte pierre cm faille

élevé - Ascenseur neu*
40 m2 ENVIRON

• Entrée, cuisina, w.-t.

u. • Bonne distribution.

S. 61 Visites = 227-91-45.

PLACE WAGRAM
"

i IMMEUBLE RENOVE
;UR COUR-JARDIN

EN DUPLEX
60 m2 envïr., salle de bs

, équipées, ctrff. et eau
p. immeuble. CAR. 91

X111* PORTE O^ITALIE
3 pièces. 70 m - : 240.000.

Habitables immédiatement.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. BAL. 93-69.

XX* M- TELEGRAPHE
Sludio vraie cuisine. 120.000.

Habitables V- trimestre 197e.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
Jt. av Friedland BAL 93-69

fonds de

\

commerce

ANJ. 49-85

Urgent. P. à p. oh. slud. cft.

]
max. 650 F De prêt. 15*. r,

1 5*, 6*. Tél 285-44-94 : lundi,
jeudi. 20-27 h. et mardi, mer
credi. vendredi 7 h.-v heures
Ecr. A 6.657. le Monde » P-,

! 5, r. des Italiens. 75427 Parh-r.
J.

F

-

cil.

-
Studio ri cfï. 60Q F

T T.C.. bani. Saint-Lazare ou
!
R.E R. Ag. Tabst. Denise Cas-

;
fav 1R7 heures de bur

immeubles
EXCELLENT PLACEMENT I

I Imm. brlq. 4 élese. 10 APPT5
! dont 3 libres -I- 3 BOUTIQUES.
Rapport act. 22.000 F. Crtdïr

vendeur poss. Tfl. 637-25-2B.

A vendre Immeuble
moderne libre pour

clinique. nuMsoa de santé#
retraite oq laboratoire.
Studios, etc. 100 pièces

ou salles. Ascenseur, chauffage
Itfel Tout confort. Parc
6.000 m * près mer et

Perpignan, Prix ; 3 mimons
av. 7.-3 comptant. Crédit sur

6 ans. Voir M. Cbadmény
ou tél 874-22-98# le mailn.

94. rue Saint-Lazare,
75889 PARIS.

Propr. vend terr. à bâtir site
» privilégié# région Monffarî-

l
#Arnaury. Pour rens.. 526-11-80

pavillons
Ch. Pavillon BanlieueM Pièces
même sans confort.

Tét. â 648-14-87 ou écrire :

SAUVAGEOT. 65, r. du Moulfn-
de-Plerres, Ciamari Q214Q.

Quincy-sous-5énarj (91).
Part, vend pavil. tt cfl., grand
séjour, 3 cfibres, cellier, gar.,

iardln. oroxim. gare, forât,
centre celai. Prix : 180.000 F
4- C. F. 28.000. Tél. 900-83-49

avant T0 h. el après 16 tv

lOa RES1D. PANORAMA
10 impren. Suel 7 p. 3 sanit.
Solarium. Poss. professionnel.

UNIQUE 580-01-20

VERSAILLES
Maison dans iardln de 200
sélour double 40 + cuisine,
1* ét. 3 ch. + s. de b. Grenier.
Sous-sol complet av. garage. Px
380.000 F Aor, 17 h. - MO 35-60

villas

78-VERNEUIL, résident, orax.
gare, villa nve# 7 P.# terr. boisé.

395.000 F. Tél. : 965-69-59.

I-MARTIH *%£!£
0 ma, ét. élevé, 4 récecrf..

5, gar. 577-60-10# matin.

QÜTNZE-ViNGT5*

1DI0S
s/cour# iardln.,

WM»,
g. 45# r, de Chareutua.

ïmmeub neuf# 84 m?
+ 1093lS.

vsndAtr. 5M41-2A.

BD PORT-ROYAL
levé. Bel Imm. p. do V.

IE IMPRENABLE
ntrée# culs.# bains#

A moderniser Prix
voir leadl 14-78 11.

Vends cauu o«cé* labac-

roumaux oepelerie dans grande
ville tourîslioue Ncrd-Est.

Ecr. N° 6-&52 « le Mande « Pub..

5. r. des Italiens. 75427 Parla»9*.

RÔlTliirC IMMOBILIERE
flatBbt eéranc. el loc.

pr. PARIS-SUD. Tenu 20 ans.

cse santù. Bon rapu. Px 150.000.

2/3 comrt. - VIOU. 136-8649.

BRASSERIE- Plein centre
PARIS TRES BELLE

AFFAIRE 2.700 F'p.l.

Pour 1er contacl 637-25-28.

PORTE MAILLOT
parc BAR. Errt?lflcem unique.
üHrC gQQ F-p.l., poss. faite

mieux Cède fonda seul ou mwrs
et lonos. - Tél. : 637-25-28-

(LOIRET)
HOTEL 19 GH.

7 Eî. RÉSTAUR. + BAR. Gros

cass. Pi. aeliv Cttfe fom» «au<

ou murs et fonds.

Crédit vendeur POSS. - 637-25-28.

• locaux
commerciaux

Parlleuliers ach immeuble fibre

I
A rénov. 400 ou +. Paris

[

- Sud cl Ouest ou proche banf
Tel. : 734-31-05. I

f

I

I

I_ I

!
CHENNEV1ERES j

ENTREPOT NEUF

4.200 m2 A LOUER
SUR TERRAIN AH» Ml.

' chauffé, dlx-fiDfr portes. Quais,

i PRIX COMPETITIF,
g

LECOMTE, 236-32-32.

COTE D'AZUR
Vue imprenable baie SANARY#
villa récente sur 2 plans. R.-de-
ch. : gar. 4- appt T 2. Elage :

gd T 4# ch. unir., lard, clos et

avnën. 650™* : 400.000 F Dem.
notre séleciîon gratuite. Agence
MOLLARD. 37, Les Arcades-du-
Port. 83110 SANARY-SUR-MER
IVarl - TétéPh 1941 74-25-01

domaines

SOLOGNE Reg. Porta
Saiaf-Aubin

Pelil chdteau 12 pièces, confort,
parfait état. Maison gardian
iP. + dépendances. Magnifique
parc boisé 44 hectares. Posslb.

réduire superficie. Libre#
CABINET LA SOLOGNE
ROMORAHTIN - T. 7640-92

viagers

Hôtels-partie

MQNTAR6IS

—-——— "v —
. créa r ver»rur h»». —

>ALA1S-B00RB0N i MADELEINE
lasse sur place et

snvîr.# décov. lœt-

i
R5#'525-68-00-

1 Hôtel • mura et
.
fonds# 67 n«.

I Pms. 75 - 3 étoiles- 256-21 -79.

HOTEL PAATIC 16- SIECLE
3 ét. + RL-de-ch. Si pi. icudi ei

vendredi 14/ té h. 10, rue Honarè-
• Chevalier, exclus. 705*50-36.

i
PROX. MÛNTSOURIS. pav 6 p

I soûl cft. J- iardln. 589-49-34.

Agréable H-P.
-

Rc2-de-chflU55ée+

2 étag. 8 p. Gar. Jdin. Tl conft.

Cabinet DORMtON - 924-72-04

PLACEMENT EXCEPTIONNEL
PERE IRE nue-pté 2-ap. 8 p. +
3 dam. 250 m3 2 T. 84-87 0. Px

I 650000. Elude LODEL. 7004XW.
I I Ce 'pr. asaxnp-Coorsai Aoteoil
19 70 ntL entr.# aét.# salon.

I chb. av. balcon, culs., bains +
S chbre bonne (ndépeno., asc., tél.

Reprise viager 8NMNR F
1 tété 78 m 738-16-14.

I villégiatures

NEUILLY
: Echang. vins Ford-Noire contre
villa côte d'Amnt# lull. 6 pers.

Ecr. No 7.839 C la Monde » Pub..
1

5, r. des Italiens# 75427 Parls*9°

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
S

District parisien

Les associations de défense: le vent a tourné

mais la capitale n'est pas sauvée

Pris de treize cents personnes ont répondu, le mardi 28 janvier.

â la atutuaULé, â Vinvitation du bureau de liaison des associations de

défense de la région parisienne, pour entendre c le bilan des

promesses faites par le président de la République pour ce qui

concerne l'avenir de Paris et la région parisienne > et savoir * qui

lf TRAFIC DE LA RJLÏ.P. :

+ 2,1 % EN 1974

La R. A. T. P. a transporté en 1974

!
1 777 088 008 dé voyageurs, soit 2,1 %

î
de plus qu'en 1977, oti le tTRfle avale

augmenté de 0*3 %, Indlqoe le der-

nier- bilan de la Régie, qui rient

d'être autust.
Sur les lignes d'autobus de Parla,

la progression a été de 7,7 % fl
sur

celles de banlieue de M Sar les

Vignes do métro classique, le nombre
des voyageurs a augmenté de 0,7 %
et sur les lignes do métro express

régional de 3
m

vieai de préciser ses intentions

la région parisienne.

Le ri barript de la région pari-

sienne a été créé par une loi du
2 août 1961 Ce texte serait abrogé,
et la région parisienne aurait un
statut comparable à celui défini
pour l'ensemble des régions fran-

UN « VILLAGE URBAIN »

A BERCY?
L'association Bercy - Village a

exposé le 28 janvier Les solutions

qu'elle propose pour l'aménage-
ment du quartier des entrepôts
envisagé pour l'instant dans te

cadre d'une opération de rénova-
tion plus vaste. « le schéma
d'aménagement Seine-sud-est »

qui intéresse une partie des dou-
zième et treizième arrondisse-
ments.

Elle suggère notamment de
créer â Bercy uu « vüloge urbatn «

où l'on trouverait des logements
et des emplois deux mille environ
dépendraient de la manipulation
du vin) : de <t désenclaver » le quar-
tier en le réintégrant dans « son
espace naturel >. les bords de
Seine ; de ne pas accepter des
immeubles de plus de cinq b six

niveaux ; de réduire le plus possi-
ble H circulation automobile, etc

* Bercy village, 130, rue Vieil le-
ûu-Temple. Pari b-LA

SPORTS
Ski

U SUISSESSE LISE-MMIE M0-

RERÜD REMPORTE LE SLALOM

SPÉCIAL DU «ANDAHAR.
La Suissesse Llse-Marle Mo-

rerod a remporté le 29 Janvier à
'Saint-Gervais le sialôxn spécial
de l'Arlberg-Kandahar. Avec un
temps total pour les deux man-
ches de 63 sec. 41 Lise-Marie Mo-
rerod a précédé Hanny Wenzel
lLichenstem). 83 sec. 57 et Rosi
Mtttermater CFLF.AJ, 83 sec. 99.

Les Françaises Danielle Deber-
nard et Patricia Emonet se sont
classées quatrième et sixième.

Basket

L'ENTRAINEUR DE VICHY

SUSPENDU POUR UN AN
Après les incidents survenus â

la rin du matrb Vichy-Lyon, dis-

puté le 18 janvier, et qui avaient
entraîné la grève des arbitres le

25 janvier, le bureau fédéral de
la Fédération française de bas-
ket - bail a décidé de suspendre
la salle de Vichy jusqu'au 18 fé-
vrier. Le Joueur vlchyssols Victor
Boistol est suspendu pendant un
an pour avoir frappé un arbitre,
de même que l'entraîneur Henri
Besson, â qui l'entrée de la salle

de Vichy est en outre Interdite
pendant toute cette période.

En quart de finale de la coupe
Korac. l’Innocent t de Milan a battu
Tours par 95 a 73 L'équipe Iran-
çaue, qui avait #s<me le ma teH
aller par 82 û 85, remporte par
l point d'écart mr l'ensemble des
deux maiches et prend une sérieuse
option pour sa qualification aux
rtem-ltnales.
Eh reatnefte. Antibes, battu a

Sarajevo par 92 à 70, a perdu ses
dernières chances, et Villeurbanne,
malgré sa notoire sur Monaco par
106 â 76, ne conserve Que peu d’es-
poir d'accéder ata demi-finales.

BOXE. — Le championnat du
mande des paids moyens, ver-
sion WJ3.C-, qui devait opposer
le 33 février d Grenoble le

Colombien Rodrigo VaJdes, te-

nant du titre, au Français
Htax Cohen a été ajourne d
la suite d'une gnppe infec-
tieuse dont souffre Vaides.

PATINAGE ARTISTIQUE. —
Après les trois figures imposées
des championnats d'Europe qui
$e déroulent à Copenhague, le

Soviétique Volkov {78J15 pts ;

10 places ; précède son compa-
triote Kovalev f?6£4 , pts ; 19
placent et le Britannique Curry
(73.78 pis ; 37 piacesf. Le Fran-
çais Gailhaguet est sixième
(70J31 pts ; 33 pinces}.

enterre les promesses de Giscard

Pour M. Jean-Claude Delarue,

président de la fédération des

usagers de transports, « tout reste

à faire dans le domaine de l'en-

vironnement ». L'administration

çalses, par la loi du 5 juillet 1972.

Voici l'essentiel des propositions
du gouvernement qui feraient
l'objet d'un projet de loi discuté
cette année et, s'il est adopté,
applicable dès le l*

r Janvier 1976 :

• Un conseil régional de 140 A
160 membres serait composé pour
un tiers de parlementaires, pour
tes deux tiers de représentants
des collectivités locales (dont
23 à 30 sièges pour Paris).

La proportionnelle est envisa-
gée pour l'élection des représen-
tants des parlementaires et des
communes Le mandat du prési-

dent du conseil régional serait
d'un an et renouvelable.

• Un comité économique et

social comprendrait environ
80 membres représentant tous les

secteurs d’activité, y compris les

syndicats patronaux et ouvriers.

• Le préfet de région serait
chargé d'instruire les affaires et
d’exécuter les délibérations du
conseil

s'obstine A défendre des projets
d'autoroutes qui nuisent aux sites

et les municipalités ne parvien-
nent pas à contrôler la croissance
démographique.

M. Louis Fougère, conseiller
d'Etat, a souligné que si certaines
actions du président de la Répu-
blique avaient été positives, il

pesait encore sur la capitale de
graves menaces : création de la

cité financière ou construction
de la radiale' Vercingétorix, par
exempte.

M. Henri Fabre-Luce a présenté
les propositions faites par le bu-
reau de liaison pour la charte de
la région parisienne souhaitée
récemment par ML Valéry Giscard
d'Estalng. Ces propositions sont
les suivantes : mettre fin à la

croissance démographique dans
le district ; assurer une réelle

priorité aux transports en com-
mun ;

interdire toute dérogation
aux plans d’occupation des sols

(POS) par le biais des zones
d'aménagement concerté (ZAC);
réforme de l'enquête d’utilité

publique et obligation de publier

le rapport du commissaire enquê-
teur ; affichage obligatoire sur
ie terrain de la demande de per-

mis de construire.

L'atmosphère de cette réunion
Tut beaucoup plus calme que les

précédentes. D’une contestation
virulente et parfois confuse, on
est passé A une action plus réflé-

chie. Une telle attitude permettra-
t-eüe aux associations de retrou-
ver un dynamisme émoussé pur
les prises de position du président
de la République en faveur d'un
urbanisme plus équilibré dans la

capitale ? Car, comme l'a déclare
M. Louis Fougère, « le vent a

tourné, mais Paris n'esl pas sau-
vé ».

A PARIS
BUREAUX A LOUER
AFAOXIMITE

PERISUDA la Porte d’Orléans

de 300 à 7000 m2 - 445 F le m2

A la Porte

de Pantin EVOLUTION
de 140 à 5000 m2 - 415 F le m2

42 Av. de Friedland
75008 PARIS

622.10.10

Mon foie connais pas?
Qu’en dit le Zodiaque?.

Poissons.Vous raffolez des grandes
aventures. Devant les seigneurs de la

mer, ne pêchez pas par excès, et... ^

buvez \îchy SaintAbrre iQ

Les nouvelles Institutions pourraient fonctionner

à partir du T janvier 1976
Comme ü IVrail fait pour Paria (« le Monde » du 24 janvier),

24. Michel Ponialo-wski# ministre d'Etat# ministre ds l'intérieur, qui

a reçu à ce propos Les représentants des groupes parlementaires#
sur la réforme des institutions de
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Rhône-Alpes

L’ISLE-D’ABEAU : avec ou contre Lyon ?
.
M. Jérome Monod, délégué i l'aménagement

dix territoire, doit, te rendre a Lyon le 14 février
pour préciser de quelle manière le goULvernemenî
entend faire de la deuxième vîUe de France une
véritable capitale an rayonnement International.

A. cette occasion, il ne pourra manquer d’indi-
quer comment, selon lui. la croissance de la

métropole lyonnaise doit s'harmoniser avec celle

de la ville nouvelle de LTsle-d'Abean. située à
3D kilomètres à l'est en direction de Grenoble.

Lyon. — La ville nouvelle c'est
vingt et une communes de Ilsere
regroupées en un syndicat com-
munautaire, 40 000 hectares, soit
la superficie de L'agglomération
lyonnaise, dont 20 000 à urbaniser.
Dans vingt-cinq ans les respon-
sables de l'établissement public
d'aménagement escomptent une
population de 250 000 habitants
environ (il en existe actuellement
50 000. surtout dans les localités
de La VerpUlière et Bourgoln-
Jallleu i : une densité très
«légère » si on la compare A celle
du cher-lieu du Rhône. D'autant
que 1 urbanisation, au rythme
annuel de 1600 logements Jus-

J1980 et de 2 000 par la

?evraft obéir à un schéma
« éclaté b en quatre « paquets * sur
les couines qui enserrent le site et
sur le mamelon central du vil-
lage même de Llsie-d'Abeaa

« A la tin de rannèe. donc du

De notre envoyé spécial

Vf Plan, les programmes d'équi-
pements financés par l’Etat et les

collectivités locales auront été
réalisés à 100 % b. confie M Morel,
directeur de. l'établissement pu-
blic. « et cela sans heurt grâce
avec les élus ». Le dèta.li mérite
d’être relevé lorsqu'on sait que la

bonne entente n'a pas été la

régie, partout et toujours, par
exemple à Cergy-Pontoise ou sur
les rives de l'étang de Serre- De
1971 A 1975, les dépenses totales
pour les équipements publics au-
ront atteint 210 millions de francs
i valeur 1970 >. dont 142 de crédits
d’Etat, ce qui est raisonnable si

l'on songe à la facture du tunnel
de Fourrière ou au projet de ligne
de métro lyonnais. Pour le

Vü« Plan on estime que les dé-
penses devraient être fixées entre

300 et 400 millions de francs (va-
leur 19731. L'établissement public,
qui a déjà acquis 2000 hectares,
voudrait acheter encore 3000 hec-
tares à des points névralgiques, de
manière A contrôler les grandes
opérations d'aménagement (voi-
rie. zones d’habitations et d'acti-
vités, équipements sociaux et cul-
turels. centre tertiaire* qui restent
à engager.

Pour l’heure, il s’agit de donner
un avant-goût agréable de vie
urbaine à un milieu, un paysage
et une population qui. il y a
quelques mois encore, n’avaient
de racines que rurales. Un
concours d'urbanisme unique en
son genre a été lancé pour la
conception et la réalisation d'un
quartier complet 4 VUIefontatoe-
Trois groupes français sont sur
les rangs ainsi qu'une société sué-
doise et une hollandaise, qui de-
vront remettre leur proposition le
15 mars.

Les premiers logements cons-
truits 4 VUlefontame laissent
assez bien augurer de l’avenir.
Sur les molles ondulations des
collines morainiques des Immeu-
bles aux dimensions modestes et
aux formes légères, harmonieuse-
ment colorés, se mélangent 4 des
maisons individuelles dont les
prix apparaissent encore aborda-
bles. Logements individuels et
collectifs, H-LM et appartements
non aidés, sont proposés aux nou-
veaux habitants. Le CJ5LS, 9e vent
un établissement pilote pour les
méthodes d’enseignement et
ouvert 4 toute ta population de la
ville nouvelle. Derrière un amphi-
théâtre incurvé et 4 ciel ouvert,
la Maison pour tous accueille les
services d'aide aux familles et
les consultations des nourrissons :

ses salles sont à la disposition des
jeunes attirés par le théâtre ou
des responsables des associations
et des groupes politiques. Une
cellule Pablo-Neruda du parti
communiste français s'est consti-
tuée, qui ne semble pas faire
mauvais ménage avec la Jeune
communauté chrétienne de Ville-
fontaine. Les colonnes du jour-
nal local des habitants, le Cobaye
décharné, sont ouvertes indis-
tinctement 4 l’une comme 4 l'au-
tre et à tous ceux 'qui ont quelque
chose à écrire. «Le bulletin zeut
etre un lieu, d’expression des
habitants et des associations ; ü
publie ce que vous écrives s, note
dans son éditorial le directeur de
la publication, M. Michel Morin.

« La oie urbaine s’éveille peu à
peu à la oie ». dit en plaisantant
l’un des quelque deux mille habi-
tants pionniers de VUlefontame.
D’ailleurs, pour montrer claire-
ment que l'aventure de la ville
nouvelle n'est pas un jeu gratuit
de technocrates, mais un pari qui
vaut la peine d'être tenté, le di-
recteur de rétablissement public
et plusieurs de ses collaborateurs
ont décidé de s'installer: avec leur
famille, dans le quartier qui sort
de terra

L'Isle-d’Abeau réussira-1-elle ?
La question doit être posée 4 une
époque où sont de plus en plus
nombreux ceux qui s’interrogent
sur les idées qui ont présidé a la
construction des cinq villes nou-
velles autour de Paris- mais
peut-être aussi trop prés de la
capitale

L'Isle-d'Abeau ne manque pas
d'atouts. La modération, d'abord,
et une certaine délicatesse qui
semble avoir inspiré les premières
opérations. L'exceptionnel réseau
d'autoroutes ensuite i Turin. Baie.
Genève. Marseille et Paris seront
bientôt 4 moins de quatre heures
de camion* et l’aéroport interna-
tional de Satolas qui ouvrira le
20 avril. Enfin, la modicité du
prix des terrains par rapport 4
Lyon : 40 à 60 F le mètre carré
pour Les zones industrielles. 1 500 4
2.000 F pour les bureaux, soit
deux fats moins cher que dans le
chef-lieu du Rhône.

Volonté pofifique

L’envol de la ville nouvelle

|
dépend de deux conditions : une

I
voion té poil tique de l 'Eta t de
favoriser concrètement les villes
nouvelles dont II a décidé la créa-
tion. Or jusqu'à maintenant la
DATAR n'a pas clairement mani-
festé sa volonté de pousser en
avant les villes nouvelles de pro-
vince. « Ici, il ti’y a pas de prime
à l'industrialisation, contraire-
ment aux bassins houillers de
Saint-Etienne et de La Mure. De
même, pour le tertiaire. on man-
gue d'un réel coup de pouce ».

explique un responsable de l'éta-

blissement public.
Il faut aussi que Lyon accepte

de jouer le jeu. L'obstacle le plus
difficile a franchir est de vaincre
la prévention des milieux tradi-
tionnels de Lyon contre l'est de
la métropole, alors que l'Isère et
Grenoble ne cachent pas leur
sympathie pour ITslé-d'Abeau.
Pour créer l'irréversible, certains
responsables ont proposé que le
préfet et le conseil régional de
Rhône-Alpes s'installe dans la

rilie nouvelle. D y a même un
grand bâtiment prêt à accueillir
lés cent ringt-hqjt conseillers
régionaux
Mais serait-ce suffisant pour

faire comprendre 4 la grande mé-
tropole que s tout ce qui sc fan
hors de Lyon ne se fait pas néces-
sairement contre Lt/an

! FRANÇOIS GROSRICHARD.

A PROPOS DE...

L ’A CCÈS AUX RIVES DE L ’ERDRE

Environnement explosif
tTn attentat à l'explosif, commis dans la xmli du lundi

SU
^

mardi 28 janvier, a presque entièrement détruit une
maison en cours de restauration à Sucé-sux-Erdre, prés de
Nantes. tTn communiqué anonyme parle d'un avertissement
à tous ceux qui ont accaparé les bords de l'Erdre».

La propriété visée, qpe lie de
7 hectares environ dénommée
l’Ifs Saint-Denis, aven été ac-
quise au printemps dernier par
le directeur de deux super-
marchés de Nantes, qui avait

obtenu deux permis de cons-

truire sur ce terrain* La *vente%

puis les autorisations de cons-

truire avaient provoqué plusieurs

manifestations de protestation de
la pan des associations qui mi-

litent pour le libre accès des
bords de l'Erdre et dénoncent
vivement le lait que les muni-

cipalités et tes pouvoirs publics

acceptent le morce/femenr des
rives . Pourtant. différents sché-

mas d’urbanisme ( dont un
financé * par - le ministère de
l’équipement) prévoient la trans-

formation de la vallée de f’Erdre

en une vaste zone publique9 pou-
mon vert ex centre de loisir, i

fa porte de ragglomération nan-

taise. Située en dehors du péri-

mètre d'agglomération , Sucé-sur-

Erdre est la seule commune pour

laquelle un plan d'occupation

des sols fPOSl n'a pas encore

été tancé. Elle est donc plus

vulnérable et explique en partie

Faits sf

Aménagement

An territoire

O GRENOBLE appelle à l'aide.

— Le conseil municipal de
Greuohle a décidé, le lundi 27

janvier, de demander a l'Etal

une subvention d'équilibre ex-

ceptionnelle de 13.5 millions de

francs sur le budget 19/5.

Cette somme représente la dif-

férence entre les recettes de

la ville et ses dépenses.

k SI cette subvention était

refusée, a déclaré M. Hubert

Dubedout, député et maire

socialiste, ce serait de la paît

de l'Etat un moyen de nous

imposer une politique de dé-

liâtion extrêmement dange-

reuse. mettant fin aux pres-

tations sociales, eduvalnés.

yportives.. culturelles les plus

essentielles a la vie des quar-

tiers de la cdé. u

Tminporis

EMPRUNT de 125 MIL-
ij4S. — Air Fnuncc Ment
lancer sur le marché inter-

ipriai une émission d'ubli-

qns A sept ans. portant iur
mU lions de francs Cet

>runt est destine 4 financr
investissements de lu

ipagnie nationale. H est

>rt par un snidicat ban-
e dirigé par lé Crédit lyon-

i et la Banque nationale

Paris

CANALISATION DE LA
SELLE. — Le conseil régio-

de Lorraine a décidé de

ndrc en charge sur le bud-
règional ta totalité de la

; incombant aux collecti-

« locales, soit 22 r des

millions de francs néces-

es à la réalisation des tra-

x de canalisation de la Mo-
ï de Tout à Neuves-Mal-

i iMeurthe-et-Moselle)

lusleurs conseillers reglo-

x ont souhaité que la bran-

lorraine de la liaison mer
Nord-Méditerranée seul réa-

e. M. Pierre Messmer. dè-

e U-D.R-. ancien premier

nstre. A rappel? 9V'CT'J‘Ï£Min'ornpmPnt. AVA L Q&CiQ6

les Incidents qui se déroulent

depuis plusieurs mois .

L'affenfal de Vile Sa/nl-Dsnfs

marque une nouvelle escaladé
de la violence sur les bords de
l’Erdre. La dernière vagua de
manifestations avait eu lieu en
1970 et en 1971 , où des pique-

niques » sauvages * avaient été

organisés dans des domaines
dont les propriétaires refusaient

de laisser un passage en bor»

dure de la rivière. La vente à

des particuliers de deux ter-

rains de nie avait relancé la

mobilisation des défenseurs du
J/fre accès d TErdre avec d'au*

tant plus de passion que. pen-

dant plusieurs mois, on avait

.espéré, que- le conaeil générai

se rendrait acquéreur de nie
Saint-Denis- Des conseillers gé-

néraux et le préfet de région en
personne s'étalent même rendus

sur nie. Mats la commission
départementale du conseil géné-

ra! avait renoncé à son protêt

sans même chercher à s'oppo-

ser — ne fùt-ce que par le biais

d'une déclaration d’utilité publi-

que — au transfert de propriété

du terrain.

JEAN-CLAUDE MURGALÉ.

projets

de donner priorité 4 la bran-
che alsacienne et que, de ce
fait, les crédits du VU* Plan
seraient « essentiellement » af-
fectés à la branche alsacienne
i liaison par le canal d’Alsace)
afin que celle-ci soit achevée
en 1982.

f rhtrnismf»

LES VELOS DE LA ROCHELLE

Lrs RoctieJui» auront bientôt

à leur disposition, et gratuite-

ment. des relus k municipaux n

qui leur permettront de se dé-
placer entre le* parcs de sta-

tionnement de la périphérie et

le centre rie l.i ville, ou le «a-
tionnement des voitures sera

ürjiuit mal.* de durée’ limitée.

C’est une des dispositions du
plan de cmlaiion que te conseil

tnnnlcipnl de La ftorbelle

{Charente-Maritime i vl+ot. d’ap-
prouver.

Les élus ne tentent, pas de
parcmètres. A leur place. iU ont
dévidé le principe d’ n agendas
de stationnement h. En quittant
»x ronure. r.iuioinoblUate devra

indiquer le lieu du stationne-

ment en face de l’heure d’nfri-

vèc ei placer l'ascnrta en évi-

dence derrière le pare-brise. Le
stationnement sera limité a une
bvu ce et de demie.

m DES CHALETS SUR LA
LIGNE MAGINOT. — La cour
d'appel de Metz vient de
confirmer un jueement rendu
en novembre 1974. qui coninu-
tma.it six propriétaires sarrois

4 démolir des chalets construits

sans permis en bordure des
étangs q ui longent la ligné
Marinât. Us devront, en outre,

payer une amende de 2 000 F.

Depuis septembre 1974. trelw
familles sarroises ont déjà, été

condamnées. Six avalent fait

appel. Vingt autres devront

attendre le 19 mal prochain

pour tonnait™ le jugement du,

tribunal de Sarreguemines, qui

a mis l'affaire en délibéré.

Cef hiver, destination soleil

Profitez

d’unetroisième semaine gratuite

sur

sieme semaine gi

la Costa del Sol
En cette saison vous rêvez

certainement de soleil et de
longues plages dorées. Alors

la Costa del So! vous attend

pour vous offrir tout ce que
vous désirez et en particulier

le confortdans Fun de ses plus

luxueux hôtels : l'Hôtel Estreîla

Cêt hôtel très bien situé

vous apportera toute la dé-

tente dont vous avez besoin,

avec ses magnifiques jardins,

sa piscine climatisée et son
bar sur la plage.

Mundicolor vous propose
trois semaines de soleil.

de Mar 3 étoiles.

2 semaines +1 semaine gratuite

1890F
(en pension complète etvoyagecompris).

-f tennis à gogo etune semaine de golf gratuit

2semaines en demi-pension 1 semaineen demi-pension

1890 F 1325F
(tennis etgolfgratuits-voyagecompris).

a
5
5

Pour bénéficier de notre offre exception-

nelle, présentez cette annonce dans votre

Agence de voyages.

C'est une sélection de la brochure hiver/printemps

Mundicolor qui comporte les conditions et les détails

des voyages. Cette brochure est disponible dans
votre Agence de voyages ou chez IBERIA - 20, rue

de la Paix - 75002 PARIS.
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Un «prix coûtant» coûteux
Depuis quelques mois, tes

magasins de grande surface

assourdissent leurs clients éven-

tuels de publicités tracassantes

sur la modicité de leurs prix.

Ils y ont été grandement
encouragés par l'opération

* Frein sur les prix », qui leur

a fourni
, de septembre à décem-

bre, un tremplin officiel qu'ils

ont utilisé sens vergogne.

Depuis que les ventes au détail

se sont quelque peu ralenties ,

les efforts publicitaires des hyper-

marchés se sont Intensifiés , et

une nouvelle mode a tait son
apparition : celle de la vente

de certains articles « d prix

coûtant - Celte formule, qui

exaspère les uet/ts commerçants ,

scandalise aussi les consomma-
teurs les plus avertis. M Four-

cade a été courtoisement mais
fermement Invité à dire le droit

et le luste en la matière.

Son ministère vient de te taire

dans le Bulletin de la concur-

rence avec mesure et queiaue
perplexité. et lui-même vient de
rappeler dans un communiqué
que - cette pratique n'est pas
en sol condamnable ».

La notion de - prix coûtant »,

en effett n'a aucun contenu véri-

table eî ne tombe sous le coup
d'aucune réglementation. Les

seuls textes sur lesquels on peut

s'appuyer pour la luger inter

*

disent la vente à perte et la

publicité mensongère. Un com-
merçant n'a pas le droit de
revendre un obiet à un prix Inté-

rieur au prix d'achat, diminué

des remises sur factures, aug-

menté de la TMA. et des frais

de transport. On peut considérer

ce prix de revient comme te

* prix coûtant » ; seule la pra-

tique d'un prix Intérieur pourrait

être condamnable en regard des
textes sur fa vente à perte .

tandis que la vente à un prix

supérieur au prix de revient —
malgré l'affirmation « vente au
prix coûtant* — relèverait, elle,

de fa loi sur la publicité men-
songère

Tenir compte des ristournes

de lin d’année — qui abaissent

le *prix coûtant - — reporterait

le contrôle A ta fin de Texercice
comptable et le rendrait - illu-

soire -, dit le ministère de réco-
nomie et des finances Pour

Fadministration, en fin de
compte . - la pratique des » prix
coûtants - contrevient moins à la

lettre qu'à l'esprit des textes
relatifs à la concurrence » et
» ne correspond pas à rintêréf

bien compris des consomma-
teurs ».

Condamnation . certes, mais
mitigée Depuis toujours, te com-
merçant . petit, moyen ou gros,
applique des marges différentes

aux articles variés de son assor-
timent : et il est normal que la

marge la plus faible s'applique
aux articles dont la rotation du
stock est rapide . Les méthodes
du commerce moderne ont affiné

la politique commerciale des
marges, et fa frontière est mince
qui distingue te luste prix d'un
prix abusif : de toute façon,

le consommateur est totalement

désarmé pour en iuger. L'admi-

nistration n'est pas . jusqu'ici,

beaucoup plus éclairée, puisque
M. Fourcade a demandé à des
commissions spécialisées d'étu-

dier les circuits de distribution

Le * prix coûtant » est sans
aucun doute parfois coûteux
pour te consommateur. Mais
qu'on ne s'y /rompe pas : la

mode publicitaire abandonnera
vite la formule pour une autre,

aussi floue. dès que la première
apparaîtra usée : les slogans
meurent vite ...

JOSÉE DOYÈRE.

SALAIRES

La direction de la R.Â.T.P. soumet

un projet d'accord aux syndicats
Les négociations salariales, enta-

mées il y a plusieurs semaines à la

R.A/T.P., se sont achevées ce mer-
credi 39 janvier en début d*après-
midi. La direction a, an coûts de
cette cinquième rencontre arec les

syndicats, amélioré sur plusieurs
points scs propositions et remis ans
syndicalistes un projet d'accord.
Ceux-ci doivent faire connaître leur

réponse définitive le a février.

Pour l’essentiel les propositions de
la direction sont les suivantes :

• AU TITRE DU MAINTIEN DU
POUVOIR D’ACHAT, les salaires

seront relevés chaque trimestre eu
fonction de L’évolution des pris cal-

culée sur les trois mois précédents •

des augmentations provisionnelles

sont en outre prévues : 1,25 % le

l«r janvier, 1 ^ le lmT arrLL 0,75 %
le I~T juillet, 0,75 le l-r octobre.
Si an cours des cinq premiers mois
de l’année ht hausse dn coût de la

vie est supérieure à 5 nu réajus-

tement sera négocié entre la direc-
tion et les syndicats à la fin du
mois de juin.

• AU TITRE DE LA PROGRES-
SION DU POUVOIR D"ACHAT, un
complément d'augmentation de sa-
laires calculé en fonction de l'ac-

croissement du trafic de la Régie
(kilomètres et nombre «le voyageurs)
sera attribue : il devrait représenter
de 0.35 h 0.35 *7- de la masse sala-

riale en année pleine. En outre*
quatre points d'indice (environ 40 F
par mois) seront uniformément ac-
cordés ik chaque açetit de la R.A.T.P.
le l~ r juillet.

m AU TITRE DES RECLASSE-
MENTS ET AUTRES MESURES CA-
TEGORIELLES, une somme repré-
sentant 0,40 % de la masse salariale
est prévue.
Rappelons que Fan dernier seuls

les syndicats F.O., CJ.T.C., auto-
nomes et C.F.T. avaient signé l'ac-

cord salarial do 19 mars.

Dons la fonction publique, la

dixième rencontre entre M Gabriel
Pérounet, secrétaire d’Etat, et les

fédérations syndicales, qui a eu lieu

le 38 janvier, n’a pas permis d'abou-
tir à des progrès sensibles. Les pro-
positions de M Pérounet visant à
revaloriser les salaires des petites
catégories pour porter le minimum
t 1 590 francs par mois ont été vive-

ment critiquées par la CG. T. et
[a C. F. D. T., car elles lèsent grave-
ment, affirment-elles, les anciens
combattants et les retraités et rédui-
sent même les garanties de main-
tien du pouvoir d'achat pour tous.

Une nouvelle rencontre, qui pour-
rait être la dernière selon M. Péron-
net, est prévue le samedi l*r février.

immigration
• AT. Youssef Chabbi, l'un des

quatre travailleurs tunisiens qui
avaient été appréhendés le ven-
dredi 24 janvier dans les locaux
de la paroisse Saint-Hlppolyte à
Paris (13*), a été placé sous sur-
veillance policière à l’hôpital de
la Pitié, où il poursuivait, ce
mercredi matin 29 janvier, sa
grève de la faim commencée dix
jours plus tôt *2e Monde du 29 jan-
vier i.

(PUBLICITE i

WEEK-END

SUD LES RECHERCHES

EN SCIENCES SOCIALES
• Quelle recherche? Au service

de qui ? Faite par qui ?

• Quels problèmes se posent dans
la conjoncture actuelle ?

• Peut-tl exister une recherche
au service des travailleurs ? Les
chercheurs peuvent-ils contri-
buer au développement des
luttes sociales ?

A l'initiative d'un groupe de
chercheurs en sciences économi-
ques et sociales de la région
parisienne. syndiqués et non

syndiqués.

SAMEDI Tr

et DIMANCHE 2 FÉVRIER
Villa du Parc Monisoans

8. rue Deuteb-de-1a-Meurt tae.
PARIS (14-)

(Publicité)

Expansion ? SI VOUS AVEZ UNE IDÉE

Récession ?
D'AFFAIRE INTELUGENTE

SI VOUS SOUHAITEZ, TOUT EN
CONSERVANT VOTRE .SITUA-

Les réponses dans : TION ACTUELLE. TROUVER

« PRÉVISIONS
DANS N'IMPORTE QUELLE
RÉGION DE FRANCE, LE .

POUR FINANCEMENT ET LA possi-

L'ÉCONOMIE BILITÉ DE RÉALISER CETTE

IDÉE, N'HÉSITEZ PAS A NOUS
FRANÇAISE ÉCRIRE EN INDIQUANT LE

EN 1975» DOMAINE D'ACTIVITÉ

CONCERNÉ.

Docnmentction sur demeruie à :
Ecrire sous référence 4.865 à

EUROfUTUR LEVI-TOURNAY, 5, ciré Pigolle.

II. rue dXzès - 75003 Paris. 75009 PARIS, qui transmettra.

CONJONCTURE
S »• I

AU DÉJEUNER DE L_A « REVUE DES DEUX- MONDES »

La progression du chômage des jeunes inquiète M. Chirac

Devant les dirigeants er les In-

vités de la Revue des Deux Mondes.
dont 11 élan rhôle à déjeuner, mer-
credi 28 janvier. M Jacques Chirac,

s'attachant à définir les « perspec-
tives pour 1975 a notamment
déclaré :

- Il est bien évident que la réa-

lité mateure de notre temps est la

L’INDICE DES PRIX
t Suite de la première page.)

Du premier semestre 1974 au
second, la hausse est passée de
SA co à 6

J

Si, alors que comme
dans tous les pays occidentaux, au
cours des deux années précéden-
tes. on assistait drun semestre à
{‘autre à une accélération .

* Mais ces rythmes de hausse
sont encore excessifs.

m

ll faut
maintenant franchir une étape
supplémentaire et retrouver, au
müieii de 1975. un taux de l’or-
dre de 0,5 % ou 0 j6 par mois,
qui nous placera au premier rang
des pays ayant maîtrisé leur in-
flation. Nous n'avons encore par-
couru que la moitié du chemin.
Certains mois seront encore dif-
ficilesr. la seconde étape récla-
mera des efforts. Mais c'est
l’avenir de notre économie qui
est en cause, et les résultats des
six premiers mois d'efforts de-
vraient nous montrer que le suc-
cès est à notre portée. »

L'indice des prix enregistré en
janvier sera en tout cas très
mauvais. La tousse devrait dé-
passer sensiblement 1 en un
mois à la suite notamment des
augmentations du gaz. de ! 'élec-

tricité. de l’essence et des loyers
du secteur libre. Dans le proche
avenir — sauf pour le lait, dont
le prix a été majoré en janvier —
l’Inconnue reste la fixation des
prix agricoles, qui devrait être
décidée en février à Bruxelles,
et dont le gouvernement souhaite
la hausse substantielle.

remise en cause générale du sys-

tème économique et monétaire Inter-

national tel qu'il avait été fixé voici

trente ans exactement, à le fin du
second conflit mondial Las rapports

de forces qui existaient alors ont été

rad/cafemeni modifiés, à ta fols pat

le rétablissement ou le surgissement
des états du nars-monde au ferme
du processus universal de décolo-
nisation et par te développement
môme des Etats les plus indus-

trialisés et les mieux équipés selon-

iniquement f-J.
Cette sorte de désegrégarlon

en chaîne du vieil ordre qui avait

consacré la prééminence européenne,
puis américaine, a eu pour effet

non de réunir et de ressembler les
Etats industrialisés, mais d“accuser
et cfaviver leurs différences, sinon
leurs divergences L'évolution ré-

cente des relations entre les pays
membres de la Communauté euro-
péenne souligne rmp ces effets

centrifuges pour qu'il son besoin
de s'y attarder

» C'est dans ce contexte que te

gouvernement français doit inscrire

son action. Ce contexte est pré-

occupant U n'est pas tragique . U
impose des efforts, et par lè même
il se révèle stimulant. Pour résumer
la situation présente. le me suis

gardé d'employer le moi * crise ».

If implique en effet, dans la mé-

moire collective des Européens, dea

souvenirs quf ne peuvent que rendre

plus difficile une analyse correcte

des données présentes Rien, dans

les événements de ces dernières

années et de ces derniers mois. ne
correspond ù ce qifèvoQue le moi

» crise- coloré. Wf-ce à rin$u de
ceux qui ruTthsent. par les récits*

de ta grande dépression des an-

nées 30 et par te schéma marxiste

de la crise du capitalisme Dans le

monde de 1975, 1/ n'y a pas de crise

mondiale H y a une remise en cause
qui peut être une salutaire remise

en ordre »

La majorité se porte bien

Répondant aux diverses questions

qui tut avalent été posées au cours
du déjeuner. le premiei ministre

a contesté qu'il y ait actuellement

des reclassements politiques el il a

vanté la cohésion de la majorité,

composée d’hommes qui « souscri-

vent A . la môme conception de la

société et de son avenir de même
qu'au soutien qui est dû au président

de la République » « Cette majorité,

a-t-il ajouté, se porte bien, elle

conservera resprit d'offensive, ef

t'espèœ que sa détermination ne
sera remise en cause par rien . «

M Chirac a déploré que l’oppo-

sition ne soit pas « constructive •, et

UN DÉBAT ENTRE MM. ATTAU ET STOLÉRU

L'investissement joue-t-il un rôle essentiel

dans l'inflation ?

De notre correspondant régional

LA C.G.T. REFUSE DE SIGNE»

L'ACCORD SALARIAL POUR

1975 ET RÉCLAME LA NATIO-

NALISATION DES FILIALES DE

LA RÉGIE RENAULT.
A l'ocrarion du trentième anniver-

saire de rordnnnonce du 16 Janvier
1945 nationalisant les usines Renault,
les syndicats C.G.T. de la Régie ont
dressé on bilan n trente ans de Régie
nationale • et expliqué pourquoi ils

refusaient de signer l’accord *or les

salaires pour 1975. a Notre apprécia-
tion générale est positive, a déclaré
M. Jean Bretean. secrétaire général
de la fédération de la métalInraie.
La Régie a fait la preuve de son
eWcacitë malgré les contraintes qui
lui ont été imposées par la domina-
tion des monopoles, mais nous consi-

dérons que la Rèexc est aujourd'hui
à la croisée des chemins, n En ma-
tière sociale, la C.G.T a dressé un
bilan moins favorable : an conseil

d’administration, les représentants
du personnel sont mis n devant le

fait accompli © ; les dispositions sur
la répartition des bénéfices a ont pea
on pas été appliquées b et la Régie
n’a pas étendne sa politique sociale

aux Miales, v trois cents d’entre elles

environ, soit 50 ^ des activités de
la Régie, échappent an contrôle des
élus dn personnel r. La C.G.T.
réclame en conséquence « l’intégra-

tion de toutes les filiales dans le

statut de la nationalisation r ef l:i

création d'nn comité central üe
groupe.

L'accord de 1975. que la C.G.T.
refisse de signer, prè'.mi une aug-
mentation des salaires de 5 % au
premier semestre, uu rendez- \ nus en
milieu d’année, la réduction des
horaires 4 vingt-cinq à trente minutes
en 1975 et 1B76 selon les ateliers) et

diverse* autres mesures.

Lyon. — L’invitation annon-
çait un c face-à-face *. Mais que
ce soit dans les studios lyonnais
de Radio-Monte-Carlo, où Ils

,
avaient donné une sorte de pro-

: logue. ou à l'Ecole supérieure de
J
commerce, dont ils étaient les

invités, MM. Jacques Attali et
Lionel Stoléru. respectivement
conseillers de MM. Mitterrand et
Giscard d’Estatng, venus le 28 jan-
vier exprimer leur point de vue
sur l'inflation, n'entendaient pas
tomber dans les joutes politiques.
Us s'en tinrent effectivement au
débat des idées. Dit coup, il était
vain de guetter !a formule lapi-
daire. le mot qui fait mouche ou
quj fait mal
Pour M Stoléru. le pessi-

misme des Français, qui croient
en majorité que les salaires ont
augmenté moins vite que les prix
en 1974. tient a ce qu'Us sont pius
Informés de ('évolution de la

hausse des prix que de celle des
salaires. C’est peut-être aussi

r
rce qu’ils ont réagi en pensant
la situation d’il y a huit ou dix

mois : la preuve c'est qu’Us met-
tent encore la crise pétrolière
largement en tête des raisons de
l'Inflation (55 %), tout comme ils

en tiennent pour responsables
a les pays arabes a (57 7:1. Le
conseiller de M. Giscard d'Estaing
tient à rectifier cette double
erreur. Pour lui. l’inflation s’ex-
pliquait il y a un an de quatre
façons . une forte demande inté-
rieure. une contagion dans le be-
soin de consommer, une forte

! hausse des matières premières et

du pétrole. l'engrenage dans la

course des prix et des revenus.
t> Aujourd'hui les trois premières
causes mu disparu Tl ne reste que
la dernin

i

n al firme M. Stoléru.
M Attali en serait d’accord à

condition que l'on ne perde pas
de vue l’unité qui existe entre
toutes ces causes, a L'inflation
dans les sociétés capitalistes,

c’est le résultat de conflits qui

se traduisent toujours par des
conflits monétaires. Le conflit
fondamental, c'est le conflit
épargne-investissements. La puis-
sance appartient A ceux qui
fixent le niveau de l’investisse-
ment et les autres sont toujours
perdants. »

Sur ce chapitre — et ses consé- .

quenoes — l'opposition est totale. I

M. Stoléru limite ses ambitions
'

à une meilleure répartition des
revenus, plaide pour le « rééqui-
librage » auquel devra d’ailleurs
s'ajouter a un supplément
d'âme ». M Attali ne volt dans
de telles expressions qu’une
volonté d’o œcuménisme pacifi-
cateur sans grand avenir *. 1a
seule chose fondamentale, c'est
pour lui l’investissement. « Tant
que tous les hommes n'auront
pas accès au pouvoir d'investir,
nous n’aurons rien changé à la
structure fondamentale de Ciné-
galité dans la société. Vous pouvez
toujours dire : redistribution des
revenus. L’histoire montre que
cela n'a Jamais été autre chose
qu'une réduction de l'échelle de
la hiérarchie des salaires.
D'accurd avec M Stoléru sur la

taxe conjoncturelle, M. Attali
ajoute toutefois qu'il a ne croU
pas aux gadgets, mais d une
planification à long terme. La
lutte contre la fraude fiscale,

l’impôt sur les plus-values, un
grand emprunt d’Etat, l’indexa-
tion de l'épargne, cela peut être
fort bien, d condition d'entrer
dans un- plan cohérent. Il reste
à franchir un pas. et c’est préei-
sément ce pas-là. semble- t-ü. qui
cous donne le vertige ».

Le dernier échange de balles a
porté sur le gaspillage. M_ Sto-
léru oense qu’un certain civisme
peut le réduire, mais 11 n’exclut
pas qu'il faille envisager « des
actions plus fortes ». M. Attali
etsime. iuL que le gaspillage est
« l'une des racines de la société
telle qu'elle existe ». — J.MT.

FAITS ËT CHIFFRES

Emploi

A LA BONNETERIE S. A.

COLROY DE SENONES (Vos-
ges). où trois cents licencie-
ments ont été annoncés en
août dernier, une centaine
d’ouvriers, sur un effectif de
sept cents, occupent et blo-
quent depuis le mardi 28 jan-
vier le service . expédition ».

Ils ont entrepris cette action
pour protester contre une ré-

cente décision dé la direction,

qui place en chômage total a
compter du 3 février, et pour
une durée indéterminée, une
cinquantaine d'ouvriers du
service tricotage et rédur.
l'horaire hebdomadaire de tra-
vail pour les salariés des au-
tres services à vingt-quatre
ou trente-deux heures.

S! cette occupation se pour-
suivait. l'activité des deux au-
tres usines de la société pour-
rait être rapidement paralysée

C'est l'avenir des mille si\

cents salariés de la société qui
est ainsi mis en cause, affirme
la 'direction. — iCorresp.f

LES NEGOCIATIONS SYNDI-
CATS-C.N.PJ’, SUR LE CHO-
MAGE PARTIEL ont coni-

meitL-é mardi 28 janvier Les
syndicats ont réclamé un re-
lèvement important des Indem-
nités et le patronat tout en
indiquant qu'l] était prêt a
réexaminer l’ensemble du dis-

positif a souligné les difficultés
financières des entreprises et

insisté sur une modification
de l’aide publique. Une
deuxièraerèunion doit avoir
Heu le 18 février.

Épargne

9 TAUX D’INTERET DE
L'EPARGNE - LOGEMENT. -
Les comptes d'épargne-loge-
ment bénéficient désormais
d'un intérêt de 3.35 % (au
lieu de 3 7c». soit d'une rému-
nération totale (avec la prime
qui double ie montant des
intérêts) de 6.5 % au lieu de
6 7c Les intérêts des prêts
consentis pour ces comptes
d'épargne subissent la même
augmentation et passent de 3
à 7c

Les pians ci'épargne-logeaient
voient l'intérêt de l’épargne
passer de 4 à 4.5 7c. soit une
rémunération totale, avec la

prime, passant de 8 à 9 %.

L'intérêt des prêts suit égale-
ment cette augmentation et
passe de 4 a lé %. Ces nou-
vaux taux s'appliquent à tous
les dépôts faits à partir du
l" janvier 1975 i Journal offi-
ciel du 28 janvier).

Sécurité sociale

• LA CONFEDERATION NA-
TIONALE DES SYNDICATS
DENTAIRES, tout en souli-
gnant l a objectivité» de l'ar-
ticle publié dans te Monde du
27 janvier : « Les dentistes
refusent de signer une conven-
tion ; avec la Sécurité sociale,
précise que. « nonobstant ce
que laisse entendre le titre,
il n'y a pas refus de signer
une convention : en fait. U n'u
a ni acceptation ni refus. [La
confédération] a simplement
reporte son jugement sur les
textes soumis jusqu’à ce qu'ils
soient complétés par des ga-
ranties précises concernant la
future situation cconomirfue,
sociale et fiscale des chirur-
giens dentiste* » EUe indique
aussi qu’elle ne renonce pas
à ses autres revendications,
«en particulier, les modalités
de révision tarifaire a.

H a repris les offflqubs' qu'il avait

(ormulées dimanche .contre “M. Mh-
è ç •

terrand fis MofttJe dü 28 janvier) en
l'accusant de .vouloir. ^revenir, à’ la

111* ou A ia -IV République et . au
. système dee. parti» >. -

Tout en admettent que des me-
suras pourraient Atra prises en faveur

de secteurs en difficulté, comme
celui du . bâtiment, le ~ctief du gou-
vernement e déclaré de leçon tout

â fait catégorique f. Tàulé. opéra-

tion générale dé~ relance écono-
mique se traduirait pat une relance

de rinflatton si " nùn do - racttvltà.

Nous n’avons pas FIntention de modi-
fier les régies àcogomiquèa mises
en place - .

Rejetant, une foie de. plue, comme
peu sérieuses et • démagogiques -

les affirmations ;seïôn.iéaquefles ü y
aurait en France un mHflon de chô-
meurs. M Chirac a néanmoins jugé

- préoccupante * l'augmentation du
nombre des demandeurs d'emploi

(sept cent cinquante mille! soit 1 A
1,5% de plus qu’à la même époque
de 1&74V Plus gravas encore sont
à ses yeux, le chômage des jaunes

et le développement du chômage
partiel

Les chômeurs français bénéficient

de la législation la plus avancée
du monde - avec la

.
garantie da

salaires pendant un an. mais il

convient d'*. examiner lac mesures
permettent de répondre aux pro-

blèmes posés par ie chômage des
jeunes » et de lutter contre le Chô-
mage paçtieJ. En effet * une diminu-

tion des disponibilités financières des
ménages est un problème extrême-

ment grave ». -

Le premier ministre s’est montré
optimiste au sujet de la situation au
Proche-Orient estimant que > sa dé-
veloppe dans cette région une prise

de conscience collective - et que
» rien ne s'oppose â ce que la pro-

cédure de concertation puisse être

engagée ». Interrogé sur i’éventue-

lltë d'une « guerre du pétrole ». il

a déclaré : • Toute procédure ren-

dant à mettre en œuvre les moyens
militaires serait la plus absurde et

ta plus condamnable {..J. La pers-

pective d’une guerre du péfrote est

illusoire. »

M. Chirac a précisé d’autre part

que l'abandon par la Grande-
Bretagne du projet de. tunnel sous
ta Manche ne lui semblait pas
devoir être analysé comme une po-

sition de repli per rapport au Mar-
ché commun. Nous souhaitons,

a-t-il dit, que is Grande-Bretagne
s'associe è la dynamique du mou-
vement européen Sinon nous le re-

gretterons, mais noos tarons l’Eu-

rope de toute façon (...) Je sou-

haite que l'Europe aille de l'avanl

même sans la Grande-Bretagne, mais

te souhaite de tout cœur que cette

hypothèse ne se réalise pas. »

A L'ÉTRANGER

En 1974

LE DEFICIT COMMERCIAL

DES ÉTATS-UNIS

A ETE SUPERIEUR

A 3 MILLIARDS DE DOUARS
La balance commerciale des Etats-

Unis a été déficitaire de 3 0C5 mil-
lions. de dollar» en 1S71. alors qn'etic

avait été excédentaire de 1 347 mil-
lions de dollars en 1973. Ce déficit
est le pins important qui ait été
enregistré depnls le débet dn âièctc,
après celui de l'année 1972 <6 400
millions de dollars). . décembre,
le déficit commercial a été de
606 millions de dollars contre 113 mil-
lions en novembre.
Les exportations américaines ont

atteint 97 907 millions de dollars en
19?4f en augmentation de 38 % par
rapport à 1973. Les Importations se
sont élevées À 196 979 millions, en
hjusoe de 45 Bien que les achats
de pétrole aient baissé en volume,
passant de 2 30/ millions de barils
en 1973 à 2 228 millions de barils,

leur valeur a plus que triplé, s'ôta-

hliKsaut à 24 ,€ milliards de dollars
au lieu de 7.8 milliards de dollars.

LUR.S.S. DOUBLERAIT

LE PRIX DU PETROLE

QU’ELLE VEND

AUX PAYSJJE L'En

Budapest (A.".. Reuter). — LTni»n
soviétique pourrait doubler, en 1976,

Je prix du pétrole veqtfu aux pays
rie r£&L Ce nouveau prix serait de

6 dollars le baril contre 3 dollar*
auparavant. %

L’AUgmenuiUovi, qui a-cftit cl*

décidée le 23 Jamier â niiisenu.

interviendrait A l’occasion du laiice-

mtfDi coordonne des plan* quin-

quenpana (1976-1980) ikina les piiy*

du Cnmcrno Les vente* île pelrulc

sovjeuque en Europe rtc l'Est «
sunt élevées -ù *: millions de tourna

et) 1974 et devraient légèrement
AUgmcnier en 1975.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
ÉNERGIE AFFAIRES
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nécessaire pour venir à bout de XD'aufcre Dart.ce problème, qui oppose notant- ne teWa oomoMr^Sment 1« mm&tères de l'êcono- lSœpKr Sh» d£lB« f» fly* de nndus- prtwS^nfé n e r gé?I q^ede 1 environnement et de la fraarafaTc’est actuellement tasastë (le Monde du 29 janvier). castre l’Arabie Saoudite (17 %)LecomeU a- en tout cas cou- Cettèy déwitonœà Vécard du
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oaie de la consommation energe- ment à ii’Arahlp Sam
œan^toe en IMS. Celle-ci ne tait à c&mSi m\devrait être, eue de 240 millions le truchÆ^^^ J

de tannes ^équivalent - pétrole. Hères intewH^ligf
Quant à la dépendance énergéH-
que française à l’égard de l'étran-
ger, l’objectif est de la réduire
de 76 % actuellement & un pour-
œntege compris entre 55 et 60 %.
Cm n’atteindra le pourcentage le

“«•ra uiteirnationales.

. dit le respect &
d®

fl
4a nouvelle régie de

15 « Implique que le pétrole di-
rectement o^. cerna cTArable Saou-
dite dans le cadre d*un contratdmat a %çat vienne se substi-

MONNAIES ET CHANGES '^ ^hbmmmm*»

Redressement &U dollar
‘ _

M. Fourcade s’attend/à le voir retrouver
l’ancienne pointé de 4*60 F

D&n* la matinée de mercredi lait 2,3760 dollars mercredi matin
les cours du dollar, qui avate&t contre 2.40 mardi matin .

commencé à se redresser au début Dans ces circonstances. 1e mar-
de l-après-rnidi ide mardi, se sejnt ché a prété une oreille attentive
sensiblement relevés, un certain aux propos tenus par M. Jean-
nombre d'importateurs qui d tffé- Pierre Fourcade au forum orga-
raient leurs ordres se sont rnfc à nisé & Paris par le Figaro* le Fi-
acneter, tandis que les spécula- nanctal Times et TInvestür Cura-
teurs qtzi jouaient & la baisse de nicaL Le ministre de l'économie
la devise américaine t

f
rache- et des finances a notamment ré-

talent s leur nosition. y pété que le dollar devrait, selon
: lui, s’élever. « dans un avenir plus

A Paris, le dollar montait Jus- ou moins proche a. à un cours
qu’à 4^3 P, alors que dans la ma- voisin de son ancienne parité cen-
trnée de mardi U étoftt descendu traie, c’est-à-dire de 4.60 F.

4 La tonale était éga- La plupart des orateurs qui
lement notable à Francfort. où le ont pris la parole au forum- se
dollar était coté 2^i25 DU contre sont préoccupés de la faiblesse
2.29 dansla matinée de mardi, du dollar. C’est ainsi que, dans
Elle a même été, favorisée sur la la matinée de mardi, IL Munttga,
place allemande par rannonoe de membre de la banque hollandaise
l’excédent cornŒjenrfai enregistré Fierson Heldring and Plerson, a
pat la RepabWque fédérale au déclaré que les pays & devises
mois de décançjre et qui pour être fortes pourraient, en cas d’une
substantiel —£3 milliards de DM nouvelle baisse de la devise amé-— est un peuf'inférieur à celui qui ricaine, prendre des_mesures dê-
êtait en général attendu par les fensives sur le plan commercial
opérateurs/ a Zurich, l’écart Quant à 1VL Erorett— vioe-pEési-
constaté Bar rapport qw» cours de dent de la Chase Manhattan
mardi tnatlh, qui constituaient un Bank — il a estimé, pour sa part,

record Ai baisse (2.39 F suisses), qull n’y aurait pas de redressé-
es! encore plus Important puisque ment du dollar au cours des
mercredi mat-fn & dollar attei- prochains mois é cause de la

fçnait -2,49 pjs. Fnfln
l i& remontée baisse des taux d’intérêt aux

du dollar fait apparaître en pleine Etats-Unis. Reste a savoir si la

lumière la faiblesse de la livre reprise actuelle se confirmera,

sterling, a Londres, celle-ci va- P- F.

Colloques et congrès

L’assurance française vent combler

son retard à l’exportation -

Comment associer l'assurance
a l'effort d'exportation qu’accom-
plit actuellement l'industrie fran-
çaise ? Tel était le thème de la

rencontre entre assureurs, et in-

dustriels organisée le 28 janvier
par la Fédération française des
sociétés d'assurances en liaison

avec le CJN.P.F- sous le patro-
nage de M. Norbert Ségard, se-

crétaire d’Etat au commerce
6xtérl6ur>
Deux constatations s’imposaient

au terme de cette rencontre :

l’assurance française a pris du
retard dans la grande course aux
mnmhè? extérieurs ; la profession

et les pouvoirs publics, en liaison

avec les industriels, sont décidés

à le combler. A vrai dire, assu-

reurs et réassureurs n'ont pas
trop mauvaise conscience a cet

égard. En 1972. ils réalisaient à
l'étranger ZI îc de leur chiffre

d'affaires total, soit 4,7 milliards

de francs, c’est-à-dire plus que les

exportations de vins et spiritueux,

autant que celles de matériels de
travaux publics et de machines**

outils au cours de la même année.

Avec ses 80 filiales et ses

238 succursales à l'étranger, l’as-

surance française est, dans sa

branche, la cinquième exporta-

trice du monde. Outre son
implantation ancienne dans les

paya de la CJEJEL. elle a obtenu
des résultats tout à fait remar-
quables avec les pays africains,

pratiquant la politique des en-

tentes régionales que la 'France

réconisalt en 1972 & la confé-

rence de Santiago du Chili-

Mais la Grande-Bretagne effec-

tue près de 50 Si de ses encaisse-

ments de primes d’assurance a

l’extérieur de ses frontières (75 *
pour les fameux Lloyd sK et la

Suisse plus de 50 Pour la

France, ce secteur d’activité con-

tribue de façon insuffisante à
l'équilibre de ces échanges c in-

visibles » si fructueux pour nos

voisins d’outre-Manche, et nap-
porte pas encore A son industrie

tout l’appui nécessaire. •

D est vrai que las industriels

ne l’y aident guère. Ils se sou-
cient peu de la nationalité de

leurs assureurs, s’en rapportant à
leurs courtiers. L'un des rappor-
teUTE. M. Chevalier, administra-
teur- directeur général de Moët-
Hennessv, a, lui-même, confessé

qu’Ü ne savait pas très bien si.

dans ce domaine, il avait affaire

à des compagnies françaises ou

britanniques. L’industrie anglo-
saxonne, par exemple, exporte sou-
vent ri-A.F* (assurance et fret

compris), alors que la tendance,
ches nous, est oe traitez F.QJB.
(marchandise seule). Au reste,

25 £• seulement de nos opérations
de commerce extérieur donne-
raient lieu à couverture d’assu-
rance sur le marché français.

Cette différence de comporte-
ment prend tout son sens si l’on

réalise que l’ensemble des assu-
rances peut représenter Jusqu’à
5 Te du coût d’un projet indus-
triel Ajoutons enfin que cer-
tains pays, comme l'Irak, ont
institué leur propre monopole de
l’assurance ou imposé des limi-
tations. L'ensemble des partenai-
res français semblent avoir pris

conscience du problème. Le mi-
nistère de l'économie et des
finances s’est enfin résolu à consi-
dérer l'assurance comme une in-

dustrie et non plus comme un
simple service, fl vient de lui
accordé la garantie de ses inves-
tissements dans les pays en vole

de développement, le bénéfice
d une déduction fiscale pour cer-
taines dépenses hors des fron-
tières et la faculté de constituer
des provisions d’équilibrage pour
les gros risques. De plus. les pou-
voirs publics s'efforceront d’amé-
liorer les conditions de -pénétra-
tion de ^assurance française à
l'occasion de la négociation des
traités commerciaux, comme cela

a pu être fait avec le Brésil,

où un partage à 50/50 a pu être

obtenu.
De leur côté, les compagnies

d'assurances vont s’efforcer de
développer leur implantation à
l’étranger, comme le soulignait
l’autre rapporteur. M. Plescoff,

président des Assurances généra-

les de France, qui vient de renfor-

cer scs bases au Moyen-Orient.
Pratiquant des tarifs compétitifs,

les compagnies s’estiment aptes a
répondre- aux exigences des indus-

triels qui leur demandent nqn
seulement de couvrir des risques

nouveaux (projets et chantiers à
l'étranger, implantation à l’exté-

rieur). mais aussi de devenir des

centres d’innovation, avec l’appui

d’un courtage restructuré. - Vaste
programme, qu’une commission
permanente « assurance - indus-

trie s, constituée sur la proposi-

tion de M. Estera, dfrèçteur
général de ru.AJ>„ va etudier

prochainement. — FJL

tuer au pétrole acheminé par Iss

compagnies internationales. En-
core faut-fl que les négociations
franco-saoudiennes sur ce point
aboutissent. Pour le moment elles
paraissent toujours au point mort,
du fut que rArable Saoudite n'a
pas conclu ses négociations avec
I'Aramco. Le consortium interna-
tional opérant Sur 'son territoire

La règle des 15 % aurait
d’ailleurs une véritable valeur
stratégique si les fournisseurs de
la France en - pétrole n'étaient pas
organisés en cartel Mais com-
•ment qualifier autrement l'Orga-
nisation des pays exportateurs de
pétrole <OFEF) et l'Organisation
des - pays arabes exportateurs de
pétrole (OJ’JUSJP.) ?

Dans r« enveloppe » globale
définie par le gouvernement
français, une seule Inconnue a été
levée : la consommation de char-
bon devra rester constante. Pour
atteindre cet objectif, la France
va acheter davantage de bouille
à l’étranger et entreprendre des
recherches pour trouver sur le
territoire national du charbon
dont l’exploitation soit très com-
pétitive. L'objectif de consomma-
tion, retenu par le gouvernement
est fortement supérieur à l'hypo-
thèse de la délégation générale à
l'énergie : 30 militons de tonnes
d'équivalent - pétrole, contre 23.3.

En même temps. la désignation
d’un « M. Energies nouvelles »
tente à montrer que le gouver-
nement est prêt à encourager la
recherche dans ce domaine, même
si ses résultats ne doivent avoir
qu'un très faible impact en 1985.

Notons enfin que le gouverne-
ment s'est enfin décidé a ration-
ner la consommation industrielle
de fuel lourd, ayant « découvert »
que celle-ci était très Inégalement
répartie entre les- industries :

quelques centaines seulement
d'établissements consomment plus
de la moitié du total- II est donc
assez facile de les contrôler.
N’aurait-on pas pu s'en aperce-
voir plus tôt alors que l’on a
dépensé tant d'énergie — c'est le

cas de le dire — à rationner les

particuliers ?

Ph.S.

Les Compteurs Schlnmberger annoncent

la suppression de pins de 500 emplois
La rfii-w-wan das Compteurs

Schlnmberger — filiale à 90%
du groupe iaieruatiaual Schlum-*
berger Limited — a annoncé,
au dernier comité central d'en-

treprise. la suppression de
280 postes de travail dans
l'établissement de Moutrrage
(Z 700 personnes) el de 72 à
Abbeville (Somma). ZI y a
quelques semaines, une cen-
taine de licenciements A Be-
sançon et une soixantaine à
Poitiers avaient été décidés.

Au total. 516 personnes , sont
concernées. Les syndicats, qui
Tefusea! la politique >du -fait

accompli de la direction, ont

raie du personnel de Montrouge
ce mercredi 29 fanrier dan*
l'après-midi.

Le 12 décembre 1959. un commu-
niqué rendu public à New-York
apprend aux petits actionnaires
et au personnel de la nonagénaire
Compagnie des compteurs (un- des
leaders mondiaux de la fabrica-
tion des compteurs d'électricité,
d’eau, de gaz) que le groupe amé-
ricain Schlumberger se propose
de racheter leur société. Quatre
ans plus tard. le chiffre d'affaires
consolidé de la Compagnie des
compteurs, qui est devenu un
holding, a augmenté de 80 ^
<2* milliards de francs), les effec-
tifs totaux ont été ramenés de
vingt-sept mille à vlngtdeux mille
personnes, de nombreuses parti-
cipations financières ont été ven-
dues, les multiples filiales ont été
regroupées avec les départements
de Schlumberger au sein de trois
entreprises : Compteurs Schlum-
berger (fabrication de compteurs).
Schlumberger Instruments et Sys-
tems-SXS. da mesure électroni-
que). Malbranque-Sersec (robinet-
terie).

En novembre 1974. M.- Jean
Ribcud, président de Schlumber-
ger. écrivait dans une lettre à ses
actionnaires : « L'histoire de ces

quatre années se résume d’une
manière simple : un succès dans
le secteur du comptage, un échec
dans gehri de CèiectraniqvA- * De
fait, la 5.LS. n'a fait que cumuler
les déficits des départements élec-

troniques de Schlumberger et des
Compteurs.

janvier 1975, la direction
annonce les suppressions de postes
à Montrouge, Abbeville. Poitiers et
Besançon ; les quatre établisse-
ments relèvent des Compteurs
Schlumberger, donc du secteur
« comptage > Le succès annoncé
par M. ftiboud se transformerait-
il en échec ?

k Les difficultés actuelles n’ont
rien à voir avec notre stratégie
industrielle. Elles sont purement
conjoncturelles », affirme M. Jé-
rôme Seydoux, qui préside aux
compteurs, et en qui d’aucuns
voient le successeur de M- Jean
Rlboud à la tête de Schlum-
berger. .

La raison de ces licenciements ?
üne brutale diminntinn des com-
mandes de compteurs (on em-
ploie même le terme d’ « effon-
drement s) qui, au quatrième
trimestre 1974, n’ont r représenté
que 40 % du volume enregistré
pour la période correspondante
de 1973. LTS-D-F., un1 des princi-
paux clients, tire sur ses stocks.
Une bourse d’échange des comp-
teurs aurait même été créée entre
les divers centres qui menaient
jusqu'à présent une politique
autonome d’achats. On répare les
compteurs plutôt que d'acheter
des neufa L’E.DJP. lutte contre
le gaspillage. Le phénomène se
retrouve dans d'autres branches
de l'équipement électrique (la
distribution notamment). A tel
point que les industriels regrou-
pés dans le GIMEE (1) viennent
de lancer un cri d’alarme.

Autres gros cliente de Schlum-
berger, le bâtiment et les compa-
gnies pétrolières. La diminution
des mises en chantier signifie
moins de compteurs à gaz, à eau.
moins de robinetterie. La baisse
de la consommation de produits

pétroliers amène une chute des
commandes de pompes à essence
(50 % en mollis).

Explications valables s'il en est,

que les syndicats ne contestent
pas. Pourtant ils pensent que « la
crise a bon dos ». Les entre-
prises profitent de la situation
pour se restructurer. « réduire
les effectifs, accroître le rende-
ment ».

Au-delà de l’action syndicale,,
qui vise à réduire au minimum
les suppressions d'emplois, c’est
la gestion du groupe qui est
remise en causa. Quatre années
de réorganisations incessantes (U
est encore prévu l’intégration de
SXS. dans Compteurs Schlumber-
ger en 1975), de mutations de
personnel, de démissions de ca-
dres’ plps ou moins provoemées,
« tout cèli peur en arriver la» ».

< Lorsque Schlumberger a pris

le contrôle des Compteurs, la

nouceüe n’a pas été trop mal
accueüüe

,

rappelle un militant de
la CjG.O. Feu & peu ü nous est

apparu que nous osions affaire à
de bons financiers, mais qui n'ap-
portaient rien sur le plan de la

politique industrielle. » Il repro-
che à la direction de « mener une
politique à courte vue ».

Critique réfutée, on s'en doute,
par la direction. < Noos investis-
sons 5 % du chiffre d'affaires
dans la recherche (94 millions
de francs, sur un chiffre d-’effai-

res consolidé d’environ 2 milliards
de francs). Notre effort a porté-

surtout sur le renouvellement et
l’amélioration de nos gammes de
produits. » Et M. Seydoux se dé-
clare confiant dans l'avenir»
« 1975 sera peut-être dilficile.

mais à moyen terme la partie est
déjà gagnée.

.

L’est-elle egalement
pour tous ceux qui auront été
victimes de ce « redéploiement
industriel » ?

MICHEL QUATREPOINT.

(l) Groupement des industries du
matériel d'équipement électrique.'
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Exporter en Amérique :

L’ACL fait route avec vous

.

Aujourd’hui plusquejamaïs ,
rACL,forte de son expérience

du transport de marchandises vers les U.SA. (et le Canada),
vous apporte un sérieux soutien.

Nos navires (et ceux de la Care Line sur le Canada)
répartis en quatre lignes, desservent sans transbordement
des ports nombreux :

• en Amérique du Nord : New York, Portsmouth, Baltimore,
. Montréal. Halifax.
• en Europe : Gôteborg, Bremerhaven, Rotterdam, Anvers,
Greenock, Uverpool, Southampton, Le Havre.

Pour la rapidité du transit, nous nlavons rien à envier
à personne : Le Havre - New York et New York - Le Havre
direct en 6 jours chaque semaine.

Nous mettons à votre disposition une gamme étendue -

de containers, positionnés rapidement Mais'si vos colis
n'entrent pas en containers, ils entreront quand même dans
nos navires, sur des roulettes, par leur grande porte arrière.

Et vous pouvez nous demander davantage qtfjn simple
transport maritime. L'éventail de nos services s'élargit
régulièrement

Nous avons créé un transport combiné mer-air:
Sea Jet One, c'est presque |a vitesse de Ifevion au bas prix
de la traversée maritime.

Nous allons même jusqu'à proposer un service aérien
de bout en bout vers le monde entier : ACL Air Charter.

De plus, le soin que nous apportons au détail nous
permet de vous offrir des services tels que le Document
Fret Rapide ACL ou TAssurance fret ACL. Renseignez-vous,

Exporter est votre souci. Bien transporterestle nôtre
depuis des années.

ACL
Aujourd'hui plus que jamais, il va falloir compier sur ses amis.

Partenaire et Agent Général pour la France, la Suisse, l'Espagne et le Portugal : Compagnie GénérafeTransaTIantique.

La Cie G le Transatlantique est une filiale de la Cie Gle Maritime GGNI
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AFFAIRES

DIRECTEUR FINANCIER DE LA C.I.I.

M. André Blanc pourrait devenir

le nouveau P. D. G. de Manufrance

De notre correspondant

Saint-Etienne. — La Manufac-
ture d'armes et de cycles de
Saint-Etienne aura très bientôt

un nouveau P.-D.G. Sauf Imore-
vu. c'eût en efTet M. André
Blanc qu succédera officielle-
ment. dans quelque huit semai-
nes. à M. Georges Drcvet. dont
la démission de président du
conseil d’administration avait etc

annoncée à la mi-octobre i/e

Monde daté 20-21 octobre 1074 1

Bien des choses se sont pas-
sées depuis. A commencer par la

constitution, à l'initiative de
M. Jean-Claude Barre t. d’un
comité de défense des petits por-
teurs. qui. pris ensemble, repré-
sentent 43 du capital social.

Ces actionnaires, tant stéphanois
que lyonnais, réclamèrent une
place dans les instances diri-
geantes rénovées, et recherchèrent
le contact avec une autre caté-
gorie d'actionnaires, la Ville et

les Hospices civils de Saint-
Etienne, qui détiennent ensemble
23 % du capital.

Au cours d’une réunion le

O Rhône-Poulenc a décide de
s'implanter en Inde et d'y
construire, en association avec
la firme indienne Voltas. une
fabrique de phosalone i insecti-

cide puissant utilisé pour la pro-
tection de nombreuses cultures'.
Le coût de cette opération es i

évalué à 50 millions de iranrs.
L'usine, qui sera Implantée a
Patenchei il > Etat d'Andhra

-

pradesh). sera opérationnelle en
l!»7ï. Rhône- Poulenc et Voltas
détiendront chacune 32 du
capital de la société gérante
«Volrho». Le reste des actions
sera reparti dans le pubLic.

27 Janvier, le conseil d'adminis-
rratiûn a décidé de Taire appel
à trois nouveaux administrateurs :

le premier, présenté par la Ville

et les Hospices de Saint-Etienne,
est M. André Blanc, quarante-
quatre ans. ancien élevé de
l'ENA. inspecteur d>-^ finance?..

actuellement directeur financier
de la C.I.I. : il serait prêt a se
consacrer, pour une durée de
quatre à six ans. au redressement
de Manufrance : les deux autres
administrateurs présentes par le

comité de dÊTense seraient
M. Maurice Ping<iud. P.-D. G. d*
Cofrade! isocîêtê stéphanoise), et
M- Jacques Mnrrel, P.-D.G. des
Aciérie? Marrel Frères, entreprise
de Rïve-de-Gler 'Loire), passée
sous le contrôle de Creuset -Loire
au cours du trimestre dernier. La
désignation de ces trois per-
sonnes doit encore être confirmée
d'ici à la mi-rêvTier par un nou-
veau conseil d'administration,
puis soumise à l'assemblée ordi-
naire qui a été convoquée pour
le I

r avril. Ce n'est qu’alors que
la nomination de M. Blanc
comme P.-D.G. de l'entreprise
deviendrait effective.

Dores et déjà. M. Blanc a pris

contact avec les syndicats de
Manufrance et leur a fait savoir

que son obiectif numéro un sera

le maintien de l'ensemble des
activités de ï'enl reprise et de
l'emploi rie ses quatre mille sala-
riés actuels, mais il conviendra
sans doute de revoir la politique

d'emhauche. Dans, le domaine
commercial >era rejetée systéma-
tiquement toute association dans
laquelle Manufrance ne sera pas
majoritaire financièrement.

PAUL CHAPPEL

La coopération dans l'informatique

ne sera pas nécessairement limitée à l'Europe

déclare M. d'Ornano
: La volonté de la France esi

de poursuivre une paliliQuc de
iuiionnatujue à la mesure de
noire temvi et de notre avenir
a déchire, le mardi 28 janvier.
M. Michel d'Ornano, ministre de
l'industrie et de la recherche, au
cours d'ûn déjeuner organise par
l'Association des Journalistes
scientifiques. Et îl a ajouré :

// devra v avoir une coopération
internationale que nous étudions
aujiiurd’iiin. s

M Michel cT'Oroano résumai:
ainsi les deu:: principales orien-
tations adoptées dans le domaine
de l'informa tique au cours du
conseil restreint qui s'était :enu
u l'Elysée eu décembre dentier.
Pour M. d'Ornano, la coopération
ne sera pas néce^sairemer. t limitée
ii l'Europe et le gouvernement
examine les pays en dehors- de
l'Europe vers lesquels ü faudra
sc dirir;er ï. Ce: effort de rérlexiou
sur le plan-caïeul et sur les
accords de 1973 associant la Com-
pagnie internationale pour l'infor-
matique iCI.Ii. Siemens et
Philips au sein du groupement
Unidata s'explique par des * dé-
ceptions et des evfnemenic for-
mas
Parmi les déceptions, le ministre

a rappelé qu'aucun matériel CJ.JL
n'avait été vendu en Alle-
magne fédérale alors que du ma-
tériel allemand étal: vencti en
France conformément au:: accords
d'Untclata. et que le* trois «so-
ciété,- n'avaient pas mis sur pied
un réseau commercial commun
dans les .pays tiers. Le principal
evenemrfTt fortuit a été l'absorp-
tion par Siemens Je Te.efunken.
qm labrlque des machines direc-
te mcni concism-nies de ce!:c* ae
U C.I.I. «Je n'uf jt)a*, GOUie mon
accord :i ajouié ie nimisne.

Cette situation nouvelle*' jus-
lilie. au?, yeu:. J' M Michel
ri'Oiüano, la ierweur Avec laquelle
le ^ou reniement irancais etudte
•e dossier depuis huit mois D'une
part, le gouvernement s'efforce ce
fr-er Lui objecrif de !' industrie

Bureaux dans Paris

Le prix en location de

a

Surfaces divisibles ....

Cloisons

Moquette

Luminaires

Restaurant

Lignes d'autobus

Lignes de métro

Périphérique

Téléphone

Nombre de parkings .

Evolution I les autres
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à 500m
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160

trasraLse et de définir sa parti-
cipation au sein dUoJdata. D'au-
tre part, zi poursuit des négocia-
tions internationales et attend
pour le milieu du mois de fêvriei

les documents présentant le

pian de financement prévu par les
partenaires de la France pour
rjp.idaca.

Cet argument n'est guère
convaincant puisque c'cst la
France qui. en réalité, n'a tou-
jours pa= fixé le montant des
subventions qu'elle accordera au
plan-calcul dans les années à
venir M. Michel d'Ornano semble
cependant soucieux d'élargir au
maximum l'effort informatique
français à la péri -informatique.
:»ux min'calculateurs, aux compo-
sants électroniques, aux logiciels
et aux télécommunications, n a
rappelé qu'en 1985 la pérl-lnfor-
matique représenterait un marché
équivaien à celui des ordinateurs,
de 5C milliard-; de francs.

L'ambition de M. Michel d'Or-
nano est. semble-t-il. de définir
les objectifs et les moyens de la

politique scientifique et. techno-
logique française pour toute la

durée du septennat. C'est à quoi
s'emploiera notamment le conseil
restreint consacré au redéploie-
ment de la recherche qui se tien-
dra à l'Elysée le mois prochain.
Quatre principaux sujets y seront
abordés : la préparation du Vif
Plan, la politique de remploi
des chercheurs, afin d’améliorer
leur mobilité. la politique de
recherche industrielle et d’aide
r? u développement et la politique
de recherche des grands orga-
nismes.

Le gouvernement cherche no-
tainmen: à élaborer un vil' Plan
qui soit moins un catalogue d'ac-
tions. comme dans le passé, qu’un
Pian fixant des priorités et des
choix. M. Michel d'Ornano estime
d'ailleurs r qu'il ve dispose pas
de îous les moyen* vêeesr.nirer.
poxr élaborer la politique de la
recherche y>. Le ministère sou-
haite modifier le comité consul-
tatif de la recherche scientifique
er technique, composé jusqu’ici de
douze membres, appelés les douze
.sages. Le gouvernement désirerait
que sa composition soit modifiée
afin qu'il regroupe des personna-
lités venues d'horizons plus divers
et qu'il représente davantage les

différentes régions françaises. Il

demande aussi que le comité fasse
®un effort de synthèse et de choix
dans les actions qu'il propose au
gouvernement. — D. V.

Trop de bureaux à louer ne sont en fait

que des dalles de béton avec un ascenseur

au milieu et le prix de l'aménagement vient s'ajouter

à celui du lover:

A Evolution (7600 m ) tout est en place,

il ne manque que vos meubles.

Téléphonez à Uffi 52212.00 uni 37 1 ue de Rome 7 500S Paris
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Evolution:vous avez tout, et vous êtes dans Paris.

LES VENTES DE CHAMPAGNE

ONT CHUTE DE 15 %
<D«? notre correspondant.)

Reims. — A roccasion de la

Saint- Vincent, fête de4 rlgnc-
toas, M. Plerard, directeur du
comité inlerproressior.net du vin
de Champagne, a présenté le

bilan officiel de Tannée 1974.
Avec an total de 105,5 millions
de bODteflles, les "entes ont
diminué de plus 15 r; par
rapport à 197 Le marché inté-
rieur f75i5 millions)- a baissé de
(.OS %, tandis qu'avec S95 mil-
lions de bouteilles seulement
les expéditions à l’étranger ont
subi une chute brutale de
32.37 %.

Les négociants, particuliére-
ment touchés, ont vu leurs acti-

vités baisser de près de 20 Ç* en
1974, alors que les recoltants-
mauipulants, dont la clientèle
est surtout française, enregis-
traient seulement 4,2% ûe
ventes en moins.

INDUSTRIE

LE PRESIDENT DE GARNIER S.A.

DEMISSIONNE

tDe notre correspondant.j

Rennes — a la suite de la dé-
mission de M. Georges Maury.
P.-D.G. de Garnier 3. A„ firme
d'nie-et-Vllaine spécialisée dans
les machines agricoles, le tri-
bunal de commerce de Rennes a
nommé MM. Eerthelot. agréé près
du tribunal de commerce de
Rennes, et Chassa.gnon, adminis-
trateur de société à Paris en qua-
lité d’administrateurs provisoires
de la société bretonne ris auraient
une mission de réorganisation de
cette entreprise. CJn nouveau
P.-D.G. devra être nommé par ras-
semblée extraordinaire de la so-
ciété.

One première fois, en juillet
1370. des difficultés avaient été
éprouvées par les établissements
Garnier, et M. Maury avait etc
nommé P.-D.G dans le cadre d’une
opération de « sauvetage *. Le
FVrnds de développement économi-
que et social tF-P-E-S-J a accordé
6 millions de francs au groupe
Garnier, qui emploie six cent
soixante-huit personnes à Redon
et trots cent vingt et une à Vitré
(Die -et -Vilaine!. Cette v re-
chute », qui intervient 1 un mo-
ment de récession générale de
la machine agricole, inquiète vi-

vement le personnel, qui a déjà
manifesté dans les rues de Redon.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES
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I Institut d’Administra
jMP m

( des Entreprises )
Ü Université Porh-I - Panthéon-Sorbonne g=

[
FORMATION PERMANENTE i

S Financement national et international des entre- S
prises : S
Les mercredis, du 1 2 Février au 1 9 mors, de ! 4 . h â 1 S h. S
Analyse des marges, des coûts et des P, R.: |
Les lundis, du 17 février ou 17 mars, de U h à 18 h. 2
Le droit social dans l'entreprise : |
Les mardis, du 18 février au 18 mors, de 13 h 30 à 17 h 30. EE

Réévaluations, fusions et consolidations: =
Le vendredi M et le samedi 15 mars, de 9 h à 18 h. S
Formation à la fonction personnel: E
Les mercredis, jeudis ef vendredis matin du 10 février à fin jjj

juin C200 heures) pour responsables opérationnels et non 3
spécialistes. 3

L'f-A.E. réalise égalornent des programmes « SUR MESURE » pour =
les entreprises des branches Ica plus diverses. =

Nom : « « E
Adresse : =

JE désire recevoir la documentation complote =
= J.A.E., 162, me Somr-Chorics - 7501 S PARIS S
| Téléphone : 578-12-37 - 578-91-16 (Postes 324-327) |

dbti*" % # . m X . B S,,, JP
* ^ ARKbb# JIim 81 b dP iT # • C >4 bI 'AmJWAW

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS
PU ""

... mmm >l~. .. «nrw . -m, v> '»
' » *l*M. *. " T* fmJte.ïjOf *.! l' 1 * 1!*? "

'.A. Ai < Ai* % . • AIwÆÏÂiAiÎ.%. . ,. ,. %..^A '. .#• * . A 4. %X «V A . \ V.# .X

ASSURANCES PLACEMENTS

Au 31 décembre. Le capital de la

société s'élevait A 3U028 S0O F.

L actif net. d aun montant de
36 319 714,81 F, ac répartlssait comme
suit ;

Obligations françaises . . 53,70

Obligations étrangères .. 6.89

Actions françaises 11.07

Actions étrangères 32.63

Autres valeurs d’actif . . 15.71

.?

c\

Au 31 décembre, la valeur nette
de l'action était de 95.50 F.

Il *£»t rappelé qu’un coupon de
3.45 F, assorti d'un Impôt déjà paye
su Trésor de 0.62 F. a clé réglé le

28 Juin 1974.

SOLEIL INVESTISSEMENT

Au 31 décembre. le capital de la
société s’élevait à 49 209 300 F.

L’actif net. d'un montant do
56 094 132.25 F se répartLssalt comme
suit :

Obligations françaises .. 42,79 rm
v

Obligations étrangères . . 4,18 %
Actions françaises 19,52 %
Actions étrangères 20,38 *7%

Autres valeurs d'actif .. 15,13 %
Au 31 décembre, la valeur nette

de l 'action était de 113.99 F.

Il esL rappelé qu’un coupon dr
>1,92 F assorti d'un Impôt déjà payé
au Trésor de 0,71 F a été réglé Je

1« juillet 1974.

•SIMCO-SÀGIMO

SICOTEL

Les conseils d’administration de

SCMCO et de SAGIMO qui se sont

réunis le 24 janvier ont p.rlfi connais-

sance des études poursuivies depuis

ud an en vue de rapprocher les

activités des deux, sociétés. Après
examen. U leur est apparu que la

fusion des deux sociétés était soubal-
table; En conséquence, les conseils

ont décidé d'engager la procédure
habituelle.

Les assemblées générales extraordi-

naires. qui. sous réserve de l’obten-

tion des agréments nécessaires, au-
raient à se prononcer sur la fusion
envisagée, se tiendraient a l’Issue des
assemblées cénêraLes ordinaires ap-
pelées à statuer sur les comptes de
l'eserrlco 1974

Les diverses étude* réalisées sur la

valeur respective des deux sociétés

ayant conclu à une parité de une
action SÏMCO pour une accinn

5AGTMO. c'est cette parité qui. après
contrôle des commissaires aux ap-
ports et des commissaires aux comp-
tes. serait proposée aux assemblées
générales extraordinaires des action-
naires des deux sociétés.

SICAV DU GROUPE

DES BANQUES POPULAIRES

AUGMENTATION DU CAPITAL
Le conseil d'administration de la

société SIcotcL Slcomi à vocation
hôtelière s’est réuni le 27 Janvier
pour constater la réalisation défini-
tive de l’augmentation du capital
social de 100 à 900 millions de francs.
Les actions nouvelles Libérées du

quart, ont été souscrites en quasi-
totalité par les actionnaires d'ori-
gine : Groupe de la Société géné-
rale. Caisse centrale de crédit bôte-
ller commercial et industriel, compa-
gnies d'assurances et caisses de re-
traite groupées autour de la Société
privée de gestion financière.
Ces nouveaux capitaux permettront

racbècemect. au cours des dlx-bult
prochains mois, de vingt-deux hô-
tels qui viendront s’ajourer aiik
vinçt-clna actuellement en exploi-
tation.
dne fols terminés, ces quarante-

sept hôtels, qui emploieront près de
trois mille personnes, représenta root
cinq mille cinq cents chambres mo-
dernes et fonctionnelles bien adap-
tées aux déplacements d’afralres. au
tourisme et & l’accueil des étran-
gers.

Les hôtels actuellement ouveru
sont tous loués ou donnés en crédit-
bail pour des périodes mLnlraa de
vingt ans. et exploLtéa principale-
ment par de grandes chaînes hôte-
lières.

LES PILES WONDER

VALOREM
Au 31 décembre 1974. le capital

,de la société s'élevait a 152 914 500 F.

L'actif net s’établissait & 179 mil-
lions 214 210.43 F.

Il se repartlssalt comme suit :

- obligations françaises 41.88 %
- obligations étrangères 0,55 v;
- actions françaises 19.08 %
- actions étrangères 50,53 ^
- Liquidités T.âfl %
La valeur liquidative de l'action

ressortait t 117.19 F.

FRUCTIDOR
Au 31 décembre 1974, le capital de

celle SICAV était do 100 021 900 F.

L'acttr not, d'un rnnntant de 122
militons 22 209.14 F. se rêparilssalt,
»? pourcentage, comme sulL :

- obligations françaises 70,19 %
- obligations étrangères 5.97 %
- actions françaises.... 1.17%
- actions étrangères 0.88 7fl

- disponibilités cl
creances hypothécaire* 10,69 %
La valeur liquidative de r.ictlon

s'ulcvail a 121.99 F.

Avec 333.6 millions de franeb. le
ebirfre d'al/Alres hors taxes de i 'exer-
cice 1973-1974 (1er octobre au 59 sep-
tembre) est en augmentation d«
22.9 Vc par rapport à celui de rexer-
cice précédent.
Le bénéfice net 1973-1974 atteint

7.3 millions de francs, déduction
faite d'une provision pour hausse des
prix de 12.3 militons de francs. Celui
de l*exerclca 1972-1973 était di'
8.7 millions de francs, hors piu&-
values exceptionnelles et déduction
Tait* d’une provision pour hausse des
prix de 0.3 million de francs.
Les amortissements 1973-1974 sont

de 133 millions de francs contre
11.2 millions en 1972-1973.
En tenant compte do la -provision

pour hausse des prix de 12,3 million*
de franefi, le cash-flow s’éleva à
33,6 millions contre 21,4 en 1972-1973.
Les investissements de l’exercice

sont en progression do 12.3 % et at-
teignent 22,1 millions de francs con-
tre 19*3 millions au cours de l'exer-
cice précédent.
Compte tenu de ces résultats. U

entre dans le* intentions du conseil
de proposer à la prochaine assemblée
generale ordinaire, de porter de H F
à 12 F le dividende net par action
auquel s'ajouterait un avoir fiscal de
6 F.

9
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Tassement

. nombreuses prises de
bénéfices ont été enregistrées ce
mercredi à la Bourse de Pans.
Les vendeurs ayant, toutefois,

trouvé assez facilement, preneur

.

le marché a bien résisté dans Ven-
semble, regagnant même une par-
tie au terrain perdu après Vatti-
vhage_ des premiers cours, avant
de fléchir derechef à l’approche de
la clôture.
Les pertes onf été minimes et

noni guère dépassé 1 <”* dans la
inajonte des cas. Seules, une tren-
taine de valeurs, éparpillées dans
tous les compartiments, ont baissé
d environ 2 %.
Ce tassement des cours était

escompté. Après une hausse de
v »

25 %̂
,
m un P** Vins d'un

mots, il était logique et même
salutaire qu'une baisse se pro-
duise Sa fnibie ampleur, en
revanche a étonné. Mais sans
®°ÜT* attribuer ce phéno-
mène à la persistance d’un im-
portant courant d'achat d'origine
étrangère. A cet égard. Ton disait
autour de la corbeille, que • deux
lignes de 50 millions de •dollars
chacune, devaient être exécutées
cette semainem Vraie ou fausse,
vette rumeur n'a pas peu contri-
bue à entretenir l’optimisme.
Recul du Crédit du Nord, Cré-

dit Foncier, ü.CJB, Paternelle.
Schneider, Poliet, Ciments Fran-
çais, Grands Travaux de Mar-
seille. Radar, Penhoët. Babcock-
Fives. Presses de la Cité, Citroën.
Peugeot. Olida, BJB.v., Galeries
Lafayette. Prénatal Redoute,
SAT, D.B.A., Radiothechnique,
Esso. Raffinage, Antar, P.UJZ..
Bdlon, Rùussel-Uclal, L'air Li-
quide* L’Oréal. Générale des
Eaux, Skis Rossignol.
Suspendue depuis quelques

jours, la cotation de Prétabail-
Sicomt a repris, te titre a légère-
ment progressé.
Favorisé par la reprise du dol-

lar l'or est remonté. Le lingot a
regagné US F à 25320 F (après
25 305 F), le kilo en barre 285 F
à 25400 F. et û napoléon 1 F à
271 F. Le volume des transactions
a diminué : 12,60 millions de F
contre 19.76 millions.
Fermeté persistante des valeurs

étrangères.

Trte actif

Un* activité Latente s'est mani-
festée à l'ouverture sur le marché,
où. après une progression Initiale
suivie de prises de bénéfice, les
valeurs industrielles et les pétroles
gardaient une partie de leurs gaine

OS (mvertarei nouais s 176 60 centra I7B 50

VALEURS
CLOTURE COURS

«ai lue 3 W t .. 74 ...

BmeKuokh .......... 159

Omis* Petroleum .... 308 .

Shell .

Vlckers 101 .

importai Cbomfcal .... ISO ...

Crartanifls 81

De 8eert 2fl ...
* «estera HoUfings .. 78 ...

Rie liste Soc Cerp .. fis ..

* West Dfrefrateân . . 38 . .

.

ri En litres

24 ...

156 1 4
312 17
198
103 3 4

199 •

79 1.4
218 ...

28 ...

VU
39 3 4

î MONETAIRE
fin

I
Vans

Banane [ do
de France marche

Effets publics .

Effets prîtes .

Mores terme .

10 3/4 %
U 1/2 %

INDICES QUOTIDIENS
{INSEE Baw 100; 31 déc. 1974.

J

27 J&nv. 28 Janv.

Valeurs françaises .. 118,3 120,3
Valeurs étrangères .. LU3 114,4

Cn DES AGENTS DE CHANGE
{Base IOQ : 29 déc. lftSU

Indice gédéral 68,2 69,9

NOUVELLES DES SOCIETES

GROUPE' SCOA. — Bénéfice net
de l'exercice clos Je 30 septembre 1974,
d'une durée exceptionnelle de seize
mois 22.7 millions de francs.
Bénéfice net consolidé pour la
période s'étendant du 1** octobre
1973 au 30 septembre 1974 :'4&7 mil-
lions de francs. Dividende global :

6 P contre 5.80 P.

SEMCO-5AGIMO. — Le projet de
fusion des deux entreprises sera
soumis à l'approbation de rassem-
blée ayant à statuer sur les résul-
tats de 1974- Parité retenue : 1 ac-
tion Blmco pour 1 action Saglmo.
DU PONT DE NEMOURS. — Baisse

des bénéfices en 1974 : 404 millions
de dollars contre 566 millions, due
en grande partie & on changnmant
dans les méthodes de comptabilisa-
tion des stocks.

NEW YORK
Vantes bénéficiaires

Une intense animé a encore régné
mardi à Wall Street, ou Te volume
des affaires traitées a été presque
aussi important que la veille, journée
record en la matière. Le <i tlcker a
a pris sept minutes de retard, es qui
ne s’étale jamais vu. La tendance, en
revanche, a été très Irrégulière. Des
rentes bénéficie Ires se sont produites,
et, après avoir progressé derechef,
les coure ont fléchi, puis se sont
redressés, pour se replier à nouveau
.a l'approche de la clôture. L’indice
des industrielles s'est rir.nlemem
établi à B94.77 aver un modeste gain
de 2.11 points: 31.76 million* de
titres ont changé de mains contre
32.13 millions précédemment.
Ces ajustements n'ont pas rurpris

les professionnels, qui, compte tenu
des gains réalisés par le marché de-
puis le débat de l'année, et en parti-
culier su cours de La rolle séance de
lundi, s'attendaient & une réaction
de ce genre La plupart d'entre eux
restent optimistes, pour l'avenir, esti-
mant que la baisse du loyer de l'ar-

gent devrait Inciter les grands» Inves-
tisseurs à s'intéresser davantage aux
valeurs mobilières. A cet égard, l'acti-
vité record enregistrée durant les
deux premiers Jours de la semaine
leur a paru symptomatique d'un
cerraln renouveau. La cotation
d*l. B. M a repris. Le titre a gagné
16 7/8 cents à 179 3/4.

Sur 1 865 valeurs traitées. 1 021 ont
monté. 542 ont baissé et 302 n'onr
pas varié.

Indices Dow Jones transports.
157.86 <4- 1.07 j ; services publics.
80.59 f— 0.1 fil

COURS COURS

27 I 28 I

32 3*9
48 ...

16 14
34 5 8
96 i 2
69 I 4
72 I 8
37 I 4
36 3 B

VALEURS liüü l'SÏTl VALEURS ^ VALEURS J— ^ VALEURS
cours Dernier

prtetf. coon

ûuenza
Providence SJL
flévilloo

j

(Nyi Sade
Sûht»-Fe .

Cambodge.

Inde-Hévéas...

.

Agi. Ido. Madag.

70 10
426

41

425 50
94 20
45 60
60
62 .

186 .

64 U
ru ro

728 80 238
770

De District»....

Dnc-unotbe . . ..

E.LM. Leblanc...
Erasuiusomua...
Façon
Forges Süasûoerg
an F-B-M. ch. ter

Fre&kgl

Huârd-U.C.F

Jaeger. ........
Ludalit,,......
Manurbin
Métal Déploré...

Nsdet-GsDRfs
Peugeot c«t ut
Rktorts-Mors...

S.A FJUL Ap. flot

Alcoa
A.I-T.

Boeing
Chase Manhattan Bank
Ou Puni de Nemours
Eastman Kodak
Exxon
Ford ...........
General Electric

General Foods
General Motors
Goodyear
LB.M.

dju_ lue. ...
Union Car&ldo
ojs. Steel ....

Westinghouse .

Xerox

17 7 8
37 ...

41 18
28 3 4
98 5 8
24 7 8
l& 5,8
44 5 8
44 3 4
113 4
63 ...
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Omis Dernier mne tours Dernier

précéda cours
VALEURS

prtcfid.

; 5 % T92D-1S60

;
1 % amerL 45-54
4 1/4 % 1963.

Enp. IL El U 85
Emu. N. Eq.6%66
Enp. N. Eq.6%67

. Enp. 7 % 1973

! E.D.F. 6 1/2 1950
— 5 % 1980

37 30
67 sa!

129 .

82
98 80
83 78
98 19
94 20
92
MO 10

99 50

0 995
4 973

4 973
1 496
2 988
I 576
I 6f2

3 996
0 269
4 541

4 767

valeurs
Cours Dernier

précta, cours

356 20

113 .

341 349

91 80i 88

Frac. Cftft.-tf’Eao

(U) SJLF.LP. .

.

Foie. Lyonnaise.

.

inunoh. Marseille
Louvre

2S5
133
70
125
144 80
119

Un. imoL France

Acier investies..

Gestion SéiecL..
Invest et Gest».

.

Parisienne Pbs.
Placem. Inter...

Sofretf

d5&2 954

Créd. gén inhisL
(Ml Crédit Mod. .

financière Sofai
Floextel
Fr. Cr. et B. (Cle)

1

Franco-Bail ....
Hydro-Energie .

innaebaïqoe
Iranoffice

130
115 80

Locaflnanclére.
Lyon-Atemand ..

Soc. Mare. Crédit

113 60! 113

125 I0i 127

262 1 2S2

Voltere* a Paris.

Cofîgi

Fonwea
GT. Pa. Constr..
inmloen
luunlnvest. ....

Cio Lyon Iran..

.

Saglme

957
240
465
743
271 90
188

239 80
112
101

Ahellle

Applic. HyrtraoL.

Artois .

Ceoten. 8lanzy.

.

C. RensseMlobBl.
(Ny) Centres!....
(ny. Champex .

.

Charg. fteun m
Orléans . ..

ai) Oév. R. Nord.

Eleetro-Ftnanc.

Fin Bretagne....
Fin Hanssmann.
Financière léu.

.

Gaz pi San. ...

La Mura
Lehon et Cle

—

[ttyj Lordex ....

Cie Marocaine. .

.

0.VJLLM
OPB-Paribas

1,1

94
190

101

158
78
190

208
S53

75
‘ 302
230
115

103

2SID
85
122

J76
I 40

53m
300

I

85

! 173

!

111

I
26

i

53
! 95

m
9< 50
163 ..

77
. J 198

1 200
' 855

.2890

! 83
5oijl26 .

I 277
SD,

1

42 20
50 53
30lclD7

SCO .

;
ss .

178 90
1 MD
;

26
50'O Si 50
ro

1

94 50

- {Mi coamflonnqr
! Compt Moderne

|
Docks ^ance

i Economats Centi

j Epargne
I Fr. PauKfienard

.

;
Généra le-Aliment.

, cen vrata

|
Goulot-rondo

I lesieur (Cle no.j.

î Gc. Moût. CuhelL
6r. VobI. Paris.

Nicolas

! Piper Heldsleck

. Rochefortatse.

,

Boqnrien
1

Saspiqnel
. Sup. Marché Do
Ttfttlogev

: «UnipoJ

Bénédictine . .

.

Bras. Indochine

Oist. fBdochiiie.

.

Dis! Réunies. . .

.

Ricqlés-2an
Saint-Gaphaél.

.

GerL P. Sogepai.
Union Brasseries.

Seghlft-Say

Sianna
Sucrerie (Cie Fÿ,i.

Suer. Doochon.

.

Suer SaIssMinais

Chausson (usj
Motobécaoe. >.

S.E.V. Marchai

Bols Dér. Océa

Camp. Bernard

1
perataati

Chhn. de la route

I Ciments YlcaL.

.

?
Dm. Trnv. Pi*..

!
Française d'entr.

. G. Irav. de TE..
. HerUco. .......
1 Lambert Frères.

Lerojr (EtsG,j...
: Drignp-Desmise
’ Porcher

Constr. Routes.

1 Routière Colas..
Sahlvéres Seine.

IsavoisiainB ..

. Schwartz-ftautm.
Spre-BatignoHes.

.

1

TJ1
. Fooger^NCT.

Trindel

voyer SJL,,..,.

Sonc-CIcan....

Bit Aspn. Centr
Cnmlphos

Gaumont
Pethé-Cioéma.

.

Pathé-Marconr..
Toor Eiffel. ....

Wf-Industrie...
Applic. Mecan..

Ateliers G^.P..

.

Av. Dass.-Brogvet
Bémard-Moteurs

Cie des CompL
C.

COpe AU. Europe I

t305
170

0263

215
158 80
317
170
265
355
395
347
145

îl

193 50

43*

Sondure Aurag..
SJ’.E.I.C.ff.l.M,

Stem et Bottai*
Stokrts
Titao-Coder....

Chant- Atiantupir

At. Ch. Loire..
France-Donkertide

Eut. Gares Eng.
Indu. Maritime
Mât Cén Paris

140 5O; 140

ol22 80
126 50
93

LOriiienx-irtrajic

Phnacol
Quartz et Silice.

BipoJfn-ceQfget.

.

BOO&SelBt si,.,
Soufre Réunies..
SrethebbD
Thaonel UnSl..

Agac&e-WHiot...
Founiies-SJFXF.
lataière-RMttlx.

fiudlftre

Saint Frères

Tlmwear ......

M. Undon ...

Delmas-Vierjeta.
Messag. Marlt.

Hat. Navigation.

Navale worms..

.

Navigation Mlrie,

Transat (Cle Ole)

278
58 50
39 80

278
59 5q
40

139
240
152 50

38
d 55 60
406
25
16 25

135

178

30
90
104

139
40 10
59 30

37

105
280

223

128 50
75

d 58 70
360
220
348

M sa

43
38 50

d 57
420
26
16 25

135

>78

90
105
142

40
59

37 20

AAZO
Dan lai&utries.

.

Fnseco
Bereort.

Procter Oanttle.

.

395
Courtauds 6 40
Est ASQÜIfue SI 50
Canadien Paeif- 67 30
qapwMJts.... ü 75 .

Barlwr-fianfl...

.

12 ED
British Aol Tob,. 22 80
Suétf. AJInmcttex 104

HORS COTE

1800 1810

- 69

Cercla de Monaco 42 60 42

Eaux Vichy. ... 360
Grand Hôtel 2500 2595

32 33
Vichy (Fermière) 66 10

211

Aiisseoai-Pey.... 7B

Darovov SJ» 36
Oldot-Boitin 154

lmp G Lang. ... 14

Navarre 151

Néogranire
Papeter France 44

(B.) Pap.fiascogfie 250
La Rlsle 120

Rochette Cenpa I D0

75 ..

36 ..

üis 05
151 50

59 60

A. nuerp-Stgtano
Bon MarcRè
Mars Madaçasc
Maurel et Pnam.

Palais Nouveauté
Prisante

Cnmzet
Enron Recuirai

830

234
I2B

115

125

dl75
174

59
374

• 87

Mot. LeroT-Samer
Océanie ....

Paris-RhOne
Plies Monder. .

.

Radroiovie

5AFT. Aet. fixes

Schneider Radio
S.I.N.T.R.A.. . .

.

170

29 2
52
107 40.
122

232
46 1

70

J 77
126

295
669
85

518
175 50
4Q 95

175
29
52 10

.111 70

Tr. C.I.T.RJLM.
Transport Indus

t

(U) Baio&t-Fan..
Bis SJL
Btaïuv-Ooest. . .

.

La Brosse
Cigarettes hido
Degremont
Dong-Trleo . . •

Duquesne-Pnrina
Ferrailles C.F-F-

G. Magnant....
Novafer
PubJicfs 125

SellJer-LeîrKaitc. 185

rifi Tan FT Réan 0 9

Brass. do Maroc
Brass. Ouest-Afr.
Elt^Gaonn
Min. et Métal!

C.E.CJL S 1/2 % '

Eraprain Vonog-
NaL Nederiauden
Phfonb Assurance

Aigemene San.
Ben Pap.EspaAol
B N. Mexique, ..

B. régL httem .

Bowring C.l

Cootmerzhank -.

Oeutsche Bank
Buivater

Bruxelles Lamher
Gén. BelgiquB

Roheco
Caventia»
Grand MetrapoOL
Lyou(M. ......
Goodyear

98 20
164

195
149

230
4 -ï .

115
p 52 .

230
130
178

S 50

Cellulose Pra

Coparex....

Francorep....
lutcitechniQuo

Pronuptla
Saoi. Mot. Cor..

.

Trancfiant Electr.

ce v. Grinten..
| I

OBLIG. ECHANGL
Valeur cTéchange ao 30 I

U.c. B. 1 I

val. km 2 actions, soit. 1*650

SICAV
PKac. institut. 110935 34 10565 55
1" catégorie liOIIOI 38 9805 23

119 50
237 50

(30

257
190

29 10

149 90
165
190

67 60
50
104 80
147

125

23 v

Ilô «

90
80

4al 30

Carnaod,

Escaut-Meuse.

.

Fonderie précis.

Goengnon (F. do)
Profilés Tunes Es
SeneDe-MaDti....
TTssmétal
VÊncev-Georget.

185

842
0V52
445

65 10

6(1

302 9Q
180 10

«1 36 60,

ror 20
42
82 .

50 10

d 65

67 78
59 .

314
ISO 20
37 EO
101 20
41

82
51 .

1 65 ..

Huonw- IC 10; 104

240 249
110

Rntargaz

Hydroc. St-Denis

Labo Industrie

Lvlle-Bonnîéres-C.

Dira. F. Pétr. . .

.

DbTrg. Conv. . .

.

Shell Française

Carhme-Lor..
Castalnie S.A

I 90
93 20. 94

390 < 375

79 20 :

166 50
69 90

195 50

Delalande sJL.

.

®

i

549 550
Fvralens 79 20

;
30 50

FÏPP il 70 43 9G
dy) Gerland 259
Géveioi

1

387
1 397

Grande-Paroi;se
1

105
,
105

hdï'ps G. ei dfci 102 102 !

Pakhoed RoMIdg.
Femmes iTAeiw
Marks spencer

Roneywelf foc..

.

Matsushita
Otls Elevâtor.
Sperry Raad
Xerox Corp
Arbed
CockerIIFOogrée
Flnsider

Noogovei» ....
Uaitnesmano . .

.

stee- Cv of Can.
Thyss. & 1 000
Blyvour ».

De Deere •

3t Beers p. cp.

Geneni mit
Hartebeest
lonaimeshorg. - -

MWdle mtwat
President Steyn.
Stîltontein

Vaa! Boefs
West Rand
Alcan A tunu
Cnnvlneo
Finootremer. .

.

Minerais Re&usrc
Noranda
Vlelire Montagne

U0
5

C 132

126
280
502
136

l 76
105 :

403
114

119 —
54
13 GÛi

16 50
115 :

125

88
19 40

103
27 60
164

20 85
94

11 6 50
I3G

13 B*
125 50
508 1

d 13 SB

5100
4 25

332
564

8 20

326
185 50
261 78
7 05

d 4

G 60
68 ..

57
"

6 85
153

llrfcjil

126

S 90
2 05

U2
5 50

i 20 60
2S5
518
136 20

109 1

54
13 95

129 ..

fl 93 ..

I0G

"

26 06
170

21 40
97 30
115 50

13 BS
130 50
511

Am. Petrotma.
|

1 36 30= KD
British Petroleum 32 32 10

GjR Oif Canada 115 115
Petrofina Canada * 89 ü 89
Shell Tr (port) 18 35 20

Attenta
Actions sèloc...
4enrïicandi. ....

Agfîmo
a.li .0

America-tfalor. .

.

Assurances Plac
Bourse-lovestiss
B.T.P. Valeurs.

C. iJ».

Convertibles. . .

.

GeovertimniD. .

.

Or0001 InvesL.
Elysée S-Valeurs
Epargne-Crulss.

Épargne- Jntor .

.

Epargno-Mohil.
Epargne -rang. .

.

Epargne Revenu
Epargne Valeur

Foncier Investis

Fortune 1
. ...

Frann-CrtiisuQc
France-Epargne.
Franco-Garantie
France-Invest.

.

uftfte Rend....
UHltte-îokyo.. ,

Nobv. Fraoee-Ohl
France lacement

Gestion Rendra
GosL Séi France
IJN.S.I

indo-Valeurs . .

.

intercroissance,

vuterséleetiu.

.

Uvret purtet ..

Paribas Gestion

Pierre lovestlss

Rothsehild-€xp.
Sélect'protssancr

Sélection Mondial
Sélectipn-Rend.

5üvafrance....
SEFvam
Sllwetite
snvlnfef

Sagepargne. ...

sogevar
soieiMovestiss.
U.A.P investiss

UnlfORder
Dnljapea
Unfsfc

W017ns Investiss.

30 1

Credmter
Croissance-lmm
Epargne-Unie. .

.

• Evo-Croissance
Financière orivfie

Frectidor

Gestion Mobilière

Mondiale invest

ObUsem
Option
Sicavlmipo

S. I Est

Sogrnco
Soginter
UnivaJor
Valorem

*Coôrs précédent

EmEttloo
frtli

lodn

|
I0& 72
134 42

j
146 93
162 55
140 85
215 66
(07 l&

115 13

MB 31

232 64
104 60
115 95
131 35
144 71
424 75
212 29
Itf 84
130 63
252 37
158 26
267 54
112 II

112 43
MO 26
201 51

"I 14 05
117 71
115 99
245 36
123 40
179 49
141 JG

131 30
140 33
128 27
122 76
175 48
114 33

*162 14

723 70
457 24
93 91

126 24
145 57
104 43
135 34
107 56
247 50
.273 27
127 94
104 6B
281 57
118 71
109 10

196 78

*120 28
P I22 88
*258 84
123 88
293 73
"129 05
166 ..

167 II

*118 07
*125 1S
"161 83
317 40
105 85
340 56

*141 72
*131 91

1B0 33
123 32
140 27
145 64
134 46
206 07
10? 30
109 91
115 28
!22 10

99 86
ND 69
125 39
138 I&

!
405 50

! 202 60
U0 Ig

124 7r
:4o 93

KLf 08
265 4|

107 03
107 33
105 2*
197 5*
108 08
112 18

1 10 73
235 ra

II? 72
171 35
134 76
125 32
134 16

122 45
117 19
167 53
109 15

154 79
213 56
446 06
8S 65
120 52
138 17

99 69
129 29
102 68
236 28
260 88
122 14

99 91

268 80,
113 33
104 10

190 72

114 83
117 31

247 10

118 Z7
280 42
123 20

>

158 47
159 53

1

112 72
ÎI9 50
154 49
303 01

101 05
324 64,
135 29
125 93

Crapte tenu de U brièveté do délai qui nous esi imparti pout ponliet la cote

complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer

dans les cours. EBas sont corrigées le lendemain dans la madère édition.
MARCHÉ A TER

Yjunnu
We“' D,mier

pISÏYMtuu
cjofgre cours cours cation

524
1940

1

«
I 133

15b
165

I

*7
1

135

670
480
425

1828
T240
180
148
193

71
215
93
85
III

1260

30
189
325
104

66

[OO % 1973
IC.N.E. 3%
I

!

Afrique Dec.
Air Damne,
ftls. Part t&fi

Aliterai...

Antar P. At*.

AppliraL gai
Aquitaine...
— (certlfJ.
ArjooL-Prlra
Aux* Eatrepr.

AxoJLNarig.

Dauc.-Fixes.
Sali-Equlp.. -

BttttimsL.
B.C.1
Bazar B.-¥„.
Bégbtn-Saor.

.

Bie
Baaygues.'.
B.S-IL-G.Di.

.

Carrefour...
Casino
C.fl.C ...
Cetelem...»
Char. Réflo-.

Châf.-CoouuL
Chters. ...

ChML Root.

CinL Franç,
— (O&L). .

C.l. T. Alcatel

Citroéo. . .

.

Club Méditer
C.M. Indnstr.

GofbBqg..*.
coflmer. ..

c» Bancaire

C1S1L •

C. Eotrepr.
CUL-FDUCtWf
Cr. Corn. Fr,.

- (oou
Créd. Fooc.

C| Fl Ipfllki

Créa. indosL
Créa. URL.
c. nord tt^u.

CmseKotro
tSJ

DJ*.JL

oenata-N.-L
&0|fliS4l|fg-

1 525 30{ 523 50 525
1038 '1040 |I04D

prm.
j

Damier
J

cours

263 .

325
79 89
95 59
34 50
283
452 .

80
171 56
205
195 50

261
318
79 50
95 80
33

279
449 50
79 60
171

200 .|

195 50

254
321 90
79 30
95 OS
33 05

277
449 90
79 70
17

1

205 50
195 50

264 .

318
69 99
97
33 65
279
446 .

79
V67 60
202 .

193 10

Cio 61e Eaux 622
EKctro-Néc. (13

Eag. Matra 218
!E. 1. Lefebvre 176

EnLLF.
Eoralronce.
Europe 1

64 40
169

620
il I 90
219
(65
62 30
165

608
III 90
219
169

61 90

613
Ml 90

161 80
61 30

2U 60 309
>64 90 164

Fermlo. ... 232 60 225 j
227

Fin.Paris PJL IGB iSB I0f 160-
Flo. JJo-Enr. 60 10 60 [59
FrMssmeî. . . 57 57, 1 57
Fr Pétroles
— (Certifie.)

60 10 60 |
59 »•

57 57, l 57
106 80 10S M 109

24 90 24 55 24 70

311 2fl

234 60
156

60
56 30
105 60
24 55

90 70 87 59 87 50 85 10
145 145 144 90 (44 .

I&l 157 152 162
169 163 60 165 103 56
100 10 98 88 58 96 10
148 . 149 .. 149 149 99
690 684 684 685 '

548 533 &33 537
428 428 428 429 88

1 Galeries Lai. 89
I oie «Tenir., m
Glu Fonderie 175
Générale Dec m
G. TTa. Mars. ïêr

87 10

nr 36 no
89 87 1Q
108 109 90m m- i?* m
196 I IS5
153 5DJ I5l .

506 495

JDlifla-Cany

, Opfï-Parïbas

1
Pans-France

j

Patent. S.A..

|
PechelhronR

iP.ll.R_

Peo&mtya
PnJtoet ..

Perooo ...
Remet. ,.

{Pétroles B.

P

Peugeot
— lobLi

Pierre Auay.
P.LU
Pociatn....
'Penet stClL

Prézdd. Pren. Dernier

clôture cours coure

170 10

82 .

176
|
170 10) 171

80 80; 83 40 83

.
120

1 152

I

t5
J 132

I

68

I
267
490

i 129
1 37

j
156

' 257

73
. 95

1-440

121

121 3o
{48
66 50
(28 50
65 60

260 60
478
(26
38 90
190
258
72 95
98

440
119 50

19^2
1280
237 .

182
199 90
77

220
109
94 20
116

1330

1910
1268
246
160
196
78
219
104
92
116

1320

29 90 28
260 19»
331 60 329
109 60 112

73 73

1900
1260
245
169
196

60 82
220

50 104
96 92
.. 112

1310

10 29
ISO
329
>12

72

(900
1278

50 244
IBS

.. 152 20
50 80 60

. 2|5 10
ra m
50 92 95
80 114

1320

31

195
322

50 112 .

M 73 05

ftetcft. Mapa 237
Imatai ..... 93
lut Mérism 706
i. Serai InL 459
jnunwo» lad- 98

146 145
234 234 60
92 92 .

704 708
620 615
97 90 96 50

145 !
146

234 60 238 50
92 . 91 DI

708 708 -
615 EDO

KIR Stem. 71 20 72 90 73 71 90
Kfétmr-C*L. 66 80 55 80 65 88 66 95

422

337
(42
122

120 50

166

336
f55
120 .

325
88 50

l«5 80

1465

97 50
170 10

70

421

330 I

140
1

120

122
157

326
152 96
118

321 &0

t* 60
f65

62 (
91

168 166

69 H 70 16

420
336
148
120

128 70
157

327
162 50

118

323
96
183

164 60

420
332 50
140
117 80
ris 70
158 40
325

152 50
IIS 70

250
167

239
360
1641
162
145

260
890
2340
396

33
860
31
52
1718

43
126

300
465
635

94 50
180

164 80

92
186 10

76 -

Lao BeiieD.
lafargo....
— (cbHJ

Laüenin...
Legrand. ..

tocannH.-, .

LQcafrsnca,

.

Latadus..

.

L'Oréal ...
— obL conv.

ivano. Eatn

Mariw Suit

Mais. Phénix

Mar Flrrnioy

Mar CL Rio
Mat TéMoh
ILEJS.L
Mit Nom..
NtcbOtia RL

- mut
MOAMICO.
MottDwx..
Mmam....

Nat inve$L.
NoteiSozal

274 257
174 174

239 50 239
400 *05
U70 1650
174 m
157 50 157

219 80 222
915 890
2888 2900
396 56 426

300
173

90 239
406
1649
173
166

.. 224
690
2800
425

271
90 174

90 243
405

50 172
164

221
890
2990

(
425

Pompey
PJA. Labinai
Prorata!. .

Presses Cite
PrétabjU Si.

Fncei. .

.

Printagaz .

Printemps
I Radar SX.

.

i
- MU

Radlotecti.
Raffin. |Fuj
Raff. St-L.

Redouta..
iRbkne-Poul.

IRIcard...

fleuss. üeuf
jRoe Impérial

I

23 10

785
|

iss n
! El 20
'1753

49
(55 39

I»
471
547
257
479

37 SB

76#
137

ES
1742

50 96
125

SIS
4*4
531

2SI
479 SD

33
761

136

SG 30
1740

se
125 50
III

465
532
2» 60
478 50

2SS 50 26S
IBS I IDE

31 U 32

58 >8

750 .

134 «
£5 20

1732

50 90
124

881

485
529
250
478 50

251

I0fi U
33 ..

59
470

IIS
485
133

125

168

01

102

|M
3 0

28S

in
73
ISSU

68
4SS

RomL CaL.t IIS 60 114 10 <15 901 114 10 I 2»

359
117
194

385
138

523
769
500

I

Sadtô ... ! El

Sagem... 485
S&Jnr-Cobata J23
S.A.t. 535
Sauraes . (43
StnHp-On. |47

5cirarider |7S

SCOA .. 68
Sefimeg. . (06
Seichhni lia
S.IJLS.

. 327
Sigli E El. 294
StfCa (03

S.I.M.L0.R. 60
5k. Rossignol 1830
Sogerju. . 72
Smiinier-AD. 459
Suez 229

ED 1 347
50. 10*
90- J9I

I 372

121 30! 121 30
147 .1

66 60! 65 96
128 50! 126 60
66 £5 30

253 255 20
482 475
127 50 123 (0
37 70 39 50
(88 (85 .

258 255 .

72 95 72 .

101 50 9g .

440 440 .

U9 5QI 120

30! 63 63
80 107 ! K9 50

! 65 80 65
. 77 77 70

;
192 188 20

90; IGI 158
• 244 248 50
I 39 102 89 90
i 328 I 325
: 438 I 431 20

' 3^6 343
f 104 BQ: 105

193 50 191

363 I 375

IJ ICS- L LU. !

SJM
lél Electr.

TeL Encss.

rrnes Roug.
rborasui-Br.

D.t.S. ...

U.C B....
Uu.Fr Bques
D.l JL
lisinor

— lahL)

vjiianrec
i v .Cllcquet-P
Vialprlx. .

.

lAitier. Ici.

lAng. Am. C.

Amgaid
As lut. MJnes

B. Ottoman
BASF {AbU.
Bayer. . .

BuHelsfont.
50 Charter

Chase Hanta
CJ. Fr.-Can.

De Beers rS)

Dôme Mines
OuPoaf Nem.
East Kodak
East Rantf

Ericsson

Exxon Corp.
Ford OTotor.
Free State.

.

250
281

905
610
75

IS7
138 i

329 50
179 .

53 50
99

115 50
144

j

BID
7(0

Prra.
[

Dernier

cours

261 266 263 90
279 276 2 9
883 882 87«j

638 638 626 .

75 70 40 70
166 ( 72 170

138 13S 138 .

320 3(5 31*
(82 183 50 180

64 64 63 50
99 50 99 60 98
115 50 lia 50 117 5q
(45 145 80 I» 90
622 622 622
705 705 705

Précfd.

clôture

266
276
882
638
70 40
(72

13S
315
183 50
64
99 60
115 5D
145 80
622
705

209 50 213 801 213 F0, 209 50
22 f

23 25' 22 50- 22 80
2Û2 \

20* 50, 206 IQl 207 .

778 278 27 j 278 .

158

(59
u
38
220
16

1U
715
100

72
J5i
4450
375

6
*45
40
133
215
16!

60

Gen Electric

Gen. Motors
Goldfields

* Narm. Go.
Hoechst Akti

lmp. Cnrn..
impenai ou
l-B.M

Hiternlckel

.

1.1-1

Mon. Oil Cl
Nestlé . .

.

Noroà ffydro

OllVBtti ...

Petrofioa.,.
Philips

Prés Brand
Gullmés. .

.

• Randtimt.
iDaniL Selec 1

169
172

20
43

222
17

122
823
JM
80
>80

4690
410

6
487
44
(37
219
171

54

e69

(74

85 21

20 42
50 223
90 19

. 123

. 796
(10

15 60
. (79
4860

. 403
60 7

460
50 45

(37
r-3

* 172
40 53

70 169
(75

50 21

90 43
50 225
60 IB

123
7S6

40 >10
do sa

173
4880

.. 406
B

477
75 45
50 137

225
172

58

D J 69 71

(71 51

0 21 51
O 43
. 221 51
S 17 6E
- 121

795
0 |J I .

0 80
179 SI

. 47u&
. 405
O 6 85

497 .

5 44 85
0 137 80
. 223
- J 69

53 .

280
253
203
112 90
(0 80

156

3*2
13 55

201
430
318 90
09

215
317
166 20
147

300 292
760 £0 259
211 211

113 114
II 10 H

158 50 159
402 412
14 10 14

207 208
403 400
307 307
5B 70 68

219 220
319 50 321
166 166
145 58 146

396
50 260 50-

210
MO 80

10 II 20
157 50
*10

10 13 »
j
210
4M
306 50

90 58
717
320 10

(63 ..

145 .

13 Iftoyii Doico

g gQiftio linto Zin

Î3 St-Heiena.

;q icoRvoibergei

!$ Shell Ir (Sj.

ES Siemens A.6.

3 Sony
1

1 rangaoylka.

15 Unilever

\7 Union C«rp.

.

14 U. MtL 1/1D
£ West Briet
[* West Deep-
16 West Ko!d_.
4 Zambie Cop.

130

11 50
(63
449

429 50
27 58
12 .

159
26 50
157 10
2=>9

1(8 90
183 80
a ra

134

12 ..

16*

431
20

429 &0
27
12 35

171 50
25 80
157
202 50
121 SD
186 70
3 60

134
12 20
155
430
20 30

429 50
» 48
12 25

171 58
25 55
157 £0
262 68
120 &0
186 70
3 90

134
12 ..

161

431
20 ..

438 .

27
12 16

171 50
26 85
>55
260 10

120 10

187
3 90

137

518
60 1 258

137

520
28! 258

I 500 r 500

10 89

I 474
50! 173

512
145

30 148

171

90 68
50. 165

60 U1
10 327

297
103

§i
11742

i

**

!
4SI

50| 230

89
474
122

1 515

50 145

1*8

168

- 6*
• 108
U IM

375
7*5

£0; (03

1749

\£
230

375
136 90

514
2*5 50

I 500

88
472 40
122 30
515

142 20
148 30
(65

67 60
108 60m .

33i 20
294 90
103

82
I7JB

72 60
*58 .

728

* VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
l r offert : e. : coupon (fétiche r l : demande r * droit détaché, - LonWun premier cours n'est

pas trafiqué, u i a en cotation omraie. portée dans la colonne « dernier cours >.

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL

Etats-Unis (S ij .

Canada <S can. 1).

.

Allemagne <100 OMj .

Belgique ri DD tt.i .

Danemark (lira krd.i

Espagne il 00 pbs.j

Grande-Bretagne tz il
I talie (100 lires]

Norvège 11DO km.} .

.

Pays-Bas rtoo fl.)

Portugal (100 ese.L .

.

5néde HOO krvj
finisse fioo fr.)

COURS
prie.

4 271

4 280

165 930

12 362
77 850
7 640
10 236

0 o?3

86 E20

177 900

17 030

108 *20
175 500

COURS
39 I

4 360
4 388

186 ...

12 432
78 500
7 777
10 345
0 678
86 650

179
17 950

108 600
173 260

COURS
DES BILLETS

échange
de gré i gré

entre unpttfis,

4 30
* 30

184 60
12 97
77 50
7 40

Ifi 30
0 557
85 69
177 B0

17 75
107 76
173 75

MARCHE LIBRE DE L'OR

UDDHAIES n DEVISES

Oi Ho (kilo en nam) .

.

Or fin [kilo en 1menti
PiËse française (20 frj.
Pièce française no taJ
nett suisse (20 ta.) ..

Uniae latine oo ta.) ,.

Souverain ...

ntes de 20 doitofs' .

Pièce de 10 dollars .

Pièce de 5 dollars ...
Plùcc de 50 pian
Pügc de to florin

COUTS CDDRS
prt*. 29'l

261 16

25205
270m
2BI

245 20
246

1198

610 .

4E6 .

1006

240 10

25320'
271 .

iei

255
245 30
247
1137 B0
616
470.
1014 .

241 60

T^» - . * * . 5
„ '

. . JTSfr. • 7

>lV '

.
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l

UN JOUR
DANS LE MONDE

2-1 EUROPE
— TCHÉCOSLOVAQUIE : ondcn

président de la République ci

chef du parti communiste,

M. Novotny est mort.

— Lancé pai Soljénitsyne, un vif

débat sur l'émigration volon-

taire net aux prises les contes-

tataires soviétiques.

3. DIPLOMATIE .

— AU CONSEIL DE LfEUROFE -

M. Mïnïtcb fait l'éloge de la

politique de non-alignement.

4. LA VISITE EN FRANCE

DE M. SADATE

5. AFRIQUE

S. AMÉRIQUES
— ÉTATS-UNIS : sur lia

principaux conflits en cours,

M. Kissinger fort preuve d'un

optimisme prudent.

6-7. ASIE
— BANGLADESH * : la misère

oppressante d'un pays sur-

peuplé.

8-3. POLITIQUE
—- Avant le congres du ?Sm

deux libres opinions de J.-P.

Michel et G. Delfau.

IB. MÉDECINE
— Le parti communiste lance une

« opération vérité » sur l'indus-

trie pharmaceutique.

1D. RELIGION
— La post-censure dans l'Église

catholique : un décalage entre

la doctrine et la foi.

70. ÉDUCATION
— Le syndicat de l'enseignement

technique GG.T. combattra les

projets de réforme de M. Haby-

11. SOCIÉTÉ
— m L'Europe des femmes »

(III) : Allemagne fédérale, par

D. Vemet.
— LIBRES OPINIONS : - La vie

des femmes et la politique »,

par H. Coustans.

12. JUSTICE

— Tribunal correctionnel : vingt-

sept policiers prévenus de vols ;

le discrédit sur un corps

d'élite ».

LE MONDE DES ARTS

ET BES SPECTACLES

LXBB PAGES 13 A 20

CINEMA : Bonuaffé au Fes-

tival d*Avortas : L'Image de
Bruce Lee ; Jim Mac Bride,

cinéaste Indépendant améri-
cain ; Le congrès de la

FEPACI à Alger; Le Festival

de New-DeUlL

THEATRE . Marcel Maréchal
et les comédiens-français.

EXPOSITIONS : Manessicr ;

Lichtenstein.

21. RADIO-TÈUVISION
— Les sectes aux Dossiers de

l'écran.

23. FAITS DIVERS

28-29. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— A PROPOS DE... : la protec-

tion des' rives de l'Erdre, en

Loire-Atlantique.

3D à 32. LA VIE SOCIALE *

ET ÉCONOMIQUE
— BILLET : un « prix coûtant

coûteux.

CONJONCTURE : la progres-

sion du chômage des jeunes

inquiète M. Chirac.

— ÉNERGIE : le choix nucléaire

reste à taire.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELFY1SION (21)

Annonces classées (24 a 28) ;

Cornet 1 23j : Aujourd'hui i22> ;

« Journal officiel ? (22) : Météo-
rologie (221 : Mots croisée <22i

Finances t33)

Pour vos-vacanc'es d’hiver

louez une voiture

chez Europear : 645.21.25.

.4 vee la garantie

tTun maître tailleur

COSTUMES
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AU CONSEIL DES MINISTRES

Les agences e( associations de voyages seront plus sévèrement réglementées

La formation professionnelle doit bénéficier en priorité aax travailleurs manuels

Le conseil des ministres s'est

réuni le mercredi *29 janvier au
palais de l'Elysée sous la prési-

dence du président de la Répu-
blique M André RossL portey
parole du gouvernement, a donné
Lecture du communiqué officiel

suivant :

Sur la proposition du ministre

des alfaires étrangères, un pro-

jet de loi autorisant l'approba-

tion d'une convention fiscale

avec la Yougoslavie a été adopté.

Sur la proposition du ministre

des affaires étrangères et du mi-

nistre de la coopération* le

conseil a adopté les projets de

loi autorisant l'approbation de
divers accords de coopération

avec la République populaire du
Congo.

la protection des touristes

Sut la proposition du ministre

de la qualité de la rie a èle

approuvé un projet de loi fixant

les conditions d'exercice des ac-

tivités relatives à l'organisation

de voyages ou de séjours.

La complexité et le nombre
croissant de voyages organises et

rendus par les agences de voyages
impliquent une augmentation des
risques encourus par ta clientèle

et les autres professionnels du
tourisme. Il importe donc d’exiger

en contre-partie un accroissement
de& garanties aliénés par les

agences
La nouvelle réglementation exi-

gera de l'agent de voyages ou du
responsable d'une association de
tourisme trois choses : une qua-
lification professionnelle confir-

mée. un cautionnement pour ga-
rantir les engagements contractés,

une assurance contre les consé-
quences pécuniaires de la re-rpan-

sahihté civile.

En outre, l'organisation des
agences de voyages 3cro simplifiée

par ialtributiùn d’une licence uni-

que. qui sc substituera au système
actuel de licence multiple confé-
rant des droits d'étendue diffé-

rente
Enfin, le projet de loi se propose

de faciliter le drêeeloppement du
tourisme régional en pennettaut
aux organismes de tourisme tels

que les syndicats d'initiative de sc

livrer localement à des opérations
relevant normalement de l'activité

des agences de voyages et desti-

nées à améliorer l'accueil des tou-
ristes

M D?/crai/. secrétaire d'Etat, a

pense que seraient aggravées les

sanctions pour les organismes qui

ne respecteraient pas celte légis-

lation. sanctions pouvant aller

jusqu’à ta fermeture d’établisse-

ments.

La réinsertion sociale

des détenus

Sur la proposition du ministre

du travail, un projet de loi re-

latif à la situation des détenus

• M Alam Krivme. membre
du bureau politique de la Ligue
communiste révolutionnaire, qui

avait été accusé par le général
-Jacques Massu. le 18 janvier,

d'être le s meneur * de l'agitation

dans certaines casernes, a invité

celui-ci a participer à un débdt
contradictoire sur le « malaise de
l'armée « dans le cadre de la

«Tribune libre» télévisée offerte

à la L.C.R. par PR 3 € Pour être

etficaL-a,. a déclaré M_ Knvine.
mardi 28 îanvier. les attaques
politiques doivent être portées en
présence de l'interlocuteur
visé Nous sommes certains
que cet échange ne manquera Bas
de passionner les millions de
Français sensibilisés sur le pro-
blème de l'armee et fort intéressés
par vos analyses. »

• En Allemagne fédérale, le

groupe chrétien-démocrate votera
contre la loi de ratification de
la convention franco - allemande
sur la poursuite des criminels
de guerre condamnés par contu-
mace en France. Cette décision a
été annoncée le mercredi 29 Jan-
vier ans représentants de la

presse française à Bonn par
M.. Richard Jaeger. vice- président
du Bundestag.

• M. Jean-Charles Edcline
vient d'étre réélu à 1a présidence
de la Fédération nationale des ci-

némas français. Il assume cette
fonction depuis 1971.

M. Jean-Charles Edeline est.

d'autre part, président de la

Société française de production.

et de leurs familles au regard
des assurances maladie et ma-
ternité a été approuvé.

M. Ourafour a indique mie ce
projet devait permettre ta réinser-
tion sociale des détenus à la Un
de leur détention. A Cexccption
du prévenu assuré social, la

famille ne bénéficiait fusqu’à pré-
sent d'aucune assurance. Elle pou-
vait avoir recours à rassurance
volontaire, ce qui « était difficile.

a précisé M. Rossi, pour une
famille dont le chef était détenu
et donc n'avait pas de ressour-
ces ». Le système adopté prévoit
que tous les détenus ei leurs
familles seront affilies à un
régime maladie et maternité. Pour
la première année, c’est le réçimc
dont ils relevaient au moment de
leur incarcération qui les assu-
rera. Pour tes détenus qui tra-
vaillent. le régime d’affiliation
sera le régime général arec la

participation de î'emploueur que
ce dernier soit le concessionnaire
ou l'Etat. Les détenus demandeurs
d'emplois seront affiliés au régime
dont fis relevaient au moment de
leur incarcération.

La conférence sur ('éneroie

Le ministre des affaires étran-

gères a fait le point de la pré-

paration de la conférence sur
l'énergie.

M. Sativagnarçucs a consfatc
que les pays de rOPEP avaient
tenu compte de l'augmentation
du prix du pétrole sur le déve-
loppement des pays industrialisés,
qu'ils avaient évoqué le problème
des matière.1

! premières et qu'ils

avaient donne une approbation
expresse au projet de conférence
internationale *w f'cnergie. A ce
propos. M Valéry Giscard d'Es-
tainq a souligné qu'il s'agissait

d'« une initiative commune à
l'Arabie Saoudite et a la France".
Af. .4ndré Rossi, porte-parole du
gouvernement, a ajouté : a Le
président de la République a tenu
à souligner ce double parrainage. 9

.V. Rossi a également indiqué que
la France souhaitait à cette con-
férence une présence communau-
taire de l'Europe.

Enfin, M. Giscard d'Estaing a
rappelé aux ministres qu'ils dé-
laient s'assurer que les décisions
prises en conseil et par eux-mê-
mes étaient eflectn-ement respec-
tées. A la lin du mois de mars, i

a-t-il précisé, un conseil des mi-
nistres procédera à une récapi-
tulation des décisions et de leur
exécution.

Le ministre de l'industrie a

rendu compte de son voyage en

Côte-d'Ivoire.

Le ministre de la coopération
a fait part des travaux du Conseil
des Communautés (coopération et

dêveloppementi.

Priorité aux travailleurs

manuels

Le secrétaire d'Etat auprès du
premier ministre chargé de la

formation professionnelle, a pré-
senté le hnan de la formation
professionnelle continue ei des
grandes orientations de l'inter-

vention de l'Etat en ce domaine.

A l’issue de la communication
de Af. Paul Grcmet. U. Valéry
Giscard d’Bstamg a déclaré
que la formation professionnelle
entrait s dans le cadre de l’éga-
lisation des chances et. qu'une
certaine priorité devait être
accordée aux travailleurs
manuels afin de libérer des gens
'enfermés dans des catégories
sociales closes s
Le president de la République

a également insiste pour que la
formation professionnelle dé-
bouche sur des possibilités effec-
tives d'emploi. Af. Granet avait
présenté un bilan sur l'utüisa-
hon des crédits de CEtat en
matière de formation profes-
sionnelle. Il a souligné que
95d 000 personnes avaient suivi

les cours, 'dont 50 % âgées de
moins de vingt-cinq ans. Les cré-
dits de 1974 se sont élevés i
2300 millions et ont financé des
actions essentiellement dirigées
en faveur des demandeurs d’em-

ploi

.

Ainsi, 90000 jeunes et<

145 000 -travailleurs licenciés ou
sans emploi en ont bénéficié. Ce
secrétaire d’Etat a toutefois
estimé qu'il valait mieux répar-
tir les tâches entre l’Etat et tes

entreprises, l’Etat ne devant pas
se substituer à ces dernières.
A propos dp Sutilisation par les

entreprises - du prélèvement de
1 % sur les salaires. M • Grand
a noté qu’il avait atteint, en réa-
lité. 1A5 % de la masse salariale.

Cette formation professionnelle

a bénéficié pour 61 % aux
ouvriers et employés, pour 23 %
aux agents de maîtrise et pour
15 % aux cadres en ce qui con-
cerne le volume d’heures.
U. Granet a estimé que s’il fal-

lait laisser la gestion de ces tonds
à Tinitiative privée, certains cor-
rectifs étaient cependant souhai-
tables ramétioratvon du
contrôle, une association plus
grande des salariés, et un redé-
ploiement des crédits de l’Etal,

ainsi qu’une relance du Conge
individuel de formation.

NOMINATIONS

Le Conseil a approuvé la nomi-
nation comme avocats généraux
suppléants à la cour de sûreté
de l'Etat, de M. Hervé Mabüle
de la Paumellère, et de M. Yvan
Boizard. premiers substituts du
procureur de la République au
tribunal de grande Instance de
Paris.

Il a également approuvé la

nomination de M. Jean Mistler.

secrétaire perpétuel de l’Académie
française, comme membre du
haut comité de la langue fran-
çaise. en remplacement de
i\L Maurice Genevois.

A Nanterre

LE CHANTIER MARGOLINE

ESF FRAPPÉ D'UNE DÉCISION DÉ FERMETURE
L‘n des établissement* lie l'entre-

prise Maraoline — spécialisée dans
la récupération des ordures ména-
gères ci des lieux papiers. — 5, rue
Noêl-Pous â Nanterre, rient de Faire

l'objet d’un arrêté de fermeture.
L'arrêté, se fondant sur les lois sur

les établissement* classés du 19 dé-

cembre 191*. du lpr avril (974 et sur
dirers décrets, déclare qne le dëpftt

de Nanterre est un établissement

^ illicite, dangereux et insalubre s.

Son propriétaire s'est vu accorder

un délai de quinze Jours pour procé-

der i la fermeture.

Depuis plus do deux ans, le dépût
Margotlue, â Nanterre, avait été le

théâtre de nombreux conflits sociaux

opposant notamment les ouvriers de
ce chantier — en majorité des tra-

vaHleais Immigrés — â leur em-
ployeur (t le Monde s des 19 no-

vembre 1974 ec 27-29 mai 19731.

Le 13 novembre, la C.FD.T. avait

assigné M. Margot! ne en référé poui

obtenir, lors d'une affaire de licen-

ciement collectif, l'élection dfun
comité d'entreprise dans rétablis-

sement.

Le conflit pétrolier
-

LES ETATS-UNIS

NE PEUVENT S'ATTAQUER

A UN PAYS ARABE

SAliS PROVOQUER DÉ RIPOSTE

dédare M. Bpumediène

à «THumanHé-Dimanche »
a . L’HuzunftéTDImancltc n datée

29 Janvier - 4 février publie un cahier
spécial tntltxüâ a Lt mafia démas-
quée u. où le à scandale * pétrolier

est expliqué put • une longue série

d’articles» de- graphiques et de des-
sins. Le - cahier, contient aussi une
Interview du. président JBoamodiene
par VL tiolanil Leroy. Le chef de
-Ftttat algérien y déclare notamment :

a Cest vrai que noua assistons ac-
tuellement à tu» regain dé tension
dans les .relations Internationales a
propos du pétrole et des matière*
premières n, tesquâs ne 'sont pas
cependant! selon U. .Bonmedlène, a
rortglnc de la extse.

Les- Etats-Unis, ajoute, le presi-

dent algérien,. s’ORtyoront à rien

par • U force. «"Mme avec leurs

a matines a et leurs cerveaux élec-
troniques... - Mais - Ils peuvent faire

beaucoup de m4tL ITallleure» ils sont
pris dans leurs ' propres, contradic-
tions. D est vrai qu^üs- cousidèrene
certains producteurs - de pétrole
comme leur* aillés. TttaU comment
peuvent-ils Imaginer qa*Q* poissent
s’attaquer A un seul pays, arabe sans
provoquer de riposté y - Vous savez,

U suffit " de quelques groupes bien
décidés pour mettre ën ralr toutes
(es Instarratioas pétrolières.- n

Le numéro du «Monde»
daté 29 jatrriex 1975. a été tiré

à 564 162 exemplaires,
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Veste Harris tweed 390 F
Canadienne toile fourrée 390 F
imperméable gronde marque 320 F
Pardessus 100 % laine 550 F

Costume laine peignée - • 590 F
Pantalon velours railleraies avec poches 120 F
Fin de séries costume velours milleraies 290 F et 390 F
Chemises voile polyester ou Oxford polyester (les 31 . . 120 F

120, 122, rue de tc^ Pompe, Paris (16*)

Pour la premièrefois :

voici la réimpression fidèle de la précieuse
édition en gothique, sur une colonne, du

Hotnmmtt bela%a»e
Cette œuvre étrange et

grandiose, peu connue
en profondeur, hormis
des gens de haute cultu-

re, n’a rien perdu de
son charme, de son ac-
tualité émouvante. Cest
l'œuvre clé pour com-
prendre le Moyen Age
cl la Renaissance dont
ce t ouvrage poétique
contient les idées maî-
tresses.

C’est ce grand texte,

presque introuvable, si-

non en fragment* épars,

que j'aï voulu restituer

intégralement dans sa

chair et dans son habit

d'époque.

Voici donc intact le plus

grand texte de notre lit-

térature du XIII* .siècle,

le siècle des signes et

des mystères, où ion
parcourt tout le Moyen
Age.

Notre texte erf la reproduction exacte d'une

impression introuvable de l’an 1538. Ses

S40 pages in-octavo (14 X 21 cm) sont

serties dans une magnifique reliure du
XV1

siècle, travaillée en pleine peau de

mouton de pays. 840 pages dans un seul

livre, et quel livre ! Le papier est un
merveilleux papier chiffon incorruptible et

Tabriqué comme autrefois à la forme ronde,

très fin et aussi résistant qu'un papier mon-
naie. H est fait pour durer des siècles. La
tranche de tête et le dos sont dorés à l’or

lin véritable titrant 22 carats.

impriméeen 1538 par Jehan Longis

avec 50 merveilleuses illustrations

gravées sur bois par un artiste

anonyme du XVe siècle.

Je pourrais donner mil-

le détails encore, mais
il faut regarder le livre

lui-même, le caresser,

pour en éprouver toute

!a perfection et cette

sensation étrange de
plénitude qui rayonne
des objets précieux, soi-

gnés en profondeur, et

qui fait dire qu'ils ont
une âme.

10 jours chez vous

sans rien payer !

ïi faut qu'à, votre tour-

vous en éprouviez la

magie, ne serait-ce que
par curiosité d’amateur,
et je vous en offre la

possibilité, de la façon
la plus simple— son prix
étant de : 93,00 francs

t-l-4.60 francs de port et

d’emballage) et je vous
certifie qu’il les vaut
largement ; mais n’en-
voyez pas d’argent main-

tenant— adressez-moi seulement votre bon
de réservation et examinez d'abord l’exem-
plaire que je vous envoie en vision. S'il ne
vous plaît pas, renvoyez-lc-moi dans les

10 jours et nous ne parlerons plus de rien.
Si vous avez envie de le garder, et seule-
ment dans ce cas, vous m'en réglerez le
montant.
Quelle meilleure garantie
offrir ?

Voire 1res dévoué.

A

puis-je vous

Jean de Bonnot,
Editeur-Relieur

GARANTIE
Il va* aïeux noü raîa: de Ijït« mais k:

chsisu avec gaër. Les bmm Imu ne psuuen

pu lue muta A til pnx ei dnoent à rama-

is flairé du carishctiors iDépcuablrs.— Jean 4a Bopnoi u publie

(pit dpi «livres soignée;

dans ItiphK penr deuib
qui pieveni de la valeur

diviue anaet, c' tsi pe'if
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quoi il s'engage k 1er

wheief du nlna prit,

aux souscripteurs qui la

dCTTciaiem.
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Vente exclusive

par courrier

chez le fcuJ :

JEAPd DE BONNOT
Educur de livra rare* et prévient.

7. Fc Saini-HoRort -75392 Paris - Cédex OS

Je *uis curiru.1
lu. Rose ii.

dr viiir (sans rngj^rmrnri U vuhune du « Jbunaii dt

Nom
Rue

Frirnum

Numéro
Code PiisIaI

Sicn.it iirç :

Ville

9 I

•_ f

;

F

I


